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C AVERTISSEMENT 


P Lufieurs fçavans ont recueil- 
li prefqu’avec autant de fuc- 
cés que de travail dans les monu- 
mens de l’Antiquité ce qui en for- 
moit l’Hiftoire , & nous l’ont don- 
né dans un corps lié & fuivi : de 
forte que fans beaucoup de foin 
& en peu de tems Ton peut fe 
mettre au fait de tout ce qu’une 
longue fuite de fiecles renferme 
de plus remarquable. 

Mais les évenemens plus re- 
cens & que nous avons prefque 
viis de nos yeux , font répandus 
féparément dansune fi grande mul- 
titude de volumes , ils ont été trai- 
tés fi différemment par divers Au- 
teurs , ils font confondus parmi 
* tant d’autres matières , ils font 
même quelquefois déguifés avec 
tant d’affe&ation par la partialité 
des Ecrivains que très peu de per- 
sonnes ont allés ou de loifir, ou 
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AVERTISSE MENT 
de difcernement , ou de patience 
pour entreprendre, ou pour fou- 
tenir avec fruit le travail que de- 
mande roit l’étude de l’HiftoireEc- 
clefiaftique même d’un nombre 
d’années allés médiocre* De -là 
vient que très- lou vent on eft mieux 
inftruit de plufieurs faits du qua- 
trième ou du cinquième liecleque 
de la plupart de ceux qui appar- 
tiennent au dix-feptiéme & que 
l’on fçait ceux-là avec toute î’e- 
xa&itude que permet leur éloi- 
gnement 5 pendant que l’on ne 
connoît ceux-ci qu’en gros 8c quel- 
quefois félon les préjugés popu- 
laires, C’eft ce qui a donné occa- 
fion aux Mémoires que l’on pré- 
fente ici au public. 

L’Auteur s’elf propofé de ra- 
maiïer 8c de réunir tout ce qui 
peut donner une idée exacte 8c 
fuffifamment étendue de ce qui 
s’eft pafle de plus confiderable dans 
l’Eglife pendant les cent- quinze 
dernieres années, 8c il l’a exécu- 
té d’autant plus heureufementqu’ii 



AVERTIS SEME NT. 
avoit les qualités neceflaires pour 
y réuflir. Efprit jufle & pénétrant , 
fort cultivé par les belles lettres» 
connoiflant parfaitement la lan- 
gue dans laquelle il écrivôit , Ora- 
teur , Philofophe , très- verfé dans 
la Théologie Scholaftique & Mo- 
rale , & ce qui efl extrêmement 
àdefîrer dans un Riftorien, plein 
de fens froid , de droiture & de 
pieté 3 il s eft caraéterifé lui-mê- 
me fans dcflein par le caraétere 
qu'il a donné à fon Ouvrage. 

Il ne falloit pas de moindres 
talens pour traiter avec luccès des 
matières de Religion les plus cpi- 
neufes , rt vaftes & d’une fi gran- 
de variété. Car l’Auteur de ces 
Mémoires ne s’eft pas fi triplement 
propofé d’entartèr des faits, de mar- 
quer des dates , ou de donner de 
fimples extraits de livres j ce qui 
néanmoins a fouvent fait une gran- 
de réputation d’érudition & de do- 
ctrine à plufieurs perfonnes. Il dii- 
cute , il médité , il confronte, il 
éclaircit, puis il décide: non pas 
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avertissement. 

toujours j mais toutes les fois que 
la nature des queftions l’exige , ou 
le permet > & quand il s’abftient 
de le faire il met le Ledeur en 
état déjuger lui -même allés ai- 
fémenr. 

Le fel qu’il a répandu dans fou 
Ouvrage le fera (ans doute lire 
avec plus d’empredement & ne 
doit rien lui faire craindre pour- 
vu que l’on ufe à (bn égard de 
la même modération qu’il a gar- 
dée envers les autres. Certaine- 
ment on ne fe plaindra pas qu'il 
ait ufé d’invedives , ou de paro- 
les in jurieufes. Il fe contente d’op- 
pofer ce qu’il croit vrai à ce qui 
lui paroît faux , & les raifons 
qu’il juge bonnes à celles qui lui 
femblent mauvaifes. Que s’il paf- 
fe quelquefois ces bornes , c’eft 
en vertu d’une notoriété qui ne 
laide point de doute ou fur le té- 
moignage même des perfonnes in. 
leredees. 

Les remarques & les réflexions 
q^i font partie de cet Ouvrage 



: avertissement . 

n’ont ordinairement que l’éten- 
duë necellaire pour déveloper au 
jufle leur fu jet & le mettre dans 
fon vrai jour. Si l’Auteur s’étoic 
contenté de rapporter nuemenc 
des faits, l’Ouvrage quoiqu’ucile 
par l’ordre chronologique auroit 
été de peu d’ufage pour le refie. 
Tout le monde fçait par exemple 
qu’il s’eft tenu un Synode Calvi- 
nifleà Dordred : maison nelçait 
pas de même quels en ont été 
les divers motifs , la forme êc 
les fuites. Ceux même qui le fça- 
Vent feront bien ailés de le voir 
rappelle en peu de mots & ren- 
fermé fous fa date avec les cir- 
confiances les plus remarquables 
qui ont précédé , accompagné , ou 
fuivi cet événement principai*au- 
quel elles ont rapport. 

Mais les récits de l’Auteur ne 
font point diffus , fes remarques 
font précifes & fa précifion n’a 
rien d obfçu r > ni d’embarraffé. 
S’il s’étend quelquefois un peu 
davantage , ç’efl plutôt une exr 
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AY E RT rS SEME NT. 
ceptïon en faveur du lujet qu’u- 
ne pratique ordinaire. Et comme 
ne voulant pas faire une nilloire 
fuivie il ne dévoie pas lier les 
évenemens s n’ayant pas deflein 
non plus de faire un Journal fu- 
periîciel, il a cru que les chofes 
qui fe rapporcoienc à un même 
point capital dévoient être réu- 
nies .* de lorte qu’en fe difpenfant 
des tranlicions propres d’une hif- 
' ftoire > il s’eft mis en état de fai- 
re plus librement fes réflexions 
fur chaque article particulier, & 
en raprochant ceux qui avoienc 
du rapport enfemble,iis’eû épar- 
gné une répétition ennuyeulè & 
a foulage l’attention du Lecteur. 

: Ce n’eft donc içi ni une Hiftoi- 
reen forme., ni un Ample Journal, 
C’eft pour me fervir des termes de 
nôtre Auteur quelque chef* de mi- 
toytn } me tus agréable /ins deute cjdu- 
ne belle bijhire , moins ennuyeux quu- 
ne mauvat/e , plus utile peut- tire que 
U meilleure. 

« 

• MEMOIRES 
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M £ M O 1 R H S 

CHRONOLOGIQUES 

E T 

DOGMATIQUES, 

Pour fervir à l’Hiftoire Ecclefiafti- 
que depuis 1600. jufqu’en 1716. 

x^Avec des Réflexions & des Remarques 
Critiques . 

Anne’e i^oi. 

M Es si re Paul Huràult de l’Hôpi £ r ! . I,m 

tal Archevêque d’Aix, ayant aflem- Ul ** 
blé fon Clergé, déclare une partie des Ma- 
giftrats du Parlement excommuniés, & dé* 
fend aux Confefleurs de les admettre à h 
participation des Sacremens. 

Le crime prefqu’inoiii d'un fcélérat re- # 
vêtu du Sacerdoce ,& le j ufte châtiment quf 
le fuivit de près , furent l'occalïon de cet 
événement.. Jean Imbert ( c’eft le nom du 
Prêtre J ayant enlevé à Arles un enfant de 
fix ans , pour le faire fervir aux plus infâmes 
débauches , le pere de cette innocente vie - 
time n’en fut pas plutôt inftruit , qu’il en- 
Totn. /. A 
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l Mémoires 

— treprit le malheureux qui avoit porté le 
l 6oi. f canc iale& l’opprobre dans fa famille. L'Of- 
ficial lé failic d’abord de l’affaire , & ordon- 
na aux parties de procéder devant lui -, mais 
le Parlement caffa fa Sentence le xx. de 
Mars fur l’appel comme d’abus qui en fut 
interjetté , & dès le 9 . d’ Avril Imbert expia 
fon crime par une mort moins honteufe en- 
core que la paillon qui le lui avoit fait conif 
mettre. P-’Archeyêque , homme fçavanj: 
d’ailleurs , &c grand Prédicateur , avoit rc- 
fufé de le dégrader , prétendant que le ju- 
.. gemeut s’étoit fait contre les réglés. Il foû- 
ïmt meme , qu’en arrêtant le coupable , on 
avoit violé l’immunité Eccleliaftique dont 
la Provence , félon lui , joüillbit aufli bien 
que l’ Italie ; & ce fut fur ce principe qu’il 
déclara que les Juges qui avoient afïifté au, 
procès avoient encouru les cenfurcs. Ce 
procédé irrita infiniment les Magiflrats : il 
donnoit manifeftement atteinte à leurs 
droits ou à leur conduite; déplus ontou- 
choit aux Fêtes de Pâques, tems facré où 
.H- les gens de bien & les libertins confondus 
*■ à l’exterieur font paroître un empreffement 
{ égal pour la participation des Saçremens. 
Le Procureur general n’oublia rien de ce 
qui pouvoit faire fentir à fon Corps la gran- 
deur de l’injure qu’il avoit reçue , & la né- 
ccflité d’une réparation. Il repréfenta qu’un 
tems avoit été que les Papes avoient cm- 
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Chronologiques » 3 

ployé le glaive fpirituel contre les Princes — — 
& les Magiftrats établis par eux i mais que 
les Seigneurs & tous les Ordres du Royau- 
me s’étoient fortement oppofés à ces entrn- 
prilès ÿ qu’on n’avoit jamais vu qu’un Evê- 
que fujet du Roy, & qui lui a prêté fer- 
ment de fidelité , eut rien entrepris contre 
lui , ou contre ceux fur qui il (è décharge 
du foin de rendre la juftice , & que l’on ne 
devait pas fouffrir un attentat pareil à celui 
d u Prélat, dont les conféquences pouvoienc 
être pernicieufès , & qui blclfoit également 
1 autorité du Souverain & la tranquillité 
publique. Sur cela on cita l’Archevêque, 

& comme il ne comparut point , le Parle- 
ment déclara les cenfures abufives , & lui 
ordonna de les révoquer en préfence des me- 
mes Prêtres devant qui il les avoit portées, 

& d’en mettre dans trois jours un Aéle en 
bonne forme au Greffe du Parlement , fous 
peine de dix mille ccus d’amende, pour cette 
fois , & de confifcation de tout fon temporel 
au profit du Roi en cas de récidive. L'Ar- 
chevêque ne fc rendit pas d’abord , quelques 
remontrances que lui puflent faire à ce fu- 
jet deux Confèillers que le Parlement lui 
avoit députés. Il affura enfuite qu'il avoic 
revoquéde vive voix fon excommunication; 
mais il protefta en même temsde null . té con- 
tre l’Arrêt : enfin le 8. de May il fit tout ce 
4 qu'un voulut : tant il eft rare que la crairttc 

\ A ij 
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4 Afemotres 

de Ig. pauvreté ne l'emporte fur les lumières 
de l’elprit , & que l'on ne fe periuade qu’on 
peut accorder en confcience ce que l'on ne 
peut refufer fans rifqucr Tes biens & fa for- 
tune- 

Il eft vifiblc que le Procureur general du 
Parlement d’ Aix auroit un peu réformé Ton 
Plaidoyé , s’il avoit eu une connoiffancc 
plus exadte de nôtre Hiftoire. Une leéture 
médiocre lui auroit appris qu’il s'en faut 
bien qu’en toute occalïon les differens 
Ordres de l’Etat ayent pris en main la 
eau le, je ne dis pas des Magiftrats, mais 
des Rois excommuniés , & qu’on en a vu 
quelques uns folitaires au milieu de leur 
Cour, abandonnés par les Evêques & les 
Seigneurs , fuis par leurs propres enfans, 
trouver à peine qui voulût les lervir jufqu’à 
ce qu’ils eullent contenté Rome, & mc- 
XÎté par une fatisfuéfion humiliante l’abfo— 
lution des cenfurcs. On ne voit pas com- 
ment un homme dont l'emploi demande 
'«ne érudition confommée en ce genre , a 
pu ignorer des faits fi marqués dans nos 
Annales , & il n’eft pas le feul qui paroifle 
n’y avoir fait nulle attention J car il eft dit 
dans un Arrêt rendu contre l’Evêque de 
Chartres en 1569. & dans les Articles pro- 
pofés en l’Affeinbléc de Saint Germain en 
iLaye en que les Officiers Royawx 

fouillent du privilège d’être à couvert de 
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otites cenfurcs par une poffeflifln immemo- **• 

laïc. M. Pithou a avance la même choie, ^ o1, 
&c joignant le droit au fait, il Coudent que a Traité 
toute excommunication lancée contre nos d ' an ' a 
Souverains ou leurs Officiers faifant les fon leur , 
étions de leurs charges , efl. nulle & inva 
lide -, en quoi certainement il ne s’accorde nencoS: 
pas avec les Théologiens , ni même avec P téro e a * 
le 3 perlonnes du monde qui ont de la lu- Roi» te 
miere ôc de la Religion. Le Paye efl donc ciu Ro ^" 
Pafi sur , difoit un jour b Henri Prince de France 
Condé en parlant à Louis XIII. en plein j^fc 
Confeil , & le premier Souverain Pontife i<i?. au 
des brebis de Jefins-Chrifl , & Votre M a je- [^ r “ c fe 
fié n'étant que brebis , comme la moindre ? propofâ 
vous ne devez, douter que ne [oyez, fournis x,m! 
a cette puijfiwce fpiritucllc > & pour vous ac- Ei«i 
quérir fai ut > & pour vous retrancher & ex- 
communier des membres de l’Eg\ifie t fi vos 
fautes & pechez, en donnent fujet. Cette ex- 
communication pour jufie cattfe livre vStre 
ams à Satan > vous exclut de la communion 
de l'Egltfc , de 1‘ ufiage des Sacrement , même 
1 de l’entrée d'tcelle. Il faut convenir que 
• dès-là qu’on eft. enfant de i’Eglife , on efl: 
foûmis à fês loix .comme en qualité de fujec 
on eft lié à celles du Souverain. Les François 
habiles n’ont point là delTiis unedo&rine 
differente de celle des autres Nations Catho- 
liques i mais il ne s’enfuit pas de là que toute 
communication foit jufte , ni qu’un Pape 


it 
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C 'Mémoires 

" Si un Evêque puiflent à leur fantaifie ex- 
* com trui nier un Prince qui fe tient dans les 
bornes de l'autorité qu e Dieu lui a confiée, 
ou les Miniftres qu’il charge de rendre la 
juftice* Deux ans avant ^'affaire d’Aix , 

( pour ne pas remonter jufqu'au temps de 
Jtainc Louis, l’Evêque de Cadres ayant ex- 
communié deux Confeillers de Touloufe, 
il fut condamné par Arrêt à dix mille livres 
d’amende, les abfoudre. En iéo 6 . le 

Cardinal de Sourdis n’eut pas plutôt ful- 
miné les Cenfures Ecclefiadiques contre 
quelques Confeillers du Parlement de Bour- 
deaux , qu’il vit fon temporel faifi. L'on en 
ufa de même en 16*7. avec l Evêque de 
Verdun , & depuis avec celui de Pamiers , 
qui eut fi peu d’égard aux Arrêts du Par- 
lement de Paris dans l’affaire de la Regale. 
L’Archevêque d’Aix j & ceux qui ont tenu 
une conduite fembîable , s’appuyoient fans 
doute , tant fur l’ufage primitif, que fur un 
grand nombre de Canons , qui ont fouf- 
trait les Clercs à la Jurifdi&ion des Laïques- 
On fçait que dans les premiers tems » fé- 
lon l’avis de l’Apôtre, tous les Fidelles por- 
toient leurs différends à l’Evêque. Son Dio- 
cefe étoit comme fa famille; les Chrétiens 
de fa dépendance le regardoient comme leur 
pere , fes lumières & fa fainteté faifoient re£ 
peéter fes déci fions , & l’on fe feroit fait un 
crime d’en appelle); aux Tribunaux des 
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Chronologiques. 7 ^ 

Pâyens. Dans la fuite on eut recours à la ^ 
juftice des Laïques, avec d’autant moins 
de fcrupule , qu’ils n’étoient plus Idolâtres, 
que la pieté des Prélats s’étant affoiblie* 
l’on faifoit moins de fond fur leurs juge- 
mens. Les Ecclefiaftiques ne laiffercnt pas 
de fè conferver encore long tems dans la 
poïTeflïon de juger les Clercs, même dans 
les caufes civiles. On a les reglemens faits 
là deflus par plufieurs Synodes ï mais com- 
me Jefîis-Chrift n'a point attribué aux Paf« 
teurs l'autorité de décider des intérêts pu- 
blics » en les faifant dépofitaires de la puif- 
fancc temporelle, il eft évident quelesper- 
fonnes d’Eghfe , comme membres de l'Etat* 
font eflentiellement jufticiables de celui qui 
le gouverne, & que les Canons formés en 
leur faveur ne peuvent faire loi qu’au tant 
qu’ils font appuyés par les concelfions libres 
duSouverain. Or l’on ne trouvera gueres en 
France.que les Rois fe foientdépoüillés eux- 
mêmes , ou qu’ils ayent privé tous leurs Of- 
ficiers de connoître des affaires criminelles 
des Clercs , fi ce n’eft peut-être François ï. 
dont l’Edit donné en 15 39. n’a poinceu d’e- 
xecution , non plus que les Décrets du Con- 
cile deTrente qui regardent la Jurifdiélion. 

Dans nosufages les Magiftrats connoiiïent 
de ce qu’on appelle crimes privilégiés, qui 
fontccuxou il y a fcandale ou offcnfe pubti- 
que>&quoique, conformcmentaux Ordon- 
• A iiij 
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tie de la pénitence félon la remarque du 
Pape Benoît XI. a Cette fèuieraifon juf- 
tifieroiclc Decret deClement VIII. quand 
il ne fêroit pas appuyé fur d’autres fonde- 
mens ; & il faut qu’il foit bien fage, puif- 
que depuis cent ans il ne s’eft pas trouvé 
un Théologien» même eu France, qui fe 
foit' déclaré pour le fentiment condamné» 
quoiqu’il ne foit pas noté d’héréfie. 

Vafquez b place la déclaration de Clé- 
ment VIII. au 19. de Juillet. 

A n n e’e 1605. - 


1 6oi. 

a Bullx 
inttr 
cunStaa 


b. Di 

fi tnit. 

9 1» 
dnu, 1 , 


Conventicule de Gap. o&obtc 

Outre les Minières députez de toutes 
les Provinces de France, il s'y trouva des 
étrangers, contre les défenfes que le Roi en 
avoit faites en 1598. & même des Luthé- 
riens Allemands' - , mais ceux-ci ne purent 
convenir avec les Calviniftes fur aucun des 
points conteftezentr’cux Ce prétendu Syw 
node déclara que le Baptême conféré par 
un Propofant , c’eft-à-dirc par un de ceux 
qui afpirent à l’employ de Miniftre , eft in- 
valide , & conféquemmcnt doit être réitéré, 
comme il avoit déjà été décidé à Poitiers; 
que les Miniftres dévoient employer plus 
rarement le témoignage des Peres & des 
Do&ntrs Scholaftiques dans leurs Sermons, 
pour s’en tenir à la pure parole de Dieu ; que 

A vj 
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6 “ les difputes fcholaftiques ne feroient plux 
16 traitées dans les confiftoires > mais ren- 
voyées aux écoles, ainfi qu’on l'avoic ré- 
glé à Saumur ; que le Roi (croit prié d’em- 
ployer Ton interceflion auprès du Duc de 
Savoie , pour obtenir ta liberté de confcien- 
Céaux Proteftansdu Marquifatde Salucesj 
qu'on fupplieroit encore Sa Majeftéde trou- 
ver bon! qu’on n’employâc plus dans les 
aétes judiciaires les termes de Religion pré- 
t en due réformée , les Miniftres ayant décla- 
ré qu’ils ne pouvoient s’en fervir en con- 
fcience. Tous ces articles regardent ladif- 
cipline» & (ont peu importans, à laréfèr- 
ve du premier auquel on ne peut faire la? 
plus legere attention fans appercevoir la 
contradiction, manifefte qui régné dans la 
conduite & dans là doéfcrine des Sacramen- 
• taires. Gcs MelEeurs font profcflîon de iui- 
v e en- tout la pure parole de Dieu , &c les 
voi à qui prononcent hardiment fur la nul- 
lité du Baptême conféré par tout autre que 
'• par un Minière, quoique certainement cene 
décifion- foit aulïi peu fondée dans les Ecri- 
tures que leur fentunent fur la néceüké 
du Bipiême en general y eft oppofé Jeius- 
• Joan Chrift dit a en termes exprès- que nul ne 
peut entrer danjle Royaume de- Dieu y. s’il 
ne ren -îi de l’eau gr de Vefprit futnt ; ce- 
pendant , comme (i cet oracle ne renfer- 
œoit qu’une menace vaine & frivole *,lc$> 



é 
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CÜoncile de Trente, où les Pères marquant" 

la différence qu'il y a entre le Baptême & 1601» 
le Sacrement de la Réconciliation , dilênt 
que Jefus- Chrift veut que ceux qui ont 
péché après la régénération fpirituelle le 
préfentent au Tribunal de la pénitence 
pour être abfous par la Sentence du Mi- 
niftre. Il paroît cependant qu’on en tire 
un argument allez fort j car dans 1 ’uiage 
ordinaire, écrire & fe préfenter font deux 
choies fort differentes j mais un bon \cho- 
laftique ne manque jamais de diftindions, 

& une diftindion dans l’Ecole tient fouvent- 
lieu de ration. Les Théologiens dont je 
parle s’appuyoient principalement de 1 au- 
torité du Pape Leon a qui dit qu’une fem- a tacapi 
me adultéré doit recevoir la penitence par 
écrit , & d’un endroit de ^aint Cyprien qui 5.’ 
rapporte b que ceux qui étoient tombez b l j. 
luy avoient écrit pour demander la grâce es ' I?; 
de la réconciliation. Avec un peu d’atten- 
tion ils auroient vu qu’il ne s’agit point 
làdcl ablblution facramentale , & qu’ainü 
ces palTages ne font rien pour eux. 

Il faut avouer que leur opinion étor& 
commode pour les Pénitens. Une GonfeL 
lion de b niche coûte bien plus qu’une con- 
felïïonpar lettre : il n’eft gueres moins fa- 
cile de confier au papier qui ne rougit de- 
rien l’hiftoire de fes defordres quelques- 
icandaleux qu’ils Lient*. que de fe con^ 

A v 
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tion marqué dans la parole de Dieu » & la ’T^T* 
bête vêtue d'écarlate que le Seigneur decon- 1 * 

jira comme il i a promis j & comme il Com- 
mençait déjà. Calvin , a à 1 exemple de « infî* 
Luther avoit honoré le Pape du beau nom 
d’Antechrift, & avancé qu'on pouvoitîuy 
appliquer ce que Daniel en dit au chapitre 
7. v. if. ôc Saint Paul dans la fécondé 


Epitre aux Theflaloniciens ch. 2. v. 4* 
mais il n’a voit jamais penfé à en faire un 
article de foi. On le /ugea neceflaire alors 
pour appuyer le Miniftre Ferrier qui ve- 
noit de foûtenir dans une Thefe que Clé- 
ment VIII. étoit l’Antechrift , & rafiurer 
quelques fcrupuleux qui fe reprochoient 
d’avoir parlé comme lui. Ce fut I occa- 
fion du Décret qui ne fut pas du goût de 
tous les Calviniftes : le Marquis de Rofny 
ne put s’empêcher de dire b que c’étoit h Oeeo- 

.j «1 • r» • / *i romics 

1 ouvrage d une troupe de Bigots, ( car il Royales 
y a des gens de cette efpécc dans toutes les & p o11, 
feéfces : ) il écrivit de plus à l’Affemblée ^u 1 mc 
pour l'obliger à retrancher le nouvel arti 
clc -, mais elle eut d’autant moins d’égard 
à lès remontrances qu’ elle ne le regardoit 
pas comme un homme fort dévot. Il ne 
le devint , comme la plupart des autres 
Courtifans, que fur la fin de fes jours, au 
rapport d’unHiftorien c reçu , fort eftimé 
dansfon parti. Le Roi n’ayant rien gagné loire c 
par la douceur > ordonna la fuppreflion de ^ui 
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^ l’ article, que les Bigots firent néanmoins re* 

°i* vivre en 1607. au Synode delà RocheiIe r 
où 1 on régla que comme trés-veritakic & 
conforme à ce qut était prédit dans 1 ‘ F.cri* 
tttre , gr que nous voyons en nos jours clai- 
rement accomplit t! fîro't imprimé es exem- 
plaires de la Gonffjjton de foi y ejm fer oient 
mis de nouveau fous la p'-etfr. Cette Or- 
donnance qui demeura fans effet » parce 
qu Henry IV*- défendit encore d’y avoir 
aucun égard, fait voir l'invincible opiniâ- 
treté des Seéfcatres à mettre en ufage tout 
ce qu ils ont jugé de plus propre à- infpi- 
rer aux peuples de la haine & de l'horreur 
pour la Religion Catholique. Perfonne ne 
s'efl: appliqué avec plus de foin à mettre 
ce moyen en œuvre que le célébré Jurieuj 
mais à la honte de là réforme. Cet homme 
dun efprit & d’une érudition fort au def- 
fus du commun ia donné à cette oecafion 
dans de rêveries qui l’ont rendu la fable 
de ce qu’il y a eu de gens fenfez dans tou- 
tes les Religions. Non content de débiter 
d PrC < comme fes prédécefTeurs la ridicule ima- 
j gination de 1 Empire antichrétien fous le 
Avis l'apfme , il s’eft hazardé de fixer l’époque 
îtfTe Ju commencement & delà fan de cet Em- 
'rophé * iJ * 1 e ’ ^ ans re ^P c, ^ er cant de grands hom*- 
iei, mes que Luther & Calvin eux mêmes ont 
regardé comme les lumières de l'Eglife, il 
lu pas jou&i apiès Jofeph Mede ^aufC- 
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Calviniftes laiflent tous les jours périr des *** 

enfans plutôt que de leur adminiftrer Je l &o3» 
Baptême hors de leurs Affemblées : au con- 
traire, par qui le Baptême doit- il être con- 
féré» ceft ce que J. C. ne détermine point 
abfolument, & les Se&aires veulent que 
ce foit par un MinKlre, Gins quoi ils foû- 
tiennenc qu'il eft de nulle efficace : tant 
il eft difficile d^agir conlequemment & de 
luivredes principes certains quand on eft 
.hors de la voye. 

G Affi mblée de Gap s’occupa long-tcms 
à examiner la doêl inc de Jean Pilcator 
de Strasbourg. CeProfefteur en Théolo- 
gie dans l'Academie d'Herborne s’étoit 
mis dans la tête dé fe faire réputation par 
ïa fingularité de (es lèntimens, & il en 

Î >ublioit de fort extraordinaires & très é- 
oignés de ceux de fa feête. Il enfeignoit 
entr autres choies que la fra&ion du pain 
étoit fi eftèntieile àla Cene, que fans cela 
elle ne pouvoir fubhfter j quela loi de Moï- 
fe n avoir point été abolie quant aux pré- 
ceptes judiciaires ni aux peines qu’ils préf- 
crivent, & qu’ainfi on devoir les garder; 

Il n’étoit pas plus d’accoid avec fe s Con- 
frères fur les articles de la prédtftination , 
de la pénitence & delà làtisfaéfcion deje- 
fùs-Ghnft. Il foiitenoit que nous-fommes 
j.ufti fiez par l’imputation de la mort leulè 
du. JR»ederoptcuiv & non pas de fes au*» 
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Fanatique que lui, de faire de Saint Leon ^ 
le premier Antechrlft. Si yous lui en de- 1 °*‘ 
mandez laraifon , il vous répondra a que a Pc ^ 
c’eft parce que depuis Leon /. jufques a juge* 
Grégoire le Grand les Evêques de Rome ont 
travaillé à s’ arroger une fuferiorité fur l'E- 
ghfe univerfelle. Il ne pouvoit certaine- 
ment mieux prouver , ou qu’il raifonnoit 
mal , ou qu’il n’étoit pas fort habile dans 
i'Hiftoire Ecclefiaftique ; car Saint Leon 
a eu des Prédéceffeurs , comme S. Celeftin, 

S. Boniface, S. Zozime, S. Innocent, 

S. Etienne qui n’ont pas foûcenu avec 
moins de vigueur les droits de la Chaire 
de S. Pierre; il reconnoît même que de- 
puis ce Grand Pape jufqu’à S. Grcgoire r 
Rome a eu plulieurs bons Evêques. Il au. 
roit donc dû faire de ceux là des Ante- 
chrifts . & cependant il les épargne; ren- 
dre juftice à ceux ci > & il les outrage. Il 
eft vrai que pour ne pas porter l’injuftice 
trop loin il n’en fait h que des Antechrtfls b ACf> 
commencez S’il fè fait en cela quelque comp 
violence, il fe dédommage par les injures p” Pt °* 
qu il vomit contre tous ceux qui les ont »• 
fuivis. Il n’y en a pas un qui ne porte vi- ch ' v 
üb/emenr le caraâcere de la bête Voilà 


|uiqu‘où 'a paffion conduit l’homme , quel- 
que lumière qu’il ait d’ailleurs, il ceflé de 
voir , il devient aveugle, il s’égare, il fe perd, 
H extra vague. C’a été pour foutenir l'ar- 
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itfo*. J„ P. A af> ' u & ” icuxitablir I* chimère 
3 du Pape Antechnft que Je Sieur Tarira si. 

rigeant tout-à-coup en Prophète s’eftmèlé 
nterpreter 1 Apocalypfe.&d'.innoncer la- 
fin prochaine de I Empire Pontifical , avec 
autant de hardtefie que fi .Dieu avoit dé- 
voilé 1 avenir à fa yeux. Ceft aufli cequi 
lu. a donne un r.dicule qui durera autant 
de tems qu on pariera de i’Antechfift. 

Anne’e 1604. 

janvier. Le Parlement de Paris enregiftre l'Edit 
du retabli^ meHt dcs J e f u kes en France< 

,* v «' e . société avoit été bannie par le fameux 

ÏÆ*?* ÿ Décembre i !94 P . fur lequel* 
dit un Hiftonen, 4 les Calviniftes ont fait 
autant de raux Commentaires que fur l’E- 
vangile. Elle n’avoit trouvé d’azyle dans le 
■Royaume qu’en Guyenne & en Languedoc, 
dont les Parlcmens l’avoient maintenue, 
en lui rendant un témoignage public aufli 
honorable que le jugement donné à Paris 
lui étoit ignominieux. Les autres Provinces 
avoient cédé ou à l’autorité des Magiftrats 
de la Capitale, ou à la crainte de déplaire 
au Roi , & les Jefuites avoient été obligés 
d en forcir. Allez de gens plaignoient leur 
malheur , le Pape fur tout , quifaifoit écla- 
ter fon chagrin à toutes les audiences qu’il 
4onnoit au Cardinal d’Ofïat , chargé des 
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affaires de France à Rome,n’avoit rien ou- 3 
blié pour porter Henri IV. à fermer ad plû- I ^o 4 ’ 
tôt une playe dont la vue , félon lui , ne 
pouvoit réjouir que les Proteftans ennemis 
de la Religion , ou des Catholiques trom- 
pés & prévenus. Ce Prince s’étoit engagé 
à rappeller les exilés : il avoit même réfolu 
de leur fonder un College à la Flèche , où 
il avoit été conçu , fuivant l’opinion com- 
mune, comme les eflimant plus propres & plus- 
capables que lesautres pour inftrutre U jeunef. 
r c\ ce font les termes d’une lettre qu’il écrivit 
le Lyon le 10. Janvier 1601. au Cardinal 
l’OlTat } mais il ufoit de beaucoup de cir- 
:onfpeétion , parce que ces Peres avoient 
les ennemis puiflans , fur tout dans le Par- 
ement. Les deux plus confiderables étoient 
4 . Achille de Harlay Premier Prcfident» 
c l’Avocat general bervin. Le premier a 
a ûfé conftamment pour un des plus grands 
lagiftrats qu’ait eu la Robe. 11 n’aimoit 
as Tes Jefuites,au rapport de leur dernier 
liftorien a , parce qu’il croyoit que les dif- c Lt 
ours de quelques uns d entr eux n avoient cyl xu. 
1$ peu contribué à animer la poulace après P att * v * 
mort des Guifès, & à le faire mettre lui- 
ème à la Baftille. Il les croyoit outre cela 
op attachés au Pape , félon l’erreur de ce 
ms- là ; ou comme leur Inftitut n’étoit 
teres connu que par ce qu'en publioienc 
ï Hérétiques , ou s’imaginoit qu’ils fàir 
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“ (oient profeflion de dépendre beaucoup plus 

î 6 04. j u Saint Siège , que du Prince dont ils c- 
toient nés fujets. Pour Servin , on ne mar- 
que pas la caule de la haine implacable qu'il 
faifoit paroître en toute occafion contre la 
Société. S’il crut rendre gloire à Dieu en 
la perfècutant » comme on le doit penfer 
pieufement , perfonne ne l’a plus glorifié. 
Ces confiderations fufpendoient l’effet de la 
bonne volonté du Roi. Enfin il fe détermi- 
na à Mecs dans un voyage qu’il y fit pour 
terminer une querelle furvenue entre Ici Ha* 
bitans & les Soboles qui commandoient 
dans la Citadelle. La V aranne, Controlleur 
general des Portes , qui étoic parti quelque 
tems avant la Cour » ayant concilié aux 
Jeluites en partant par Pont-à- Mouflon , 
de profiter de l’occafion pour implorer la 
clemencedu Roi. Le Pere Ignace Armand 
fe rendit à Mecs avec troie de fes Confrè- 
res , ôc le Duc d’Epernon les introduit 
dans le Cabinet du Roi le 17. de Mars de 
cette année. Henri parut touché de la ha- 
£ Ma- ran § ue 9 UC lui I e Supérieur : il répondit» 
jhieu félon un Hiftorien <i,que il la Cour de Parlc- 
hiit. de msnt avoit fait quelque çhofe contre la ^o- * 
1 » ciete , ce n avoit pas ece lans y bien penler ; 
d ? 0 L r e p ' & fuivant un autre b , qu'il écoit fâché de 
ion* vie bien des chofcs qui s’étoient faites à Paris 
coton 1. contre 1 g r é. Le Cens de ces deux répon- 
fes eft fort different ; ce qu'il y de certain* 


Digitized by Googl 



Chronologiques . ai 

£ eft que le Roi afiura ces Peres qu*il ter- " '* 
mineroit furie champ leur affaire, fi ce n’eft 1 ^°4* 
qu’il ne convenoit pas de rien régler fans la 
participation du Pape, qui s’étoit fi fort in- 
terelfé pour eux. Il demanda enfuite fi le 
Pere Coton préchoit aufli bien qu’on le 
difoit , Sc témoigna qu’il l’cntendroit vo- 
lontiers. Le Duc de LefÜiguieres, quoique 
Huguenot , faifoit en toute occafion de fi 
grands éloges de ce Prédicateur , que toute 
la Cour avoit envie de le connoître. Son air 
& fis maniérés gagnèrent en peu de tems 
le cœur du Monarque , qui eut toûjours 
depuis pour lui une tendrelfc que les Sou- 
verains ont rarement pour aucun de leurs 
Sujets , & l’on peut dire que l’envie qu’il 
eut de faire plaifir à ce faint homme ne 
contribua pas peu à hâter le rappel des exi- 
lés. Le Connétable eut ordre de s’aflera- 
bler avec le Chancelier de Bellievre , Mcf- 
fieurs de Rofny, de Châtcauneuf , de Pont- 
carré, de Villeroi, de Meffis , Calignon, 
de T hou , Jeanin , Sillery , de "Vie & Cau- 
martin , pour délibérer fur cette affaire. 
Comme la plupart de ces Meilleurs écoient 
très- favorables à la Société , on conclut à 
s en rapporter à la volonté du Roi, nonob- 
stant l’avis de M. de Thou , qui opina à 
renvoyer la Requête des Jefuùes au Par- 
lement , & à le lailler faire enfuite ; ce qui 
«oit, difoit-il, le fiul moyeu de s’exemter 
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' de tout blâme. Le Marquis de Rofny 4 qui 
’/o° ac t n av °i c P as jugé à propos de s’ouvrir dans 
ttomiet cette fVilemblée , parce qu’il prévoyoit bien 
&°PoH. 9 ue ^ nc i menc ne lcroit pas fuivi , ré- 
d^uei. folut de faire un effort en faveur de fa Se&e, 
-&de parer, s'il fè pouvoit, le coup donc 
• il la voyoit menacée. U alla trouver le Roi 
le lendemain , & il n’oublia rien de ce qui 
étoic propre à lui feire reprendre les idées 
dans lefquelles on l’avoit élevé. Il parla des 
Jefuites comme de gens dévoüés à l’agran- 
diirerocnt de la Monarchie Efpagnolc , 6c 
capable de tout entreprendre contre la per- 
fonne de Sa Majefté. Il infinua enfuite qu’ils 
s’entendoient avec le Cardinal d’Offat 6c 




M. de ‘Villcroi , quiavoit ménagé une in- 
••> trigue à Rome pour faire entrer la France 
dans des engagemens aufli favorables à la 
faétion d’Efpagne , que contraires aux Pro- 
teftans, anciens alliés & confédérés de la 
Couronne. Ce n’etoit point là une calom- 
nie inventée par ce Seigneur , elle étoic de 
la façoji d’un inconnu , qui lui a voie adrelfé 
un Mémoire plein d’inveétives contre Mef- 
fieurs d’OfTat 6c de Villeroi, tous deux les 
plus fermes appuis qu’eut la Religion Ca- 
■ tholique, l’un dans J’Eglife, l’autre à la 
Cour. Henri répondit au Favori»qu’il avoit 
reconnu en effet dans les Audiances qu’il 
avoit données au Pere Mogius, Vificeur 
des Jefuites de France, que la Société jaf. 
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*[ües- là s’étoit beaucoup plus interefTée pour ’ ■< — 1 
la grandeur de la Maifon d'Autriche, que i<>04« 
pour celle des Bourbons , mais qu’il n'en j 

falloit point chercher d’autre raifon s que 
la maniéré differente dont on la trai- 
toit dans les Etats de ces deux Maifons; 
qu’en Efpagne on l’a voit comblée de biens 
éc d’honneurs , au lieu qu’elle n’avoit e£- 
fuyé que des perfocutions en France » qu’a- 
près tout , fi les' Jefuites étaient aufli mé- 
dians qu’on les faifoit , il valloit encore 
mieux les gagner par des grâces * que de les 
jetter daus le defêfpoir , en continuant de 
les maltraiter. La Varanne mena deux jours 
après le P. Coton chez M. de Rofny , qui 
le reçut fort bien , & le lendemain le Con- 
fcil s’étant aflcmblé, il n’y eut qu’une voix 
fat le rétabliflement déjà Société. Le Roi 
qui venoit de recevoir des lettres de remer ■* 
cîmens du Pape fur ce qu’il avoit déjà fait, 

• en concerta l’Edit avec le Nonce & les Pè- 
res Armand & Coton , puis il le fit publier 
pendant fon féjour à Rouen au, mois de 

1 Septembre. L’Edit portoit entr 'autres cho- 
“’fes , que les Jefuites rentreroient dans leurs 

• anciennes Maifons , fans pouvoir en établir 
de nouvelles , à moins d’une permiflion ex- 
prefTe} que les Supérieurs feroient François 
naturels } qu’il y en auroit toujours un au- 
près de Sa Majcfté en qualité de fon Prédi- 
cateur > pour répondre de la conduite de fès 
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c — *-• Confrères i qu’ils ne garderoient point leur* 

J 604* biens comme le veut leur Infticut , jufqu'à 
leurs derniers vœux, mais qu’ils y rentre- 
roient , en cas qu'ils quittaient l'habit a- 
vant la profellion folemnelle , &c. 

Le Roi avoit eu beaucoup moins de pei- 
ne à fe déterminer à donner l’Edit , que le 
Parlement de Paris n’en eut à le vérifier, 
Plufieurs ordres réitérés ne prodaifirent que 
des remontrances qui engagèrent plufieurs 
fois Sa Majeflé à dire des chofes fort dures 
à quelques Officiers de cette Compagnie, 
fur tout à Servin , qui ne mettoit point de 
bornes à lès invc&ives, comme fa haine 
pour les Jefuites n'en avoit point. Pcut- 
ccre le Parlement ne continuoit il fes op- 
pofitîons , que parce qu’on avoit adroite- 
ment fait courir le bruit qu'Henri IV. lui 
fçauroit bon gré de fa réfiftance , dans la- 
quelle il trouvcioitde quoi s’exeufer auprès 
de fa Sainteté, dont les follicitations impor- 
tunes a voient extorqué 1 Edit. Rien n’étoic 
plus propre que ce bruit à donner de la cha- 
leur aux remontrances : mais comme Henri 
IV. agifloit en tout avec beaucoup de droi- 
ture , il fit entendre aux principaux du Par- 
lement qu'il avoit mandés exprès , qu'on 
lafloit fa patience , & qu’il vouloir être 
obéi, il ne le fut pourtant pas encore. Le 
Parlement ayant demandé & obtenu U 
permiffion de lui députer quelques mera- 
; bres 
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bres de Ton Corps? le Premier Préfidcnt 
fe rendit au Louvre la veille de Noël avec , 

une nombreufe fuite de Confeillers pour, 
faire une derniere tentative. Du Pleix a dit a Hîfc 
que fa Harangue fut pltitôt une tnveftive « 
ramajfée de tous tes con vices çfr opprobres d Htacf; 
dont les plat doter s de Pajquier & d' Arnaud^ 
le Catéchifme du même P afqttter l'An - 

ttttr du Franc- Avis ont charge' cette Re - ;■ 

ligieufe Société , qu’une civile remontrance. 

Le Pere d’OrIcans b die néanmoins qu’elle * v : e 
étoit compolée avec beaucoup d’art. duP.co- 

i ' . « f » ton 1* *« 

chacun en peut juger par les copies qu on 
voit, dans les Mémoires d’Etat, c& l'hif 
toire de M. de T hou d , ce qu’on ne peut 1* «jh 
nier , c’eft qu’elle étoit de la derniere vio- 
lence. M. de Harlay avança que les Jéfuitci 
faifoient profélfion de ne reconnoître point 
d’autre Supérieur que le Pape, qui, félon 
eux, pouvoit excommunier les Roisjlef- 
quels enfuite de cette excommunication 
n’étoient que des Tyrans j que le plus 
petit Clerc ne pouvoit jamais être criminel 
de Léze-Majcfté, ni fournis à la Juridic- 
tion ordinaire , & qu’ainfî tout Ecclefiaf- 
tique pouvoit impunément attenter à la 
vie du Prince j qu’il étoit à craindre que 
cette dodrine ne prît racine dans le Royau- 
me , qu’on voyoit déjà la plupart des Doc- 
teurs de Sorbonne dans leurs interets, 
que les enfans de condition quiétudieroient 
Tom. /. B 
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♦ — 1 chez eux vepantenfuite à occuper les pre- 
• E ^°*V mieres places dans le Parlement , feroient 
imbus des mêmes principes, & qu’étant 
dans les mêmes idées ils laifleroient avilir 
l’autorité Royale , ou s’en fouftrairoient 
abfolument j qu’on frémifloit au feul fou- 
venir de Barrière , lequel infttuit par le 
Jefuice Varadas avoir reçu le Corps de 
Jefus Chrift pour s’animer, à allaffiner le 
Roi i que tant qu’il y auroit des Jefimes 
en France , l’on y trembleroit toujours pour 
la vie du Prince i qu’ils feroient toûiours 
difpofez à fayorifer les révoltes , & qu'on* 
en avoit un exemple déplorable dans le 
Royaume de Portugal que Philippe H. 
avoit réuni à fa Couronne, moins par la 
force de fes armes, que par les intrigues 
de ces Religieux i que c’étoit à leur infti- 1 
gation que Châtel avoit porté fes mains 
parricides fur Sa Majefté, ce qui avoit 
obligé le Parlement à les chafler fans les’ 
entendre, & lans garder les formai itez de 
Droit i que les exilez répandoient dans une; 
in6nité d'écrits , qu’il n’étoit pas jufte que 
tout le Corps expiât la faute d’un parti- 
culier ; mais que cette conduite étoit au* 
torifée par l’exemple des Humiliez détruits* 
parce qu’un feul avoit attenté à la vie dtf 
Charles Borromée; qu’à la vérité les Je- 
fuites ne relîembloient pas aux Humiliez, 
puis au/fi qu’il y avoit bien loin du Ro| 
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à un Cardinal. Il pria enfuite Sa Majefté 

d’avoir égard aux prières du Parlement & 
à celles de l’Univerfité , qui étoit délerte 
depuis que ces nouveaux venus femêloient 
d’enfèigner j que les bons Rois fe rendoienc 
aux remontrances ou aux avis de leurs 
Sujets , aimant mieux leur apprendre à fe 
fbùmettre par leur exemple , que de les 
forcer à obéir en violant les loix. Nous 
fommes vos très- humbles Sujets , dii-il en 
fïnillant , ,($r ri avons pû taire le grand dan - 
ger ou vous appoftz, çr votre état gr votre 
perfonne , en rappe liant ces efprits exirava - 
gans & fongecreux. 

Telle fut à peu près cette harangue 
dans laquelle les ennemis de la Sociécé 
avoient mis leur principale reflource, & 
il faut avouer que M . de Harlay avoit bien 
raifon de s’oppofer à la grâce qu’on vou- 
l'oit faire aux Jefuites , perfuadé comme 
il l’étoit de la vérité de tout ce qu’il en 
venoit de dire. Ceux qui s’interefl'oient à 
leur caufe appréhendèrent que le Roi ne 
pût répondre fur le champ à un difcotîrs 
préparé de longue main , & prononcé avec 
beaucoup de dignité , furtout avec un cer- 
tain air de zélé qui fêmbloit donner un 
nouveau poids à tout ce qu’avançoit ce 
premier Magilirat. Mais la réponfe de ce 
Prince les tira bientôt d'inquiétude. Il ré- 
pliqua avec une facilité & une force qui 

Bij 
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• furpaffatout ce qu’on en attendoit ; quel- 

1604. que accoutumé qu’on fut à l’admirer dans 
ces fortes d’occafions imprévues où l’efprit 
& le génie fc trouvent ordinairement en- 
gourdis. Il y a tant de force & de gran- 
deur , de juftefle ôc de précifion dans cette 
réplique , qu’on n’eft pas étonné qu’un (I 
grand nombre d’Hiftoriens ayent crû de- 
voir la publier toute entière. Chaque traie 
exprime le caraétere du Prince , comme il 
peut tenir lieu d’nne Apologie complette 
aux Jeluites,qui furent amplement dédom- 
magez du mal qu’on avoit dit deux. Le 
Roi les ]uftifia fur tous les articles, Si en 
particulier fur celui qui regardoit Barrière. 

Il dit de plus qu'il étoit faux qu’aucun 
d’eux tût fçû le d|tTein de Châtel , bien 
loin de le lui avoir confeillé , Si qu’apres 
tout, quand un Jefuite y auroit trempé, . 
il étoit contre l’équité que tous les Apôtres 
fuflènt ebatTez pour un Judas. Dieu m'a 
voulu humtlter & fauver , ajoûta t-il , & 
je luj en rends grâce , & m enfeigne de par * 
donner les ofenfes , & je l* ay fait pour fort 
amour volontiers. Tous les jours je prie Dieu 
pour mes Ennemis , tant s'en faut que je 
tn en vt utile fouvenir , comme vous me con* 
viez> a faire peu chrétiennement , dont je ne 
vous en fçai potnt de gré. Il finit en ordon- 
nant qu’on obéît. 

JLe Parlement s’afTemty* après les Fêtes 
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pour délibérer , non plus furie fond , mais ~ ' 
fur la maniéré de l’enrégiftrcment , & il 
conclut à mettre quelques modifications à 
l'Edit. M. leChancelier , MM. de Villeroi, 
de Sillery , de Chateauneuf, Jeannin , & 
de Méfié les examinèrent ôc les rejecterent, 
enfovte que l’Edit fut enrégiftré purement 
& Amplement. Le Pape remercia le Roi 
de la conclufion de cette affaire qu’il pref- 
foit depuis fi long tenft , & dont le fuc* 
cès caufa autant de joyeà la Cour que 
d’indignation aux Huguenots , & dedtpic 
à un affez grand nombre de Catholiques, 
dont les préventions étoient trop fortes 
pour être fitôt effacées. Le Parlement de 
Paris changea d’idées avec le teins ; & les 
Jéfiiites n’ont point trouvé dans la fuite 
plus de prote&ion que dans cet illuflre 
Corps , ni d’amis plus déclarez que les 
defeendans du Premier P réfident qui les a 
tant maltraitez. Pour Henry IV, il les - 
combla de biens & d'honneurs jufqu’au 
dernier moment de fa vie. Non content 
de les avoir rappeliez & introduits dans- 
la plupart des Villes du Royaume qui les 
demandèrent, il ordonna en 1605- qu'on 
abbatît la fameufe pyramide élevée devant 
le Palais en 1/95- Elle écoit ornée déplu* 
fieurs inferiptions infamantes pour ces Pe- 
res , qu’on y repréfèntoit comme une feéle 
nouvelle de gens mauvais & fupei ftuieux* 

B îij 


Digitized by Google 



3 o Mémoire* 

qui avoit mis dans les mains de Jean Châ- 

1É? ° 4 - tel le couteau avec lequel il avoit attenté 
à la vie du Roi. La plupart de ees inferip- 
tions dont le Préfident de T hou » de Serres, 
Meze ai & quelques autres Hiftoriens ont 
déploré le renverfement , étoient de la com- 
pofîcion de Jolèph Scaliger trop bon Pro- 
teftant pour ne haïr pas infiniment la fo- 
cieté 

oa<y«e Six Carmélite* arrivent d’Efpagne à 

fuivans J Pâtis. 

Le defTein de faire venir des Filles de 
Sainte Therefe ne fut formé qu’après une 
apparition de cette Sainte. Il y avoit alors 
à Paris une fameufe dévote , l’oracle & le 
conlêil d’un grand nombre de gens de bien, 
aufïl connue que Judith l’étoic à Bethulie, 
6 c d’une réputation aufli entière: Elleétoic 
' a vie M. Aurillac Seigneur de Cham- 

de Mie. plâtreux , Maître des Comptes, & avoit 
* îV'm. époufé M. Acarieaufli Maître desComp- 
Aniré tes. Ce fut elle , félon fes Hiftoriens , a que 
D 'du ’ Sainte Therefe chargea en i£o«. de tra- 
card. de vailler à ce nouvel établiflement qui dévoie 
par m. ecre “ avantageux au Royaume. Un com- 
H-ibtrc mença par obtenir une Bulle de Clement 
Cerify de VIII. qui écablilfoit le premier Monafterc 
De *» qu'on fonderoit à Paris, C hef de tous les 
autres : la Bulle cft datée du i$. Novem- 
îa.ne le bre 1603. M* de Berulle, qui n’étoit alors 
Je. ep que fimple Prctie , alla enluite en Efpagnc 
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pour emmener de-là des filles capables de — ‘ — * 
former celles qui embralîèroient cet Infti- 1 ^°4‘* 
tut; mais il fut aifé de juger que la mere 
n’avoit point encore parlé au cœur des en- 
fans , ou qu'ils avoient été lourds à fa voix* 
tant il eut de contradi&ions à effuyer de 
la part des Carmes, qui le maltraitèrent eu 
mille occalions. Les Peres fpirituels con* 
Tentent avec peine à l’éloignement de leurs 
filles, & quelque nombreux que foit le 
troupeau , ils ne trouventjamais la berge- 
rie trop pleine. L'autorité du Roi Catho- 
lique jointe à celle du Nonce, leva enfin’ 
les obllacles- Les fix Religieufes allèrent 
d’abord loger à M oormartre , puis à Saint 
Denys»en attendant qu’on eût préparé à 
leurs ufiges la maifon de Nôtre Dame des 
Vertus que Mademoifellc de Longueville 
a voit obtenue à force de prières du Car- 
dinal de Joyeufe des Peres Benedi&ins 
de Marmoutier. Elles prirent polfeffion de 
cette Maifon le jour de Saint Barthelemide 
l’année fuivante , d’où elles fe répandirent 
en peu d’années dans les principales Villes 
du Royaume, Le nouvel Inftitut fe mul* 
tiplioit heareufement chaque jeur , lors 
qu’une divifton inteftine en arrêta pour 
quelque tems le progrès. Ceux qui avoient 
.projette cet établilîement , avoient arrêté 
dans deux Conférences tenues aux Char- 
treux chez Dom Beaucoufin , Vicaire du 

Biiij 
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Monaftcre, & alors Dire&eur de Made- 

1 ^° 4 * moifelle Acarie, que MM. Galemand , Du- 
val & de Berulleen feroient les Supérieurs. 
La même chofe avoir été réglée dans le 
Confcil de Madame laDuchcfie d’Orléans, 
qui vouloit fonder la première Maifon, 
comme on l’apprend par une lettre du faint 
* Le '" Evêque de Geneve a au Souverain Pontife ; 
c u ment cependant fur une apparition de la Sainte 
ViU. Vierge à Mademoifelle Acarie & à M. de 
Bertille, celui-ci fe chargea particulière- 
ment de la dire&ion des Carmélites , ôc 
devint leur Vilïteur general en vertu d’un 
B.ef du Pape du 17. Avril iôrq. & des 
Lettres Patentes du Roi , données en con- 
féquence, & enrégiftrées au Parlement de 
Bretagne nonobftant l'oppofition des Peres 
Carmes qui venoient d’établir à Morlaix 
des Religieufes qu’ils avoient amenées de 
Flandre. Ce fut là l’origine du trouble & 
la caufe du fcandale. Un allez grand nom- 
bre de Carmélites fouhaitoient des Reli- 
gieux du même lnftitut pour Supérieurs, 
comme il avoit été arrêté en Efpagne, ou 
pour fe conformer à la pratique qui s’ob- 
ferve généralement dans les autres pays , 
ou parce qu’il eft naturel de croire que 
* les Séculiers , quelque piété qu ils 
ayent d’ailleurs , n’entrent jamais auffi- 
bien dans l’efprit de la Vie Religieufe en 
general , & d’un Ordre en particulier, que 
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ceux que Dieu a appeliez à la même Pro 

feflion. S. François de Sales a jugea qu’elles 1< ’°4* 
fe trompoicnt dans leurs vues. Ài'eftavts, 4 Le “" 
dit il , que ces bonnes Filles ne fçavent ce e. l. 
qu elles •veulent , Jt elles veulent attirer fur 
elles la fuperiorité des Religieux y lefquels à' 
la vérité font des excellens fervitcurs de 
Dieu y mais c’eft une chofe toujours dure 
pour les Filles que d'étre gouvernées par les 
Ordres qui ont coutume de leur ôter la fainte 
liberté de ïefprit. Le vertueux Prélat par- 
lent fuivant Tes lumières formées fans doute 
en cela fur une longue expérience, qui lui 
avoit appris qu’il n’y a point de filles plus 
gênées pour la confcience que celles qui 
font dans une dépendance entière des Re- 
ligieux de leur Ordre , parce qu’il n’y en> 
a point à qui il foie plus difficile d’avoir 
recours ailleurs. Quoi qu’il en foit, com- 
me les plus gens de bien n’ont pas toujours 
les mêmes pen fées, quoiqu’ils ayent égale- 
ment bonne intention , le Vifiteur general 
y eut à peine pris pofleffion de fa Charge,' 
que les Carmélites de Bourdeaux furent 
déclarées foûmifes au General des Carmes 
par une Sentence du Cardinal de Sourdis 
du 1 o . Mai r6 1 4* Les Supérieurs feculiers> 
en ayant appellé à Rome comme d’abus ,> 
les Keligieufes de Xaintes, de Bourges r 
de Limoges & de Morlaix fe joignirent à) 
leurs Sceujs dé Bburdeaux* 

- Br 
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Dans les affaires de cetfe nature il eft 
1604. a <f cZ o;dinaire que les efprits fe partagent, 
pi ce qu'on peut les regarder fous diverfès 
faces. Tout le Royaume prit parti à cette 
oecafion, & chacun jugeant du différend 
fuivant fes idées , les uns blâmèrent l’en- 
têtement des Carmélites pour leurs Peres, 
les autres déclamèrent hautement contre 
l’ambition du V ifiteur , qui cherchoit , di- 
foient ils, à dominer fur la confcience de 
ces bonnes filles , qui ne vouloient être 
foumifès à des Religieux que pour être 
conduites plus fùrement dans 1 efprit de 
leur vocation & l’exaéte observation de 
leurs réglés. On ne parloit fi fortement 
contre le pieux Fondateur de l'Oratoire , 
que parce qu'on ne fçavoit pas qu’il tenoit 
fa miflïon immédiatement de la fainte Vier- 
ge. Il n'a voit eu garde de publier cette fa- 
veur extraordinaire : l’humilité des Servi- 
teurs de Dieu cache avec foin toutes les 
grâces fingulieres. De plus, le monde de- 
puis quelques fieclcs n’eft pas trop crédule 
en pareille matière : les révélations (ont ra- 
res dans ce temps où la charité eft fi fort 
affoiblie ; & comme la foi ne l’eft pas moins, 
il eft encore plus rare de trouver ce qu’on 
appelle d’honnêtes gens qui ne traitent de 
vifionnaire un homme qui a des vilions. 
Le Pere de Be:u!e prit donc le parti de fouf- 
jfrir en filerue , & d’agir cependant à Rome 
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èc concert avec la Cour, qui voyoit bien 

qu’il n’ y avoir que l’autorité du Papeca- I ^° 4 * 
pable de faire ployer les Religieufes. Paul 
V. ordonna le ta. d'Oélobre que le Gene- 
ral de l’Oratoire feroit déformais leur Vi- 
siteur i & il leur enjoignit d’obéir à lui & 
à les Collègues. Grégoire XV. ayant con- 
firmé ce jugement par deux Brefs , l’un du 
:o. Mars , 1 autre du iz. Septembre 16Z0. 
les Carmélites qui le virent fans relfource 
du côté de Rome , eurent recours à 1 appel 
comme d’abus qu’elles interjetterent au 
Parlement » l’azyle ordinaire en ces fortes 
d’occafions. Cette procedure ne pouvoit 
manquer d'éloigner encore pour un temps 
confiderable la conclulion de l’affaire , li 
,deux Anêts du Conlèil d’Etat du 16. Sep- 
tembre » &c du 15. Décembre , n’y avoient 
Coupé pied , en ordonnant l’execution des 
-Brefs» non obftant l’appel. Alors les Cardi- 
naux de la Rocb foucault & de la Valette 
chargez par fa Sainteté de mettre les Re- 
ligieufes à la raifon , fubdéleguermt le 
ficur Etienne Louytre Doéteur de Sorbon- 
.jie & Doyen de Nantes. 

Louytre étoit Y hoir me du monde le plus 
propre à fe faire obéir , -comme il parut 
bientôt. Dés qu’il fut revêtu de fes pou- 
voirs , il fe tranfporta à Bourges , & fur 
le. refus que firent les Carmélites de fe fdu- 
jncure>ûL les excommunia le a i. de No*' 

B vj 
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«*•*— vembre. Ces pauvres excommuniées quitr* 
i£o 4 - terent leur Couvent au commencement de 
l’année fuivante, & fe retirèrent aux Pays- 
Bas. On cria beaucoup : ceux qui fouffrent 
ne manquent gueres de trouver des parti- 
lins. Cependant la Cour de Rome & celle 
de France allèrent leur train. Le 2o. Dé- 
cembre i6z J. Urbain VIII. qui venoit de 
monter fur le thrône Pontifical, approuva 
par un nouveau Bref tout ce qu’avoit fait 
Ton prédecelïeur , ce qui donna lieu à l’ex- 
communication des Carmélites de faint 
Pol de Leon & de Bordeaux , que la dif- 
grace de leurs Sœurs de Bourges , ni la fer- 
meté du Subdelegué n’a voient pu réduire 
à robéïffancc qu'on leur demandoit. Le 
Doyen de retour en Bretagne après fon ex- 
pédition de Guyenne , trouva que l’Evêque 
de faint Pol de Leon venoit de donner deux 
Novices aux Carmélites. Sur cela il inter- 
dit fa Cathédrale & le fufpendit de plus* 
de les fondions Epifcopales. Cet incident 
fit un nouveau procez. Le Prélat fe plaignit 
à l’AlLemblée du Clergé, qui donna le 16V 
Juin i6z j.uneDéclaration contre leDoyen», 
dont elle traite la conduite d’attentat fans 
exemple Sc plein d’in pieté Après quoi elle 
adrellà une lettre circulaire à tous les Evê- 
ques abfens .pour les prier de ne le point 
Décevoir à la communion des Eidelles lorf- 
qu’ii iroit dans leurs Diocéfes , jufqu’à.cc 
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qu’il eût réparé le fcandale > & fâtis- *~ 

£ùt le Prélat qu’il avoit outragé. Le 1 
Pape embraffa hautement le parti du, 
Subdélegué , en caffant la Déclaration j 
J’aflêmblée du Clergé de Ton côté de- 
manda au Roi la fupprellion du Bref du 
Pape , qui pouvoit avilir fen autorité, ou 
au moins la permifiion de tenir un Concile 
National pour y pourvoir & demander 
un Concile general. Les efprits s’aigriffant 
chaque jour, Loüis XIII. fit repréienter à 
Urbain VIII. que les Evêques étoient prêts 
d’aller à Rome juftifier leur Déclaration & 
l'irrégularité des procedures du ficur Louy- 
tre: il le pria en même temps de ne point 
faire paroître Ton Bref, d’autant plus que 
la Déclaration n'étoir ni une Sentence, ni 
un aéte de Jurifdidion , mais un fimple 
avis neceffaire pour arrêter le fcandale. C eft 
en effet ce que les Prélats de l’Aflèmblée 
avovmt déclaré au Cardinal Barbcrrn, que 
le Pape avoit envoyé en France avec la qua^ 
lité de Légat à Utere, à i’occafion des affai- 
res de la Valtehne. L’autorité du Pape fè 
trouvant par- là à couvert , les choffs n'al- 
lerent pas plus loin. Le Doyen de Nantes 
voulut bien même faire une efpece de fat.s- 
fi&ion aux Prelats.rf'spoudeaffûrc qu’ils ne a Trol ‘ 
lui pardonnèrent qu apres qu il eut hum • £«;. a « t - 
bîement reconnu fa faute, & donné des 
marques die fon repentir. Cet humble aveu 
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*7" & ces marques de penitence ne font pas 

2604. tr0 p bien mar q U ^ es dans le Procès verbal 
de lAffemblée, où affîirément on auroic 
eu grand foin d’en faire une mention bien 
cxpreff'e, fi la fatisfaétion en a voit valu la 
peine II parok qu’elle le reduifit à un com- 
pliment , & que Louytre en fut quitte pour 
protefter qu’il ne feroit jamais rien de con- 
traire ail refpe£fc& à robéïfiance qu il de- 
yoit au coros Epifcopal. Loin de retraiter 
fes démarches, il foûtint qu’il avoit agi 
fuivant les Loix , & que quand il en au- 
roic faic davantage, il n’auroit point pâlie 
les bornes du pouvoir que lui donnoit la 
Subdélegation. Son difcours eft inleré tout 
entier dans le Mercure François de cette 
année là. L’Affemb'ée fe contenta de cette 
efpece de réparation , parce qu’il ne lui étoit 
pas poflible de rien obtenir de plus . & elle 
écrivit en fa faveur aux Evêques , à qui elle 
avoit adrelf* la Déclaration & la lettre cir- 
culaire. L’affaire des Carmélites fut bien- 
tôt terminée après cela : le Légat les releva 
des cenlures qu’elles avoient encourues ôc 
les renvoya en Flandres. Ainfi il ne relia 
dans le Royaume que celles qui s’étoient 
foumiles aux Supérieurs laïques, qui ont 
continué depuis fucccffivement à gouver- 
ner tous les Monafteres avec autant de paix 
que d’édification. 

Le Mercure Fjançois de 161 $. fuppofé • 
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qu’il n’y eut que la Cathédrale de S. Pol ~~ * 

de Leon interdite : mais le Procès verbal 1 °^* 
de l’Aflemblée du Oergé fait foi que le 
Doyen fulpendit l’Evcquede les fonctions. 

Anne’e i6oj. 

Clement VIII. meurt âgé de 69. ans. Marî? , 

Clement avoit les quahttz qui font les 
grands Princes 6 c les bons Papes. Le foin 
qu’il eut de maintenir la juftice en fuivant 
allez les maximes feveres de Sixte V. alîti- 
raie repos de fesfujets & celui des Etran- 
gers à Rome. Il eut la gloire de réunir le 
Ferrarois au patrimoine de l’Eglife après la 
mort du Duc Alphonfe II. du nom, de 
procurer la paix à l Europe par le fameux 
traité de Vervins, & de réconcilier Henry 
IV. à l'Eglife, à quoi il apporta des fa- 
cilitez qui lui gagnèrent le cœur de ce Mo- 
narque & l'eftime de tous les François. Il 
étoit liberal , fobie , charitable , 2elé pour 
la propagation de l'Evangile, pour la réu- 
nion des Grecs Schématiques & la con- 
verlion des Hérétiques; jaloux de conferver 
les droits de ion Siège, mais ians les ou- 
trer, comme ont fait un grand nombie de 
fes prédecelTeuis Malgré les indilpoluions 
frequentes qui l’attaquerent à mefure que 
l’âge diminua fès forces il ne relâcha rien 
defon application à les devoirs; il fe con- > 
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fcdbit tous les loirs au Cardinal BaroniusV 
i & chaque jour il di(oit i a Melle avec une 
dévotion fi tendre, qu’on lui voyoit fou- 
vent tomber les larmes des yeux, il jeu - 
noit fréquemment, & à fes longues orai- 
fons il joignoit en feetet des pénitences qui 
auroient édifié dans un fimple Religieux.* 
Rome le vit plus d’une fois dan?; le Tribu- 
nal de la pénitence recevoir & écouter ceux 
qui fe préfentoient , ce qu’aucun de fes 
fucceflfeurs n’a pratiqué jufqu'à Clement 
XI. Tant de vertus honorèrent fon Ponti- 
ficat, & le rendirent lui- même refpe&able 
à toute la Chrétienté, qui admira moins en 
lui fa dignité que fa perfonne. Avec cela 
il ne put fi bien s’affranchir des affe&ionS- 
humaines i q i’il ne donnât quelque chofe 
à la chair & au fang , en créant fes deux 
neveux Cardinaux. Il en fut puni dés ce 
monde par les chagrins que lui donna quel- 
quefois la jaloufiequi étoit enir’eux. Il faut 
convenir que d’ailleurs ils avoient du mé- 
rité, & que fiTauftere Sixte V. n’avoit pu* 
refiftei à la tentation de tirer un Pèrrctti de 
fon Village pour le revêtir de la pourpre h 
quinze ans , il n’eft pas étonnant qu’un 
Aldobi andin ait fait quelque chofe pour f* 

iTbeod. r • 1 1 

4 ^ » Un Hiftorien <t des Congrégations de au - 
de Fraa" xtlits place la mort de Clement VHI. au 4 . 
ce fou* d c Mafs. Mathieu £ la met au ij. Pcrefwfc 
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«dit qu’il mourut fur la fin de l’année , 8c — — 
fe trom pe encore plus confiderablement que 1605. 
les deux autres. ’ f vic 

Le Cardinal Alexandre de Medicis élu ]^ enry 
Pape, il prit le nom de Leon XI. A I r Hift* 

Le Pere [.entant b après avoir mis dV d e , 0 u*’ 
bord l’éleélion de Leon XI. fous le premier 
d’Avrii , dit fous le 4. que ce Pape ayant nouvelle 
été élu le j. fut porté folennelicment le Lo / H . ft 
4. à Paint Pierre. La contradiction eft ma- icci ds 
nifefte : le fieur.Dupin'cfe trompe auffi en 
plaçant fon élection au dernier de Mars. 

Leon XI. meuit âgé de 70. ans. Ç e Arr.*7< 
Pape fut fi peu de temps fur le tiône Pon- 
tifical, qu’on ne peut dire s’il y auroit con- 
fc rvé la réputation qu’il s’étoit faite dans 
fa légation de France & au traité de Ver d . M & 
vins. Le Cardinal Bentivoglio d dit qu’il ch. 
avoit toujours été fort régulier dans fa ma- 
niéré de vivre, qu’il étoit plein de zele pour 
l’Eglilè, & qu'il avoit beaucoup de no- 
blefledans toutes fes aCtions. C’eft en faire 
un grand éloge en peu de mots. 

Le Cardinal Camille Borghefe eft élu Pa Mal xft 
pe. Il prit le nom de Paul V. 

Tout fembloit confpirer pour l’éleûion 
du Cardinal Tofco, il eut même plus de 
voix qu’il n’en falloit pour être Pape, en- 
forte que fa cellule avoit déjà été pillée par 
les Conclaviftes 1 lorlque Baronius s’avifa 
4e repréfentçr que Tofco étoit à la ycju£ 
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,r ' r de bonnes moeurs , mais qu'il n "avoit pas 
lôof- la gravité convenable au porte où on vou— 
loit l'élever, & qu'il luiéthappoit fou vent 
des paroles peu iéances à Ion caractère 8c 
à fa dignité. Il n'en fallut pas davantage 
pour renverfer en un moment tout ce qui 
avoit été fait en fa faveur. Ce Ca.dinal 
très ertimé pour fôn habileté dans la feien- 
ce desloix & dans les affaires criminelles, 
avoit contra&é l'habitude de prononcer de 
vilains mots en Lombardie où il étoit né 

* parens aufli obfcurs que le lieu* où il 
lemno , avoit vu le jour ; il les profe y oit fans y pen- 
du ^mo- ^ er > kn ; ^ foncier de i'impreflïon que 
écaoii. cela pouvoir faire , il en rioit quelquefois 

le premier , ne faifant pas refléxion qu’il y 
avoit en cela plus de quoi l'humilier que 
Je divertir. D’ailleurs il n’avoit ni allez 
d’experience ni alfez d’habileté pour les af- 
faires publiques , de maniéré que fon excîu- 
fîon fi fubite fut regardée comme un coup 
de la Providence qui ne permit pas qu’on 
plaçât fur la chaire de faint Pierre un hom- 

• me qui n’étoit nullement capable de la 
remolir. 

#e«m- M. Jerome de Villars Archevêque de 
j. Vienne préfente au Roi le cahier des plain* 
tes de l'Affemblée du Clergé. Sa harangue 
roula fur les maux qui affligeoient l'Egijfc 
Gallicane , où l’on ne voyoit que (imooies, 
confidences , padions illicites, il ajouta 
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qu’une des caufes les plus certaines du dé- " 
(ordre qui regnoit dans le C lergé , étoit la 1 * > 0 J’ 
retardation de cette tant née* (faire publica- 
tion dutres-faintQr œeumemque Concile de 
Trente , Concile tant de fou demandé , 
non encore obtenu , Concile convoqué rç af- 
Jembléfous V autorité de tant de grandsPapes , 
pourfutvi par les Rots prédeeeffeurs de >a 
Majefté j qu’il étoit trifte que la France 
feule, gouvernée par le Fils aîné de l’E- 

f life , fût comme fchilmatique & défo- 
éilTante à des Ordonnances fi faintcs , aux 
réjolurtons certaines oti le Saint- Efprit a 
préftdé. Il avança enluite que ce ce qui pa- 
roilToit dans les Décrets du Concile peu 
conforme aux Loix du Royaume, étoit Ci 
peu de choie, que dans une feule confé- 
rence tenue entre les Prélats & Meilleurs 
du Conleil ou du Parlement , on pourrait 
donner toute forte de fatisfadion au Roi, 

Henry IV. répondit qu’il fçavoit que 
l’Eglile étoit affligée , & qu’il iouhaitoic 
fort que le Concile de Trente fut reçu en 
France > mais que , comme le Prélat i’avoit 
fort bien remarqué, les confîderattons du 
monde combattent Jouvent ceies du Ciel . 

Il prit enfuite les Evêques à témoin qu'il 
ne conferoit les Bénéfices qu'aux fujets 
qu’il en jugeoit dignes ; ce qui avoit produit 
un changementconliderable dans leC lergé» 

& il lesaffiijra qu’il tâchèrent de faire encore 
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mieux M’avenir. Un Hiftorien x prétend 

I ^r°Le ^ Ue ^ a )°^ ta C l u ^ ^ t0 ^ C °ff en fë de là 
conti- longueur de l’Affemblée , du grand nom* 
nu»ieur b re des Députés ■> ôc des brigues qui s’y fai- 
de Sec- 'oient. KcJJouvenez, vous , dit ce Prince» 
te* fou* q HC vous allexj entrer en Carême , quelles 
lv, J ont vos charges , & que vos préfences font 

nêcefl aires à vos Eglfes. Vous mettes par 
vos longueurs les p <uvrcs Curez> à la faim 
& au dejefpoir. Je me veux joindre avec 
eux & avec les plus gens de bten de votre 
C ompagnie , pour faire donner ordre à la 
longueur du tems qu'il y a que vous êtes af- 
femblés. Cedifcours n'a peut* être rien d’in- 
croyable dans la bouche d'Henry IV. qui 
repliquoit avec beaucoup de vivacité quand 
il fe (èntoit piqué > cependant le Mercure 
François infinue qu'il eft de la fuçon de ce- 
lui qui a continué l’Inventaire de Jean de 
Serres. Comme il n’entre dans aucun dé- 
tail » il eft aftez difficile de rien dire là- 
deftus de bien pofitif. Si quelque chofe cho- 
qua le Roi dans la harangue de l’Orateur» 
ce ne fut pas ce qu'il dit à l’occafion du 
Concile de Trente, comme on le voit par 
fa réponle : d’ailleurs on étoit accoutumé 
en France à entendre là deflus les remon- 
trances du Clergé , qui avoit demandé la 
publication du Concile dès le tems des Etats 
de Bloisu, & dans les Aflèmblées de Melun. 
Clçmeat V1U, l'a voit exigée oomme une 
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condition eflentielle pour la réconciliation — — «• 
d’Henry IV. elle fut encore follicitée en 1 ^ 0 ^* 
i« i«. & aux Etats généraux qui fe tinrent 
peu d'années après. M.de Richelieu Evêque 
de Lu çon s’attacha à prouver dans fa haran- 
gue le 15. Février 161 j- que toutes fortes 
de confiderations engageoient le Roi à 
écouter les prières de fon Clergé , la bonté 
de la chofe , la fainteté de la fin , le fruit 
que produifènt les reglemens du Concile, 
le mal que caufe le délai de fa réception, 
l'exemple des Princes Chrétiens , & la pa- 
role d’Henry IV. Tout cela a été inutile. 

On avoit jugé fous Charles IX. que la ré- 
ception du Concile pour la difeipline étoît 
incompatible avec les Edits de pacification» 

& que les Calviniftes ne manqueroient pas . 
d'en prendre occafion de fe révolter de n«u- 
• veau : de plus le Procureur général déclara 
en cctems-là, que dans les Décrets de la 
réformation , il y avoit tant de choies con- 
traires à nos ufages , qu’on ne pouvoit les 
recevoir fans renverfer la police du Royau- 
me, La raifon tirée des Calviniftes a celfé, 
celle cjui fe prend de nos ufages a fublifté 
julqu ici , parce que les Magiftrats qui l’ont 
fait valoir ont été plus écoutés que les Evê- 
ques , qui étoient neanmoins les plus inte- 
relfés dans cette affaire . d’où l'on veut que 
dépende la confervation ou lcrenverfement 
des Libertés de l'Eglifo de France. Les Prés 
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lats ont crû couper pied à tous les prêtes- 

16 ?°/. tCR t en ne d ema ndant la publication du. 
Concile qu’avec la claufè : Sauf les droits 
eL* Rot , er les Pnvtleges de ÏEgltfe G /- 
hcanc. Mais cette précaution qui paroif- 
foit mettre tout à couvert , a été inutile, 
tant on a de peine à revenir de (es pré- 
ventions > & à faire dans la fuite une dé- 
marche qu’on a d’abord refufé de faire. 
L’homme naturellement fi changeant Ce 
pique quélquefois d’une fermeté à toute 
épreuve. Sa legereté& fa confiance prou- 
vent également fa foiblefle. L’on verra fous 
ce qu’une partie confiderable du 
Clergé de France fit en faveur du Concile 
de Trente- 

® ec - t# * Paul V. adrelfe deux Brefs , l’un au Do- 
lu,T * ge , l'autre au Sénat de Venife, à Pocca- 
fion de l’Immunité Ecclcfiaffique, qu'il 
prétendoie qu’ils avoient violée. 

Voici une des plus grandes affaires qu ait 
Vu l’Italie depuis quelques fiécles, &ç qui 
étoit capable de l’embrafèr aufli bien que 
les Etats voifins , fi la France n’avoit éteint 
le feu prêc à exciter l’incendie- Je vais eu 
donner le précis tout de fuite. Le Sénat de 
Venifeavoit fait un Décret le ij.Mai IC97. 
partant que les biens polfédez par les fecu- 
liers fous la dire&e des Eglifes ne fèroient 
point fujets aux droits de prélation , de 
confolidation ni déshérence > un autre le 
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10. Janvier i.oj. pour défendre de bâtir ^ 
des Eglifes, des Hôpitaux ou desCouvens *^ 0 /* 
fans fa permiflioni & un troifiém'e le 16 ■ de 
Mars de cette année 16 O j. qui défendoic 
l’aliénation des biens laïques en faveur des 
Ecclefiaftiqucs. Le Sénat fit de plus arrêter 
Scipion b an afin Chanoine de Vicenze, 

& le Comte Brandolino Valdcmarino Ab- 
bé de Nerveze, tous deux grands fcelerats, 

& attribua la connoilfance de leurs crimes 
à la Juftice féculiere. Ce fut fur tout cela 
que Paul V. écrivit au Doge & à la Ré- 
publique. Il piétendoit que les Décrets SC 
remprifbnnement des deux Ecclefiaftiques 
blelfoient la juftice, l’honneur de Dieu» 
les droits de l’Eglife , & il demanda que 
les Ordonnances fulfcnt révoquées, & les 
coupables remis à (on Nonce , avec mena- 
ces de fulminer les Cenfures en cas de re- 
fus. Le Sénat foûtint qu’il ne tenoit que 
de Dieu le pouvoir de faire des loix , ÔC 
que la révocation qu’on exigeoit avectanC 
dé hauteur alloit à renverfer les fondemens 
de l’Etat. Paul , qui peu auparavant avoic 
fait ployer les Génois dans une pareille 00 
ca lion fut horriblement feandaiifé de cette 
fermeté , & toute la réponiê qu’il fit au 
compliment du Chevalier Pierre Duodo* 
que la République lui envoya avec la qua- 
lité d’Ambaflàdeur extraordinaire , fut que 
toutes les raifons ne valoieni tien , & qu’U 
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m> '***■ falloit obclr.Les Vénitiens ne paroiflant pas 
l6o j • difpolcz à récradber leurs premières démar- 
ches, il affembla Ton Confiftoire,où il fit 
la Ie&ure du Monitoire qu’il étoit réfolu 
de publier. De quarante & un Cardinaux 
qui s’y trouvèrent, il n’y eut que Valier 
qui s’efforça de l’adoucir. Les autres qui 
n’étoient pas nez fujets de la République, 
6c fiirtout le fçavant & pieux Baronius 
fécondèrent fon impetuofité , en déclarant 
qu’on ne pouvoitulèr de ménagement fans 
trahir les intérêts de l’Eglife. Ce fut le vé- 
ritable motif qui détermina Paul V. très- 
jaloux de lès droits réels ou prétendus: car 
« Intê- dire , comme fait un Ecrivain a François, 

princu! < 3 UC ^ conc l u i tc ^ ut l’effet du deficin fè- 
p»rtie a* crct que les Papes ont formé de parvenir 
iife. j. £ j a M onarc hie univerfelle , & qu’il vou- 
lut faire durant fa vie ce qui ne peut être 
terminé que par plufieurs fiécles » c’eft une 
chimcre vifiblc , incapable d’impolèr à 
quiconque fçait penfer & réfléchir j le plan 
delà Monarchie univerfelle a pu être formé 
par un Charles Quint Roi d’Efpagne, 
Empereur 9c Conquérant , il ne Içauroie 
entrer dans la tête d'un Pape qu’on ne 
iiippofera point en démence, 

Conféquemment à la réfolution prifè 
dans le Confiftoire , l’on déclara le 17 . 
d‘ Avril 1606 Leonardo Donato Doge de 
Y enife , 6c le Sénat excommuniez > 6c tout 

l'Etat 
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l’Etat interdit , fi dans vingt-quatre jours J 

depuis la publication du Monitoire , les 1 ^°5» 
Décrets n’étoient pas effacez des archives, 
avec promefle de n’en faire jamais de pa- 
reils , & fi les Prifonniers Ecclefiaftiques 
n'étoient pas confignez entie les mains du 
Nonce. Dès que le Sénat eut nouvelle du' 
Monitoire, il protefta contre , défendant 
à fes Sujets de le publier. Le Grand Vi- 
caire de l’Evêque de Padoüe ayant dit au 
Podefta qu’il feroit ce que le Saint Efpric 
lui infpireroit , le Magiftrat lui répliqua 
que le Saint Efpric avoic déjà infpiré au 
Confeil des Dix de faire prendre tous ceux 
qui n’ohéiroient pas. Les Capucin? , les 
Théatins & les Jefuites furent les fèuls 
du Clergé qui aimèrent mieux tout aban* 
donner que de s’expofèr à violer l’interdit. 
L’indignation du Sénat contre les Jefuites 
fut d’autant plus grande > qu’il avoit fait 
plus d’efforts pour les retenir , & il ne 
leur permit de fortir des terres de la Sei- 
gneurie qu’après avoir porté contre eux le 
14. de Juin un Arreft de banniffiment 
qui fembloit leur fermer toutes les portes 
au retour. On n’y fit nulle mention ni 
de l’interdit, ni de leur détermination à 
obéir au Souverain Pontife : on les 
chargea en general d’avoir .excité des fé- 
disions & des moir emens dans l’Etat, 
d’avoir bleflc i hom.cu; d; la République 
Tome /, 1 C 
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■ dans leurs Sermons , & condamné I’Ari£. 

1 6 • tocratie , accufations donc on n'a voit point 

fait mention jufqu’alors, & fur lefquelles 
on ne leur demanda pas meme defejufti- 
fier. Si ccs Religieux de differens Ordres 
trahirent en cela les intérêts de leur Pa- 
trie , d’autres fe chargèrent de raflurer les 
peuples que cette retraitte & les cenfares 
pouvoient avoir allarmés. Paul Sarpi , li 
connu fous le nom de Fra-Paolo, donc la 
République avoit pris l’avis, 8c Fra-FuI* 
gemio te diftinguerent dans cette occafion. 
i-es inventives que fit le premier contre la 
Cour de Rome lui attirèrent peu après 
une excommunication à laquelle il s'étoic 
bien attendu > mais ce Moine & fon Con- 
frère avoient dans le cœur des principes 
qui infpirent peu de refpc6t pour le Saint 
Siège , & encore moins d’apprehenfion des 
foudres du Vatican. Ainfi les chofes al- 
lèrent leur train à Venife, & il n'y eut 
que les AmbalTadeurs de l’Empereur, du 
Roi Catholique , 8 c du Duc de Savoye 
qui gardèrent l’interdit en ne fe trouvant 
plus avec le Doge dans l'Eglifc de Saint 
Marc. 

l"rde\a Sc’on un Ecrivain <t diftingué, fi Paul 
Houf v eut fait comme Sixte IV. & JuleH. 
hift 6 ’du U au oie trouvé les Vénitiens plus fouples 
venife C ^ plus obéiflans. Car comme le Sénat ap- 
P ' 74! préhende de mett.e les aimes entre le» 
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mains de lès Sujets, il regarde la guerre 

comme le renverfement de fon Etat, qui 16 °*‘ 
ne s’eft accru que par argent & par adreliè, 

& i! employé tous les moyens imaginables 
pour la prévenir. C'eft ce que figure la 
ftatuéde Saint Théodore autrefois le Pa- 
tron de la Republique , & qu’elle a chan- 
ge , parce qu’tl étoit Soldat. Cette ftatuë 
eft élevée fur une des colonnes de la place 
Saint Marc : on voit le Saint armé de 
toutes pièces , il a la lance & le bouclier 
en main , mais il porte le bouclier à la 
main droite & la lance à la gauche , preu- 
ve évidente qu’il n’a pas envie de faire 
grand mal. Paul V. feavoie allez tout cela, 
il comptoit bien fe lervir des armes tem- 

Î >orelles pour abbattre ces efprits orgueil- 
eux , comme il les appelloit , qui failoient 
fi peu de cas des armes fpirituelles, il leva 
des troupes que Ranucce Duc de Parme 
qui en avoit la conduite, affcmbla auprès 
de Ferrarej mais le Pape n eft pas afl’ez 
fort pour réduire les Vénitiens , s’il n eft 
appuyé par quelqu’autre Puiflance ; & il 
ctoit à craindre que la. plupart des Poten- 
tats perfuadez que la République foûte- 
noit la caufe commune des Princes , ne 
fc déclarallent pour çlle : encfïèt les Ducs 
d’Urbin & de Mode ne penchoient de ce 
côté là , & le Duc de Savoye avoit fait 
offrir fous.main foniccvice aux Vénitiens. 
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' Le Roi Catholique faifoit une autre man* 
ceuvre. li exhorcoic les Sénateurs à (oû- 
t£nir leurs droits , tandis que d'un autre 
côté il promettojt au Pape de les réduire 
à lui demander onlèricorde, s’il en vcnoit 
à une rupture ouverte. Henry IV. prie 
le parti d'être Médiateur dans eette grande 
affaire , & il le fut à l’exclu lion des Ef- 
pagnols qui voulurent avoir une par- 
tie de l'honneur de la réconciliation p 
quand ils virent que Paul V. incli- 
noit à prendre les voyes de la douceur. 
Ce Pape qui avoit pénétré leursintentions, 
ns faifoit plus aucun fond fur leurs pro- 
mettes : peut être avoit il encore fait ré,, 
flexion que les excommunications fuflent- 
elles lancées contre des Hérétiques décla- 
rez , & notoirement rebelles , nedevoienp 
point tirer leur force des armes tempo- 
relles dont Dieu n’a point donné i’uïage 
Ü fon Eglifè ; tout cela avoit amorti fon 
premier feu, & il iê trouvoit heureux que 
la France voulût bien fè charger de le tirer 
avec quelque honneur du mauvais pas où 
Ion z de trop ardent l’avoit engagé. Les 
Ambattadeurs d’Henry IV. à Rome a Sc 
à Venifè b entamèrent la négociat ion , & le 
Cardinal de Joyeufe paffa en Italie pour 
y mettre la derniere main. On fùrmonta 
tous les obftacles après beaucoup de dif- 1 
ffculcez. Le réubÜflementdcs Religieux - 
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fortîs de Venifè à l’occafion de Finterdit 

en fie une confidérable. Le Sénat s’obfti- Iô °5* 
na à exclure les Jefuites du bénéfice de' 
l’Amniftie, & demeura fi ferme dans cettd 
résolution-» que le Pape fut obligé de fe re w 
lâcher fur cet article j ce qu’il nefitnéan- 
ih fins qu’aprés que le Cardinal du Perron.' 

& leMirquis d’Alincôurt l'eurent affuré 
que dès que le différend fèroit terminé , 
le R.oi très Chrétien employeroit touc 
fon crédit en leur faveur auprès de la Sei- 
gneurie. Henry IV. tint fa parole , & nef 
gagna rien Le fuccès de cette affaire étoit 
réfervé à Alexandre V U. comme nous le 
dirons ailleurs, a 11 n’eft pas étonnant que < sotn 
le Sénat fè roidît fi fort contre le retour j an , * iet 
des Jefuites. Le prétexte étoit plaufible. 16 ^ 7 , 
On regardoit la retraite des Capucins & 
des Theatins comme l’çffct de la conta- 
gion & du mauvais exemple qu’avoit don- 
hé la'Societé : ainfi il étoit jufle qu'elle en 
portât la peine. Voilà ce qui fedifoitpu'. 
bliquement ; mais un autre motif plus ca- 
ché & plus profond faifoit agir quelques 
membres du Sénat , & on le découvrit par 
one lettre qu'un Miniftre de Geneve écri- 
vit peu après à un Huguenot de Paris des 
' plus confidérables de la réforme. Cet hom- 
me mandoit à fon ami que dans peu d’an- 
nées on receüeilleroic les fruits des peines 
que lui & Fra-Fulgentio prenoient pour 
• C iij 
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introduire l’Evangile à Venîfe, où plu- 

i6oj. fl eurs Sénateurs & le Doge même Succef- 
feur de Donato avoient ouvert les yeux à 
la vérité} qu’il ne reftoit déformais qu’à 
prier Dieu que le Pape fît quelque nou- 
velle querelle aux Vénitiens pour avoir 
lieu d’introduire la réformation dans tou- 
tes les Terres de la République. Henry 
IV. intercepta eette lettre, & par fon or- 
dre, M. de Champigny alors fôn Ambaf- 
fadeurà Venife, en communiqua la copie 
d'abord à quelques-uns des principaux Sé- 
nateur* qu’il fçavoit être bien intention- 
nez pour la Religion de leurs Peres, Sc 
enfuite au Sénat aflèmblé après en avoir 
retranché le nom du Doge par refpeél: 
pour fa dignité. Le Cardinal Ubaldini 
dit que la le&ure de cette lettre fit pâlir 
un des Sénateurs : un autre foûtint qu’elle 
avoit été fabriquée par les Jefuités v mais 
le Sénat en penfa autrement, & remercia 
le Roi de l'avis important qu’il avoit bien 
voulu lui donner. Fra-Fulgentio eut dé- 
fenfe de prêcher, & Fra-Paolo plus hom- 
me d'elprit , maisauffi corrompu que lui, 
fè tint un peu plus fur fes gardes. 

Une fécondé difficulté que les François 
eurent à vaincre , regardoit le lieu où le 
devoit faire la révocation des Cenfures. Il 
étoit de l’honneur de Paul V. qu’elle fe fît 
à Rome > de celui de la République qu’elle 
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Ce fit dans (à Capitale. On régla (wr cet ~ * 

article que ce (croit le Marquis d'Alin- 1 ° ^* 
coure, AmbafTadeur à Rome , qui en de- 
manderait la révocation , 8 c qu'elle (èfe- 
roic à Venife,où le Cardinal de Joyeufè 
(è rendit pour terminer cette importante 
affaire. Les deux Ecclefialliques prifon* 
niers furent remis le 21. d’Avril 1607. en- 
tre les mains de M. Canayc , & le Sénat 
révoqua les Manifeftes qu’il avoit publiés 
contre les Cenfures Apoftoliques. Le len- 
demain le Cardinal médiateur révoqua ces 
Cenfures. Le Pape ratifia le dernier du 
mois tout ce qui s'étoit fait j après quoi 
la République envoya un Ambairadeur 
extraordinaire pour le remercier de lui 
avoir rendu fes bonnes grâces. Il faut con- 
venir que Paul V. fit paroître autant de 
modération dans la fuite de ce différend, 
qu’il avoit montré de chaleur & de viva- 
cité dans les commenccmens, & qu’il s’a- d’Henry 
vança trop d'abord ; il ne fut pas de ceux 1 
qui aiment mieux tout rifquer & tout per- de Fen- 
dre par orgueil , quedereconnoître qu’ils Hemy” 
ont manqué en reculant avec fagefle. iv. 

Perefixe^, Mathieu de Serres c, &c. 
prétendent que le Cardinal de Joyeufedon ce. 
na l’abfblution au Doge& au Sénat. Fa- 
vyn d dit qu'il les affura de l’abfolution, varr- 
peur témoignage de laquelle il leur donna chr ^de* 
ïà benediélion. Selon Mczeray e , non (eu- de j 
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* lcment l’a b fol ut ion fut donnée, mais oti 
l ^oS ■ en dreffa un A été revêtu de toutes (les 
forrrialités qui pouvoient le rendre plus 
authentique. Si ces Hiftoriens avoient lit 
les Auceurs contemporains qui ont parlé 
de ce différend , ils auroient vu que le Se* 
nat ne voulut pas même recevoir la be- 
diétion du Cardinal , pour ne pas donner 
lieu de penfer que ce fût une abfolution. 

V 

Annî’i 1606 . 

9ept.it. Paul V. adreffe un Bref eux Catholi- 
ques d’Angleterre, contre le ferment que 
le Roi de la Grande Bretagne exigeoic 
d'eux. 

Jacques ï. après la découverte de la 
confpiration des poudres , qu’on peut voir 
dans l’Hiftoire prophanc , jugea à propos 
de drelfer , à l’exemple de la Reine Eliza- 
beth , une formule de ferment que tous les 
Catholiques feroient obligés de prêter. Ce 
ferment contenoit en fubltance , qu’on re- 
connoifïoit Jacques pour Roi légitime 
d’Angleterre ; que le Pontife Romain n’a- 
voic aucun droit de le dépofer , ni de dé- 
charger fès Sujets du ferment de fidelité; 
qu’on lui obéiroit à lui & à fes fuccelfeurs, 
nonobftant toute fentence d’excommuni- 
cation & de dépofition > qu’on déteftoit 
comme impie & hérétique la doéfcrincde 
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ceux qui enfeignent que les Princes ex- ~Z 
communiés & privés de leurs Etats parla 1 
Sentence de Rome, peuvent être dépofes 
ou mis à more ; enfin qu’on étoic perfua- 
de que le Pape ni aucun autre n’avoit le 
pouvoir d’abfoudre de ce ferment. Les Ca- 
tholiques Anglois fe trouvèrent partagés 
à cette occafion , les uns foûtenant qu'on 
ôtoit au Vicaire de Jefus Chrift des droits 
qui ne lui étoient conteftés par aucun de 
ceux qui le reconnoiflent pour le premier 
Pafteur de l’Eglife : les autres jugeant qu* 
©nn’exigeoit qu’une obéiflance politique, 
dont il n’étoit pas permis à un fujet defè 
difpenfer. Ce fut à cette occafion que Paul 
V • leur adrefla le Bref dont nous parlons 
ici. Il prononce qu’il eft clair qu’on ne 
peut prêter le ferment fansblctfer la Foi,& 
encourir la damnation éternelle. On étoic 
perfuadé à Rome , que le ferment propofé 
étoit un artifice délicat pourdéguifer adroi- 
tement le deflein qu’on av<}it de faire re-i 
connoître par les Catholiques la Supréma- 
tie du SuccefTeur d’Henry VIIL dans les 
chofes fpirituelles , fous prétexte de *’af- 
furer de leur fidelité , & c’cll ce qui U 
faifoit paroître fi execrable. 

Le Bref ne réunit pas les efprits : ceux 
qui étoient pour l’obéiflance , & entr’au- 
tres l’Archiprêtrc Blaicvell, foûtin ent qu’il 
cjoit fuppofé , ou qu’il avoit été donné fur 
-, .... . • ' • C v 
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— ' — un faux énoncé , & qu’en tout cas il ne 
1606. r e n fet m0 ic qu’un confcil , & non pas un 
précepte. Le Pape qui en fut averti, donna 
Je 13, d’Aouft a de l’année fui vante un 
«le 11. nouveau Bref, par lequel il confirmoit le 
ion le' premier , & défendoit d’affoiblir déformais 


^ es J u g cmens du Sicg e Apoftolique par des 
lcd. du interprétations arbitraires. Ce Brefn’ar- 
17. sic- r j va ^ Londres qu’après la chute del’Ar- 
chiprêtre ( car c’eft ainfi qu’on appella à 
Rome fon obéiflancc ) & en effet il tom- 
ba dans une efpece d’apoftafic , puifqu’il 
n’ofa plus rendre en public aucun culte 
aux Images , ni pratiquer les autres exer- 
cices propres de la Religion Catholique: 
tant l’apprehenfîon d’une mort violente , 
ou d’une prifon perpétuelle , avoiteu d’ef- 
fet fur ce vieillard , à qui la nature ne lai£ 


foit plus que peu de jours à vivre. 

Le Roi Jacques exigea le ferment avec 
une fermeté qu on n’a voit pas lieu d’at- 
tendre d’un Piince naturellement ennemi 


de toute violence j Ae maniéré qu’il y a 
lieu de croire qu’il fuivit moins fon incli- 
nation que celle de fon Confeil , toujours 
porté à opprimer les Catholiques. L’en- 
vie qu’il eut de juftificr fa conduite aux 
yeux de toute l’Europe, lui fit prendre la 
plume , & comme fi ce n’eût pas été afièz 
pour lui d’être Roi , il voulut paroître fça- 
vant & devenir Auteur. C’eft ce que nous 
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aurons occafion de remarquer dans la fuite, 
en parlant de quelques Ouvrages publics 
contre fon Apologie & les répliqués qu’il 
avoit faites : car comme dans la chaleur 
deladifpute les Docteurs Ultramontains, 
fuivant les principes de leur pais , donnè- 
rent beaucoup plus à l’autorité duPape, qu’- 
mon ne fait en France, la plupart de leurs Ou- 
vrages y furent flétris par des Arrêts igno- 
minieux. 

Dupin a place le premier Bref du Pape 
au 21. Septembre. 


- t 

1606. 


a Hi’ftJ 
Eccl. du 
17. fiée /- 


to (. p. 

Anne’ï 1607. s7 °* 


Le Pape approuve la Congrégation de 
la btenheureufe & toujours Vierge mers de 
Dieu Notre-Dame , fondée par Madame 
de l’Eftonnac. 

Cette vertueufe femme fortie d’une 
famille diftinguée à Bourdeaux , ne fe vit 
pas plutôt en pofleflion de la liberté qui 
lui avoit été rendue par la mort du Mar- 
quis de Montferrant fon mari , qu’elle 
penfa férieufement à fuivre l’attrait qu’- 
elle avoit toujours eu pour la vie religieu- 
fe. Après avoir mis ordre à les affaires do- 
meftiques, elle fe jetta dans le Couvent 
des Feuillantines établies peu d’années au- 
paravant à Touloufe, où elle fit bien- 
tôt voir que l’air du monde n’avoit point 
corrompu fon cœur. Son humilité , fon 


Avr. 7. 
& filiv. 
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* exactitude, fa ferveur , fervirent demo* 
1 6°7 • jele aux Novices & d'exemple à toute la 
Communauté j mais les forces du corps 
ne répondirent pas à la vigueur de l’efpric. 
Elle fe trouva 11 foible & li épuifée au 
bout de fix mois, que les prières que fai- 
foienr les Sœurs le trouvant auffi inutiles 
que l'art des Médecins, il fallut quitter# 
le Noviciat > elle s'en confola fur la for- 
te penféeque Dieu luy donna dans le plus 
grand accablement de fon mal , qu’elle 
étoit deftinée à fonder un Ordre de Filles, 
où alliant l'office de Marthe avec celui de 
M.idelaine, l'aCtion à la contemplation, le 
zélé du falut du prochain à celui de fa pro- 
pre perfection, l’on s’employeroit fous la 
protection de la fainte Vierge à l'éduca- 
tion des perlbnnes du lêxc qui en avoient 
un befoin preflànt. On étoit dans un tems 
où l’hérelie qui défoloic le Royaume, fle 
fur tout (es Provinces d'au delà de la Loi- 
re, dépeuploit chaque jour les Cloîtres, 
par le foin qu’elle prénoic d’ériger des é- 
coles , où l’on faifoit gîilfer ion venin dans 
I’ame de la jeunette, d’autant plus fuf- 
ceptible des mauvaifes impreffions qu’el» 
Je elt moins inftruite & moins précaution- 
née. A infi le nouvel Inftitut ne pouvoit 
qu'être très utile à l'Eglife. Cependant 
quelque fainte qu’en fût l’idée, la pieuic 
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preuve crut devoir la renfermer dans elle- ’~Z ^ 
même jufqu’à ce que la providence lui 1 
fournît l'occafion de la produire & de 
l’executer j c’eft ce qui arriva peu après» 

II yavoitalors à Çourdeaux deux Prédi- 
cateurs a célébrés par leurs travaux a polio- a Ltf 
Iiqucs, & par les victoires qu’ils avoient Borde», 
remportées fur le Calvinifme. Ces Mif & lc 
fionnaires perpétuellement occupés des mond 
moyens de faire refleurir l’ancienne Reli- J efuitef * 
gion dans les lieux d’où l’erreur l’avoit 
prefque bannie > ne Yoyoient point de plus 
grand obftacle à leurs deflèins, que la fa- 
cilité qu’avoient les peres de les meres k 
confier leurs filles à des Maitrefles Hu- 
guenotes,qui n ’enfaifoient rien moins que 
de bonnes Catholiques. La neceflité fetn- 
bloit autorifer une conduite fi irréguliè- 
re. Peu de parens veulent prendre la pei- 
ne d'inftruii e ceux à qui ils ont donné la 
vie, & ce n’étoit point encore la mode 
parmi les Catholiques de fe charger de 
l’inftrudHon des enfans d’autruy» au moins 
pour les filles : ce zele fembîoit être de- 
venu le partage des Calviniltes. Le mal 
étoit trop grand pour ne fè pas faire fen- 
tir 5 le remede ne paroifloit pas fi ailé à 
trouver, & les deux ferviteurs de Dieu en 
défefperoient prefque » lors qu’en célé- 
brant les faints Myftercs le 2.3. Septem- 
bre Itfoj. le moyen que la Providence c~ 
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toit far le point d'employer pour arrêter 
le cours du defordre leur fut, dit on, ré- 
vélé. Je n’ay garde ni de garantir, ni de 
rejctter ce fait que je rapporte d’après 
une hiftoire a publiée avec les formalités 
prefcritcs. Un homme raifonnablc cft é- 
galement éloigné & de la foibleife qui 
croit tout fans difcernement , & du liber- 
tinage qui fe fait un pitoyable mérite de 
ne croire rien : après tout la thofe im- 
porte très -peu au fond. 

Les deux Religieux étoient inftruits 
que Dieu fufciteroit bien- tôt un peuple 
nouveau, qui en le fervant apprcndroit à 
d’autres à le fervir en efprit & en vérité; 
ils ignoroient pourtant quelle feroit la De- 
bora qu’il mettroit à la tête de cette nation 
choifie. Ayant fondé là delfus les incli- 
nations de quelques Femmes de qualité 
qui étoient fous leur conduite, ils ne tar- 
dèrent pas à s’appercevoir que le courage 
leur manquoit pour une entreprife qui en 
demandoit un à l’épreuve de tout, & que 
quelque vertueufês qu’elles fuirent , elles 
nttotent b pas de la race de ceux que le 
Ctel a d'(linésit fauver IjraeL Rebutés de 
ce côté là ils s’adrelferenc à la Marquife 
de Montferrant , dont l’éminente pieté tai- 
foic l'admiration de la Ville : ils ne la con- 
noilfoienc encore que de réputacion. La 
voir, l’eftimer , ôc réciproquement gagner 
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fon eftime & fa confiance , furent la même ^ 

chofe. La charité de Jefas Chrift forma 1607. 
auffi- tôt les nœuds d’une union toute fain- 
te , qui ne finit qu’avec leur vie. L’éta- 
bliflement de la nouvelle Religion fit le 
fujet principal de leurs converfations. On 
aime d’ordinaire à fe flatter dans fes dé- 
lits : l’imagination quifçait groffir on di- 
minuer les objets au pré du cœur, fait 
paroître aifé tout ce qu on fouhaite, com- 
me elle rend inpraticable ce qu’on ne veut 
pas. La Marquife & les deux Miffionai- 
res ne donnèrent point dans cette illufion: 
quelque animée que fût leur confiance, ils 
ne fe diflïmulerent pas les difficultés. Le 
nombre des anciennes Religions étoit déjà 
fi grand , qu’en France & en Italie on 
avoit penfé plus d’une fois à le diminuer, 
en réunifiant celles dont l’efprit & la vo- 
cation auroientplus de rapport. Cette ré- 
flexion faifoit juger qu’on rencontreroit de 
grands obftacles , & à dire vrai , l’on n’en a c’rft 
:pouvoit guercs trouver que de ce côté là. ,a 
* Madame de Leftonac a avoit confenti wont- 
quoiqu’avec peine , à prendre le titre de fer . r ™* 
Fondatrice -, elle avoit tout ce qu’il falloit voie re- 
polir foutenir dignement ce titre, un grand ^j° e B 
nom, des biens afiez confiderables dont elle famille 
pouvoitdifpofer,bcaucoupdepietc, duze- çf 1 s e q “_"' 
le delafermete.de la pénétration, de la fa- voitrré 
gefle > elle voyoit de plus neuf filles fes veuve * 
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élevés déjà difpofées à la fuivre & à lui 
obéir ; ainli il ne manquoit à l’ouvrage 
projetté pour le conduire à fa perfection, 
que le fceau de l’autorité Ecclcfiaftique ÔC 
féculiere. Le point étoit de venir à bout de 
l’y mettre, & l’on y réulïit avec beaucoup 
moins de peine qu'on ne fe l’étoit perfuadé. 

Le Cardinal de Sourdis tenoit alors le 
Siège Archiépifcopal daos la Capitale de 
Guyenne. C’étoit un de ces Prélats que 
Dieu accorde à fon Eglile dans les jours 
de fa mifericordé. Sa pieté fervente , fes 
aumônes , Sc fur tout fon zele pour le ré- 
tablilîement de la Difcipline Ecclefiaftique» 
& des obfervances reiigieufes , le faifoient 
confiderer comme un autre Charles Bor- 
romée. Le Pcre de Bordes , Directeur de 
la Dame , ne lui eut pa» plutôt parlé de 
Ion deflèin , qu’il en approuva le projet. 
Il voulut cependant voir la Marquilè,dont 
il connoilfoit & le nom & le mérité : il 
s’entretint fort au long fur fa vocation 
ie 7- de Mars 1606. il examina enfuite 
à loifir les mémoires qu’elle lui avoit Iai£ 
fes, & après quelques jours d’une difeuf» 
lion exaéte il entra dans toutes fes vues. 
Il eft vrai que ce ne fut qu’après l’avoir 
vivement prefféede prendre la qualité de 
Supérieure fk de Fondatrice d une mai- 
ion d’Urfulines qui déperilloit à Bour-J 
deaux, à laquelle iUuroit bien voulu reri- 

■ 1 • ~ ' v ' 
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dre Ton premier éclat : mais enfin il ce- 
da aux repréfcntations de Madame de 1607*; 
PEftonnac foutenües de celles des perfon- 
nes les plus diftinguées de la Ville j de 
manière que le zj. de Mars 1606. il lig- 
na l’approbation du nouvel Inftitut. A 
cette démarche il en ajouta une fécondé 
qui ne fervit pas peu à abbreger les for- 
malités ; car U écrivit une lettre très prefc 
fante au Pape, à- qui il fit un fort grand 
éloge de la Fondatrice. Ses follicitations 
appuyées de la recommandation du Car- 
dinal Qellarmin , & du jugement de la 
Congrégation établie pour la difculficu de 
ces matiéres applanirent les voyes > & hâ- 
tèrent l’expedition de la Bulle , dont Pé« 
xecution futcommife au Cardinal Arche- 
vêque. Le Prélat commença par aggre- 
ger l’Inftitut à celui de faint Benoît, félon 
Pu Page ordinaire qui réunit les nouvelles 
Inftitutionsà un de quatre premiers chefs 
de la vie Réligieufè » il donna enfuite la 
voile à la Fondatrice, & à quatre de fès 
•alïbciées avec une folemnité qui n’avoit 
point d’exemples î ce fut le 1. May i6o8t 
Enfin Marie de Medicis obtint d’Henry 
IV. des Lettres Patentes au mois de 
Mars 1609. 

T out paroifloit fait alors , & la Mera 
de l’Eftonnacqui avoit eu la joie de fc 
voir rejoindre par cinq de fes premières 
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. Filles , dont les parens avoient jugé à prd- 
pos d’éprouver la vocation » ne penloie 
* qu’à les former aux exercices de la vie re- 
ligieufe, Iorfqu’il s’éleva tout à coup une 
tempête dont la violence penfa renverlèr 
en un inftant l’ouvrage de tant de foins 
& de tant d’années. Elle vint de l’endroit 
d’où on l’attendoit le moins. Aux appro- 
ches de la Préfentation de la fainte Vier- 
ge , jour deftiné pour la profeflion folen- 
nclle des premières Novices , il parut que 
le Cardinal de Sourdis avoir repris lès pre- 
mières idées de confondre «5c de réunir la 
Congrégation de Nôtre Dame avec celle 
des Urfulines. Quelque difficile que fût 
l’entreprife dans la lîtuation où étoient les 
choies , il ne douta pas qu’il n'en vînt à 
bout par fon autorité : il parla, & les re- 
montrances i’aigrilfant au lieu de l’adou- 
cir » il s’irrita julqu’à menacer de renver- 
fer de fond en comble l’édifice qu’il avoit 
«levé. Comme fon parti étoit pris , la Mere 
de l’Eftonnac ne trouva de rclïource ni 
dans les larmes , ni dans les prières de fes 
- amis. Dieu fut fon azyle , elle efpera con- 
tre toute efpcrance , & fes vœux furent 
enfin exauces. Le Prélat qui s’étoit mis en 
chemin pour Rome , déterminé à ne rece- 
voir îa profeflion des Novices qu’aux con- 
ditions qu'il leur avoit propofées , s’étant 
arreté deux ou trois jours à une lieue de 
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Bourdeaux , fcntit un changement fi grand 

€c fi fubit dans fon cœur , qu’il ne douta 1607, 
point que celui qui commande aux vents 
& à la mer n’operât cette efpece de mira- 
cle. Il crut même voir la fainte Vierge, 

& recevoir de fa bouche des afiurances que 
fbn Filsrécompenferoit la prote&ion qu’il 
avoit donnée à Tes chaftes Epoufes. Réa- 
lité ou imagination ( car c’eft furquoi il 
ne m’appartient pas de prononcer ) retour- 
nant avec précipitation fur Tes pas , il alla * le 
accorder * à la Fondatrice étonnée d’un ©ec«n*! 
retour fi inopiné, la grâce qu’il avoit re- 
fiifée avec tant d’opiniâtreté. 

Après ces épreuves la Merc de l’Efton- 
nac recueillit à loifir les fruits de fa con- 
fiance. Révérée dans l’enceinte de fa fo 
litude , refpeétée au dehors, elle vit tou*, 
te la Guyenne & les principales Villes des 
Provinces voifines lui demander à l’envi 
de fes Filles, qui fe font étendues dépuis 
en deçà de la Loire & au delà des Py- 
rénées en Catalogne & en Caftiile. Elle 
mourut enfin dans une heureufe vieiilefle 
pleine de vertus & de mérites , avec la 
douce confolation de voir fon eéprit ré- 
gner dans toutes fis Maifons. 

Ce que j'ay dit fuffit pour donner au 
moins une legere idée de ce nouvel Infti- 
tut, qui le premier s’eft engagé par vœu 
à travailler à l’inftru&ion des Filles. II a 
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* été fondé fur le modèle de la Oompa- 

*607. g n j c jç j e f us> & il s ’ c ft toujours gouver- 
né par fa direction. Ce font les mêmes 
régies autant que la différence du fexe & 
des emplois Ta pû permettre. Ç’eft le mê- 
me Ordre, à parler fuivant l’ufage de l’E- 
glifè, où l’on voit afTez de Filles donner 
à leur Congrégation le nonv de Patriar- 
ches qui n ont jamais penfé à elles, ÔC 
dont les enfans n’ont contribué en riei* 
à leur établiflement. Audi la Fondatrice 
avoit-ellc infinué dans la Requête qu’ei- 
îeavoit fait préfenter au Pape , qu’elle de- 
* mandoit la permidîon de fuivre la forma 
d’un Inftkut déjà approuvé, & PaufV. 
n’y eût pas plutôt donné fon confentc-* 
ment , qu'il dît au Général des Jefuites 
qu’il venoit de les allier à de vercucufes 
Filles , qui vouioient rendre à l’Eglife dans 
les perfonnes de leur fexe les fèi vices que 
les Peres de la Société rendoient à tou- 
te la Chrétienté. Dans la Congrégation 
de Nôtre- Dame les Novices le difpofènfc 
à la profeflion par deux ans d’épreuves, 
& elles parviennent par degrés à la quali- 
té deMere après dix de Religion. Les Sur 
perieures y font électives & triennales, 
ayant pendant ce tems- là- allez d’autorité 
pour faire obferver la réglé > trop peu pour 
en pouvoir abufèr, l’Olhce de la Vierge 
fécité avec le Rofaire , deux heures d'Orai» 
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ion mentale & autant de pieufès levures 1 
partagent le jour avec les occupations que *607* 
donnent les Clafles & les differens emplois 
de la Maifon. A cela fi on ajoute les jeu- 
ces & les pénitences de chaque fèmaine, 
lufage fréquent des Sacrcmens, celui de 
la renovation des vœux & des retraites 
annuelles, on ne fera point furpris que 
cet Iniftitut foit un de ceux de fEglifè qui 
J’honore le plus par fes vertus. 

Le Sieur Hermant dans (on Hiftoirc 
desOrdres Religieux a oublié celui-ci qui 
méritoit d’y avoir place. 

Les Etats de Tranfylvanie.confirment 
l'Arrêt de bannitTement porté contre 
Je/uites de la Province. 

La Société avoit été introduite dans 
:ette Principauté en 1 y 7 5> . par Etienne & 
DhriftophleBattori,qui voyoient avec dou- 
eur f’Arianifme & le Lutheranifme pren-« 
rechaquejour de nouvelles forces. Chaf- 
?e par les Hérétiques en 1 j 8 8 - elle fut 
fitablie lèpt ans après. Les Ariens ren- 
erferent le College de Claufembourg en 
>03. & George Bafta envoyé par l'Ém- 
rreur pour foûmettre la Province, obli- 
■a la Ville de les recevoir l’année lia- 
nte : Mais Etienne Botskai s’étant ren- 
prefque auflitot le plus fort dans là 
ys , on en bannit tout ce qu il y avoit 
Jefuitcs. Ainfi eu vingt- cinq ans U 
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- Wi Société fut çbalTée trois ou quatre fois» 
* 6 o 7 * & autant de fois rétablie , félon que les 
Princes fe déclarèrent ou enfans ou en- 
nemis de l’Eglilè Romaine. Botsitai s’é- 
tant emparé du pays , comme je l’ay dit, 
les Etats obligèrent les Jefuitcs de forcir 
de Claufembourg le 18. de Juin 1605. 
& du relie de la Principauté en i 6 o 6 , 
étant mort fur la fin de cette année, ôc 
Sigifmond Ragotski lui ayant été fublli- 
tué, Mathias Archiduc d Autriche folli- 
cita vivement le rappel des Exilez : L’af- 
faire fut portée aux Etats aflèmblez à 
Claulèmbourg , où iàns avoir égard aux 
1 * prières du frere de l’Empereur, on con- 
firma tout ce qu’avoit fait Botsxai. Les 
Catholiques protefterent inutilement con- 
tre ce réfultat , parce qu’ils étoient les 
plus foibles. RagotsKÎ, quoique Calviniftc 
voulut cpnfoler en quelque lor te les Peres 
de la Société , en faifant drefler un Aéfce 
par lequel il déclaroit qu’ils n’avoient 
point été chaifez pour aucun crime , ni 
même pour aucune faute qu’on pût leur 
reprocher j mais uniquement , parce que 
ceux qui Envoient une Religion contraire, 
Lavoient ainfi fouhaité. Ce Prince qui 
étoic d’une humeur pacifique ayant pré- 
féré l’année fuivante une vie tranquille 
ôç privéeà l’embarras du Gouvernement, 
Qabriel Battori , prit fa plaçe ôc acheva de 
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ruiner la Religion Catholique , qui ne — — ^ 
commença à reprendre de nouvelles forces 1 6 07^ 
en Tranfylvanie qu'en 1687* lorlque 
l'Empereur Léopold l’enleva au jeune Mi- 
chel Abaffi. 

Paul V. aflemble les Cardinaux qui aoû* 
avoient aflifté aux Congrégations tenues **• 
fur la matière de auxiltis , à l’occafion des 
difputes qui s’étoient élevées entre les 
JDominiquains & les Jefuites. 

Ces difputes avoient commmencé dès 
ifii» Le Pcre Prudence de Monte Major 
Jefuite, Théologien dans TUniverfité de 
Salamanque, fronda dans les Théfes la 
prédétermination phyfique qui ne faifoic 
gueresqucd’éclorre > du moins telle qu’on 
ia foûtenoit en ce tems là , & qu'on l'a 
enfei gnée depuis , Si il établit la prefeien- 
ce divine des futurs contingent condition- 
nels indépendamment d'aucun Décret ab- 
iôlu précédent. Dominique Bagnez Ja- 
cobin » qui étoit regardé comme le Pere de * 
fa prédétermination , entra dans l'Affcm- 
blée Iorfqu’on y foûtenoit la Théfe, SC 
ît grand bruit. Il appella enfuite fes amis» 
chercha avec eux les moyens de couper 
>ied à une do&rine qui fappoit la fienne 
>ar les fondexnens. Pour cela , de leur avis» 

1 compofa un écrit , dans lequel il refu» 
oiç feize propofitions établies , félon lui, 
ans la Thefe, & l'envoya à l'inquiluipn 


V 


— Digltized by Google 



7 X Mémoires 

... . de Vailladolid. Malheureulèment pour 
léoy lui, M k trouva que les propofitions qu'il 
s'étoit donné la peine de réfuter , écoicnc 
toutes differentes de celles qu’on avoic 
foûtenués. La do&rine de Monte-Major, 

. - - n’en eut que plus de cours , & le chagrin 
de Bagnez augmenta par la nouvelle qu’il 
reçut que Louis Molina , autre Jefuite , 
préparoit un Ouvrage où il traitoit de la 
concorde du libre arbitre avec les fecours 
de la grâce. Bagnez regarda comme un 
coup de partie d'empêcher le débit du Li- 
vre : il ne l'avoit pas vu , mais il ne dou-. 
toit pas qu’il ne fût Pelagteu , dès-là qu’il 
combattait faprémetion, & comme tel il 
le défera au Cardinal Albert d'Autriche 
Inquificeur général. Bagne*, tfr fies Com - 
* Petru* p-'g aons » dit un célébré Pere Feuillant a , 
a faint voyant que' leur prédcterminatton eft rui~ 
T°heoh uée^fi le livre de Molina fubfijte , 
imem* qu'il y a danger qu'ils ne (.'oient Calviniftes , 
/, J ’ P * fi celui-ci nejl pas Pelagten , cela les porta 
a commencer leurs plaintes. L’édition ache- 
vée, le Livre de la Concorde paioît avec 
une ample approbation du Pere Barthélé- 
my Ferreira Dominicain , l’un des lnqui-- 
fiteurs de Portugal , qui avoit été chargé 
4e F examiner. Ferreira n’étoit pas prédé- 
terminant , non plus que tant d’autres fça- 
vatts Dominicains , qui ont regardé la 
prémotion phyûque comme un enfant iup- 

pofé 
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j » do , nt on avoir tort de faire faine - 

nomas le pere. Cependant Bagnez fc l6o 7> 
aint, & propofedes objections j Molina 
répond , & f on Livre fe débite avec tout 
lucces qu’il pouvoit fouhauer. Les P e - 
i Cordeliers & les Anguftins fe décla- 
ent prefquc auflï- tôt pour la fcience des 
nditionnellcs ou la fcience moyenne, 8c 
défendirent dans des Thcfcs publiques; 
la loutint dans differentes Uni veriitez 
>arragoce, à Grenade, à Séville, à Toî 
e Ôc ailleurs. La prémotion phyfiq UC 
•toit pas mieux traitée en France, en 
lemagne & en Lorraine, où l’on nen 

°u ÿ Cr f S qUC Comme dunc °P«nion 
i bleüc egalement & la railon & l a 

erce de 1 homme. Il n’en falloit pas tant 
lit mettre Bagnez de mauvailè humeur 
di bien que ceux de fes Confrères qui 
'lent dans fon parti. Il étoic triûe pour 
t de voir renverfer tout à coup la for- 
ie des Décrets prédéterminans qu’ils 
Jient pris tant de peine à établir. Ils 
fentent Requêtes fur Requêtes à l’I n - 
ilition & au Nonce du Pape , qui abou- 
:nt à leur faire défendre de traiter à 
rcmr d hérétiques ou Molina ou fa doc- 
îe. 


cependant quelques Cardinaux & quel- 
:s Eveques écrivirent à Rome , que les 
miniquains troubloicnt toute l’Efpagne 
Tom. I. jp 
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~ par leurs inve&ives contre la Société des 
l6o 7* Jefuites >à laquelle ils a voient déclaré une 
guerre aufli vive que fcandaleulè. Leurs 
lettres arrivèrent un peu tard: Clement 
VIII. étoit déjà prévenu. Le Cardinal 
Alexandrin autrefois enfant & alors Pro- 
tecteur de l’Ordre de S. Dominique, lui 
avoit fait entendre que le livre de Molin* 
jnettoie toute l’Efpagne en combuftion , 
que lès opinions reçues avec tant de fuc» 
çès pourroient être fatales à la^ do&rine 
du Dodteur de la grâce & de l'Ange de 
l’Ecole, qu’elles renverfoient de fond en 
comble -, &c qu’il feroit bon de faire exa- 
miner à Rome non- feulement les queftionç 
fur lefqnelles on avoit difputéen Efpagne, 
mais encore le livre entier de la Concorde . 
C’eft ce que Bagnez avoit fait follicitet 
auprès du Cardinal Protecteur par Dida- 
que Alvarez , qui avoit fait exprès le 
voyage d’Italie. Le Pape y confentit , 3c 
après avoir nommé des Confulteurs , il 
défendit aux Parties de difputer des ma- 
tières controverfées, de fe noter d au» 
cune cenfure jufqu’à ce qu il eut décidé. 
Lordre fut mal gardé, quoiqu’il eût été 
porté fous peine d excommunication ma» 
jeure contre les contrevenans. Il y a tou- 
jours dans les Corps les mieux policés des 
hommes vifs, inquiets» turbulents, in-* 
iraitablçs, qui ne cedent ni à la raUfiii» 
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Jarce qu’ils ne la connoiffent pas, ni à 

.'autorité, parce que l’indocilité de leur 1 ^ 0 ?* 
îumeur ne refpeéic aucune barrière j ef- 
irits dangereux , fur tout lorfqu'ils vien- 
îentàfeperluader que dans ce qu'ils font, 

[s n’ont point d’autre ob,etquela gloire 
e Dieu & l’intérêt de Ton Eglife. Le Pere 
Uphonfe Vindano fediftingua entre tous 
eux qui avoient pris à tâche de déchirer 
;s Jefuites. Il étoit Prédicateur de pro» 

:/ïïon , & il fie de la Chaire de vérité un 
îéatre d’où il déclamoit contre eux avec 
ne efpece de fureur. Il croyoit avoir reçu 
îilBon immédiatement du S. Efprit pour 
mverfèr la Société : il difoit bonnement 
u'il ne participoit jamais aux faims 
lyflercs fans fè ientir vivement prefle de 
availler à fa deftru&ion , & qu’il étoit 
r/olu de s’y employer jufqu’à la mort, 
oilà ce qui s’appelle profiter des Sacre- 
iens. L’effet en étoit fenfible. Un jour 
i il préchoit à Salamanque pendant 
A vent , il tomba fur les Religieux de la 
ompagnie, & il les repréfenta comme 
rs Hypocrites, qui ne s’étoient établis en 
r pagne que pour la trahir & la livrer à 
s ennemis. Avendano intentoit cette ac* 
ifàtion bizarre aux Jefuites au-delà des 
yrenées dans le tems qu’on les accufoit 
t France de vouloir rendre les Efpagnols 
aîcres de l’Etat. Sarragoce, Médina del 

Dij > 
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Campo , Alcala retentirent des dc'clama- 

1607* tions du Jacobin. Les Jefuites fatloient 
toujours le beau morceau de {es Sermons. 
Tantôt ils étoient les fuppôts de l'Ante- 
chrift & les inftrumens du Diable -, tantôt 
c’écoit des Illuminés qui féduifoient ceux 
qui s’attachoient à eux. Le Pere n’étoit 
pas plus épargne que les enfans. Ignace & 
les premiers Compagnons étoient , félon 
ce bon Religieux , des hérétiques qui fai- 
feient tourner la têteaux gens fimples par 
leurs maléhces ôc leurs enchantemens. 
Avendano n’étoit pas le feul qui parlât do 
la forte. Quelques uns de fes Confrères 
qui avoient reçu la même Million le fe- 
condoient de leur mieux. 

Les Jefuites perdirent enfin patience » 
& le Nonce à qui ils portèrent leurs plain-. 
tes , fit inftruire le procès des plus cou- 
, fables , qu'on punit. Cependant Bagnez 
ayant fait préfenter au Pape une re- 
quête, pour demander qu’il fût permis 
aux Dominicains , à l’exclufion des Je- 
füites, de traiter des matières de la grâ- 
ce , Sa Sainteté leva les défenfes qu'- 
elle avoic faites aux deux partis d’agi- 
ter ces queftions , & leur rendit la liberté 
de loûtenir leurs fentimens. Il s’étoit palfé 
à Rome des chofes fort confiderables par 
rapporcau Livrcde Molina. Nous avons 
dit qu’Alyarc* avoic repréfentc auCajdi-. 
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‘nal Protecteur combien il importoit atout 
l’Ordre que l’Ouvrage delà Concorde fût l( *°7 • 
flétri. Le Cardinal Alexandrin appuyé du 
Cardinal d’Afcoli » qui avoit été Domini- 
cain comme lui , & de François Pegna, 
Auditeur de Rote fort accrédité , avoient 
prié le Pape de nommer des Confulteurs 
pour l’examen du Livre. Clcment en avoit 
marqué huit au rnoisde Novembre 1557. 
tous à la dévotion de ceux qui prefToient 
la eonclufion de cette affaire » à la referve 
de deux qui furent toujours pour Molina. 

Les autres cenfurerent en Janvier & Fé- 
vrier 1598» foixante & une proportions 
du Livre de la Concorde , en beaucoup 
moins de tems qu’il n’en falloit pour le 
parcourir ; auiR n’en avoient-ils vu que 
les extraits que Bagnez & Alvarez leur 
avoient fournis, & ils avoient II peu pris 
la peine de les confronter avec l’original , 
qu’ils déclarèrent que Moliuadonnoit pour 
raifon Ôc pour motif particulier delà pré- 
deftination , le bon ufage que Dieu pré- 
voyoit que l’homme feroit du libre arbi- 
tre, quoique cet Auteur , dans les endroits! 
mêmes où ils fuppofoient qu’il établit cfl 
principe demi Pelagien y le refute expref- 
fément, & d’une maniéré très- folide , n’at- 
tribuant la prédeftination qu'à la volonté 
libre de Dieu , qui diftribué fes dons quand 
il veut & à qui il veut. C’eft ce qu'on, 

D iij 
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* peut voir à la queftion zj. art. 4. te f. 

1607. difp. 1. memb. ii. 

Clement VIII. s’apperçut bien- tôt qu’il 
n '"était pas poflible défaire fond fur un ju- 
gement fi précipité , & quelques égards 
qu’il eût pour ceux, qui avoient inftruic la 
caufè»il crut devoir en ordonner la révi- 
fion. Les Confulteurs ne changèrent point 
d’avis , quoiqu’on leur eut communiqué les 
aCtes de tout ce qui s’étoit pafi'é en Efpa- 
gne, aufli bien que les fentimens d’un grand 
nombre de DoCteurs & d’Univerfités la 
plupart déclarés pour Molina. T out al- 
loit au gré de Bagnez , lorfque fon indif. 
cretion ruina les affaires. U fçue par Al- 
varez , qu’il étoit à la veille de triompher 
de fon adverfaire , & la joye qu’il en eut 
fut telle , que n’en pouvant contenir l’ex- 
cès» il fallut la partager avec ceux de fes 
amis fur qui il comptoit le plus. Ce ne 
fut pas fans exiger le fecret , car on le lui 
avoic recommandé, &: il étoit infiniment 
important dans la conjoncture •, on le lui 
promit , & on le garda comme il l’a- 
voit gardé lui- même; c’cft* à-dire, qu’il 
courut bien- tôt toute l’Efpagne. Le Papa 
ne fut pas long tems fans apprendre par 
les écrits que lui préfenterent les Jefuites, 
que les fentimens traités d'hérétiques par 
les Confulteurs avoient été déclarés or- 
thodoxes par des jugemens contradi&oi* 
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:s de l'inquifition de Portugal , & qu’on '* 
e pouvoit cenfurer la dodrine de Moli- 1 ^° 7 * 
a, fans envelopper dans fa condamna- 
on quantité d’Evêques & de Doreurs, 
ar cela il prit le parti d’engager les Gé- 
fraux des deux Ordres à voir fi on n€ 
nirroit pas terminer cette affaire à l’amia- 
e. On s’aflembla chez le Cardinal Ma- 
nce le il. Février 1/99. les Jefuites y 
:velopperent le fyfteme de la prcdeftina-* 

:>n tel que l’en feigne Molina , & mar- 
ièrent en même temps ce qui les cho- 
loit dans celui des Decrets prédétermi- 
tns. Les Dominicains eurent allez de 
ine 4 fè réfoudre à expofer ces Décrets, 
iree qu’ils n’étoientpas , difoient- ils , les 
cafés > mais les accufateurs, & que d’ail- 
irs ils nepouvoient parler de la prémo- 
>n phyfique comme d’une dodrinc qui 
; commune à l’Ordre , avant que d'avoir 
is l’avis de toutes leurs Provinces. On 
it qu’alors on pouvoit être Dominicain 
is être Bagnezien , Thomifte fans être 1 
•déterminant. Les chofes changent avec 
eros. Le Pape à qui on fit le rapport de 
te Conférence, voulut que les aflem- 
es continuaient , & qu’on y traitât des 
ours de la grâce en général, fans s’ar- 
er à l’Ouvrage du Jefuite Efpagnol. Le 
rdinal Alexandrin étoit mort , c’étoie 
: perte pour les Dominicains *, le Pere 

D iiij 
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— Robert Bellarmin venoic d’être revêtu 
l6 ° 7 * de la pourpre » c’ctoit un appui pour 
la Société. Le nouveau Cardinal propofà 
de la part de Sa Sainteté aux Généraux de® 
deux Ordres , quelques points dedoétrine ’ 
qui renfermoient toute la controvcrfe » & 
fur Iefquels il leur écoit ordonné de répon- 
dre par écrit. Le Général des Dominicains 
refufa abfolument ce qu’on exigeoit. Ce- 
pendant la mort du Cardinal Madruce* 
qui furvint » lailfa les Confulteurs maîtres 
du champ de bataille , & alors ils ne pen- 
ferent qu'à drelfer leur cenfure. Le Pere 
Claude Aquaviva » qui gouvernoit la So- 
ciété , montra qu’ils attribuoient à Molina 
des erreurs qu’il n’avoit jamais enfeignées, 
& qu’ils notoient des propofitions ou vrayes 
ou communément reçues dans les écoles, 
& il le Ht voir H clairement , que les Con- 
fulteurs qui a voient condamné 6 1 . pro- 
polltions , en reftreignircnt le nombre d’a- 
bord à 49. enfuiteà 4». puisà io, Tant 
de variations n’étoient pas un préjugé fa- 
vorable pour la Cenfure. Le Pape en parla 
aux Confulteurs le *3. Janvier 1701. & 
l’on peut juger quel effet cela fit fur leur 
efprit. Les Peres Grégoire de Valentia & 
Chriftophle de los Cobos s’étant préfèntés 
pour juftifier leur Confrère, on en vint à 
des difputes réglées , où , au rapport des 
Ecrivains de la Société ? les défenfeurs dç 
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dolina eurent proprement affaire aux Con- — — — 
ulteurs , qui fe déclaroient plus ouverte- l &° 7 » 
ement leurs parties que les Dominicains 
nêmes. Ils ne lailTcrent pas de prouver 
uc les accusateurs de Molina déguifoient 
i dodrine pour le faire Pelagien ; ou con- 
amnoient Pelage & les demi-Pelagiens 
ans des points fur lefqtiels I'Eglifè ne les 
jamais condamnés. Les Peres Plumbino 
c Bovio» l’un Auguftin,& l’autre Car- 
ie , & du nombre des Confulteurs , en 
rmberent d’accord j auflï n’étoient- ils 
ullement pour 1 ^ cenfure. Leurs Colle- 
ues qui la prefloient furent fort étonnés 
uand ils apprirent de la bouche du Pape 
uelacaufe n’étoit pas en état d’être ju- 
e » & qu’on n’avoit pas fait affez d’at- 
:ntion aux défeufes des Jçfuites. Tout 
: qu’ils purent dire ne le h:ent paschan- 
:r de fèntiment ; il prit même le parti de 
élîder aux difputes , pour décider enfuite 
rcc connoilfance de caufe : mais il vou- 
t que les difputes fe bornaient à la difl 
îflîon des fentimens de faint Auguftin 
r le litJre arbitre & fur la grâce, & à 
:aminer fi ceux de Molina lui étoient con- 
nues 

Ce fut le zo. de Mars 1602. que fe 
it la première Congrégation dans une 
lie du Vatican , le Pape y étoit en pér- 
ime. Il avoit à fes cotez deux Cardin 

Dv 
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naax , Pompée Perigonius & CamilTtf 
1607. Borghe/e. Les Confulteurs furent placez 
fur des fieges plus bas. Les Generaux des 
deux Ordres ayant été introduits dans la 
falle avec les Pères Alvarez & Valentia» 
qui dévoient entrer en lice , le Pape fit 
un petit difcours pour montrer l’impor- 
tance de l'affaire fur laquelle il s’agifloit 
de prononcer , & exhorter les affiftans à 
s’acquitter fidellement de leur devoir j il 
finit en s’adrelîant à Grégoire de Valen- 
tia , à qui il ordonna de parler fur le pre- 
mier des deux articles qu’il lui avoit fait 
communiquer, fçavoir lequel de faint Au* 
guftin ou de Molina donne le plus au 
libre arbitre quand l’homme fait le bien. 
Valentia avança d’abord que le Théolo- 
gien dont il fe faifoit l’Avocat , n’accorde 
rien à la liberté que feint Auguftin lui 
contefte , & que tout ce que ce Perc lui 
refufe, lui eft également ôté par Molina, 
ce qu’il prouva alfez au long. Alvarez ne 
répliqua qu*en alléguant quelques pafla-: 
ges du Jefuite Efpagnol, qui ne failoient 
rien à la queftion. Son General* en fut fi 
peu content , qu’il lui fubftitua le Pere 
Thomas Lemos. 

Lcmos étoit fait pour la difpute, il avoit 
de la fantéï & autant de voix & de poi- 
trine pour le moins que d’érudition : il 
en donna des preuves dans les Congre- 
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gâtions fuivantes. Valentia fuccomba — ~ m 
bientôt au travail : il fè trouva fi foible l &° 7 » 
le 30. Septembreque le tcnoit la neuviè- 
me , qu’à peine pouvoit*il le foûtenir i 
enfbrte que Sa Sainteté qui le eonfide- 
roit particulièrement, lui fit l'honneur de 
le faire affeoir. Si l’on en croit les A des 


de Lemos, a Valentiane fe trouva fi mal, * voyez 
que parce qu’il fut convaincu d’avoir hon- '• de 
teufement falfifié un paffagede faint Au- 
guftin. L’évidence de la fu^gercherie , & 
iur tout le reproche amer que lui en fit 
le Saint Pere , fut le coup de foudre qui 
le fit tomber à fes pieds fans poulx & fana 
mouvement. Par malheur ni Pegna ni les 
deux Secrétaires qui recüeilloient avec 
tant de foin tout ce qui pouvoir être fa- 
vorable aux Dominiquains , ne parlent ni 
de la corruption du pafï’age, ni des re- 
proches du Souverain Pontife , ni du 


vertige prétendu de Valentia , eirconftan- 
ce allez finguliere néanmoins pour n’êcre 
pasômilè. A dire vrai, je ne vois pas ni 
ce que le Théologien Te fuite pou voit ef- 
perer de gagner en falfifiant un texte que 
fès adverfaires n’auroient eu garde de lui 
palfer fans le vérifier s’il leur eût été con- 
traire, ni quel crime on auroit pu lui 
faire d’une. fimple méprife, quand il fe- 
roit vrai gu’it fe feroit trompé dans l'al- 
légation d un pacage. Mille ouvrages cou»» 

D v) 
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“ poièz à l’ombre & dans le Ioifir du c** 

1 ^°7* binée iontpleinsde faufles citations, fans 
qu'on impute autre choie aux Auteurs 
qu’un manque d’attention & une inad- 
vertance pardonnable. Eft il naturel de 
croire que pour une feule on eût traité 
comme un feelerat un homme qui dans 
l’intervalle des Congrégations avoit à pei- 
ne le temps de confulter les Livres & de 
préparer les matières fur lefquelles il de- 
voir répondre? Si ce Théologien, l’un 
des plus fubtils , des plus exa&s & des plus 
célébrés de l’Ecole avoit été faiii de frayeur, 
ç’auroit été fans doute à la vue du mira- 
cle perpétuel que Dieu operoit en faveur 
de ion adverfaire. Car à l’ouverture de la 
difpute Lemos paroiffoit environné d’un 
cercle de rayons brillans de lumière qui 
lui faiioient une efpece de couronne dont 
- les yeux des Cardinaux étoient éblouis. 
C’eft le Révérend Pere.Chouquct Domi- 
niquain qui nous a appris ce prodige dans 
fbn Livre curieux des entrailles maternelles 
de la fainte Vierge pour l’Ordre des Fre~ 
» Page Tes Prêcheurs : a Livre imprimé en 1654.. 

6 prefqu’auïïi-tôt condamne comme 
plein de fables ôc de faulTetez. 

Pierre Arrubal profelleur en Théolo- 
gie dans le College Romain , ayant été 
, choifî par les Jcfuites pour faire tête au 

. ~ Chef des Troupes Prédéterminantes, on 
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examina le 18. de Novembre la confor- — 
mité des fentimens de Molina avec ceux 
de Caflien fur les forces naturelles qu’a 
l’homme pour faire le bien. Le combat re- 
commença à diverfes reprifes jufqu’au 10. 
de Novembre 1603. que fe tint la ving- 
tième Congrégation , & ce fut la Baftide 
qui parla pour Molina. Arrubal n’en pou- 
▼oit déjà plus : l’infatigable Lemos fe trou- 
va mal de ion côtcj quoiqu’il eût infini- 
ment moins à travailler, mais il fut bien- 
tôt en état de reprendre le commmande- 
ment qui avoit été donné par intérim 
à Didaque Alvarez. Les difputes conti- 
nuèrent jufqu’à la mort de Clément V III. 
à laquelle on crut qu’elles n'avoient pas 
peu contribué. On convient allez généra- 
lement que ce Pape penchoit du côté des 
Dominiquains , & ce que lui dit un jour 
le Cardinal du Perron, a que fi l’on fai- 
loit un Décret en faveur de la prédeter- *7 J. 
mination Phyfique, il fe faifoit fort d'y 
faire fonferire tous les Proteftans de l’Eu- 
rope, en eft une bonne preuve. Un Ecri- 
vain célébré b dit en parlant à un Prélat 
premier Duc &c Pair de France, que fi on j e r. Re- 
oloit le faire» l’on pourroit apporter des ™ 0 ?*™'’ 
raifons fort lècrettes lur des Mémoires très i-Ar. dq 
fûrs, pourquoi Clement VIII. avoit paru K-' 1 ®** 
fi porté pour les enfansde faintDominique. 

11 cft un peu furpreuant qu’on falfe un 


Digitized by Googl 



8 6 Afemoiree 

myftere de ces raifons au public, qui a lïfïff 
1,007. efpcce de droit fur ces fortes de faits dont 
l’Hiftoire lui eft redevable. Ce n’eft pas 
un myftere que ce Pape avoit d’efTentielles 
obligations au Cardinal Alexandrin , qu'il 
avoic autrefois accompagné dans fa Léga- 
tion de France, d’Efpagne & de Portu- 
gal , & qui l avoit engagé dans cette af- 
faire i ce n’en eft pas un que François Pe- 
gna Doyen de la Rote fort accrédité, qui 
avoit dit peu d’années auparavant tant de 
bien des Jefuites dans un ouvrage publié 
contre le Parlement de Paris, à foccafior* 
de leur exil , les laifloit alors à nn point 
qu’il mit tout ey ufage pour empêcher la 
Béatification de leur Fondateur , & que 
laifiant en mourant une fomme confide- 
rable pour entretenir de pauvres Ecoliers» 
il déclara par fon teftarr ent que ceux qui 
auroient étudié dans quelque College de 
la Société , n’auroient point de part à fes 
aumônes ; claufe qui parut fi odieufe & fi 
contraire à toutes les réglés de l’équité » 
que dans la fuite on n’y eut point d’égard. 
Ce n’en eft pas un non plus que le Mar- 
quis de Villena Ambaftadeur d’Efpagne 
avoit reçu ordre de la Cour de Madrid de 
prelTer ia condamnation de Molina , & 

« que le*. Efpagnols en general étoient ou- 
vertement déclarez en ce temps là contre 
les Jefuites , parce que ces Peres leur pa;. 
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foîflôient trop attachez au Roi très* Chré ''"~ IÉïa 
tien, dont ils avoienc vivement follicité I ^° 7 * 


l’abfolution à Rome. G’eft ce qui fe peut 
voir par quelques lettres du Cardinal du 
Perron qui écrivoi* à Henri IV. dans le Du fi 
cours des difputes que les Jacobins étoient i^ov'sc 
fort portez par ceux qui ne trouvoient pas du ^ 
bon que le General des Jefuites & prefque 
tous ceux de fon Ordre lui fuffent fi affe- 


ctionnez. Quoi qu’il en foit, Clement 
VIII. mourut bien inftruit de la caufe de 


Molina , & par les difputes précédentes & 
par lale&urc de fon ouvrage, dont il par- 
courut une partie peu avant fa mortj mais 
ne connoiflant guéres les prédetermina- 
tions phyfiques des Jacobins, dont l'exa- 
men étoit relervé au fuccefléur de Leon 


XI. lequel tint trop peu de temps le Sié- 
gé Pontifical pour pouvoir entrer dans ces 
difputes. 

Paul V. n'étant encore que le Cardi- 
nal Camille Borghelc , avoit affidé aux 
Congrégations ; ainfi il étoit parfaitement 
au fait. Son premier foin cependant fut de 
conlulter differens Doéteurs dont il vou- 


lut avoir le fentiment fur les controverfes 


préfèntes , & fur la maniéré dont 011 pou- 
voir les terminer. Le faint Evêque de Ge- 
nève François de Sales fut un de ceux dont 
on prit l'avis, qui a toujours été tenu fort 
Cccf et auflï bien que celui de tous les au- 
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très j mais , comrtie le remarque 1’éIeg.irtC 
Ecrivain a de fa vie, l'on peut juger de fàt 
réponfe par la doârine qui eft répandue 
dans Tes Livresjoù qui que ce foit jufqu'ici 
ne s’eft encore imaginé voit la prédeter- 
mination. Le Pape ne fut pas long çemps 
fans s’appercevoir que toutes les diiputes 
«'ayant roulé que fur le Livre de la Con- 
corde > il reftoit quelque chofe de plus e£ 
lentiel à faire ; que le point capital étoit 
d’examiner la nature même de la grâce 
efficace & les prédeterminations phyfx- 
ques, dont la difeuflion étoit tout autre- 
ment importante à l'Egiife entière , que 
celle qui avoit occupé jufques là. Les 
Dominiquains avoient paré le coup {bus 
Clément V 1 1 1. mais enfin il fallut ceder 
& fe mettre fur la défenfive : il s’en falloit 
bien queleperfonnage ne fût auffi aifé à 
jouer. 

La Baftide cbmmença fon difeours 
dans la leconde Congrégation tenue en 
préfence du nouveau Pape , par établir 
l’état delà queftion , après quoi il avan- 
ça que la prédetermination phyfique ren- 
verse la liberté, détiuit la grâce fuffifan- 
te , fait Dieu auteur du péché > qu elle a 
été inconnue à faint Auguftin & à faine 
Thomas j que la plupart des Théologiens 
la regardent comme une opinion dange- 
ïeufequi approche du Calvinifmc,& dé- 
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ja. condamnée dans le faint Concile de "* 

Trente; qu’elle eft contraire à l’Ecriture, l6 °7* 
à la do&rine des Peres, aux décidons de 
l'Eglife & aux principes de la foi: ce qu’il 
s’efforça de prouver par les argumens 
qu'on employé Encore aujourd’hui dans 
l’Ecole. Ces argumens font certainement 
invincibles quand on les employé contre 
les Thomiftes , qui ont fait eonfifter la 
prémotion dans une entité ou qualité 
aétive feparée de la volonté qu’elle déter- 
mine à l’aétion , parce que cette rntité 
déterminant phyfiquement la volonté, ne 
peut qu’elle n'en ruine la liberté. C’eft 
ce qu’Alvarez a a reconnu lui même, & a 
ce que Lemos b reconnut comme lui. Ces u. ,, ly m 
deux Théologiens ne parlèrent dans les 
Congrégations de leur prédetermination, muxV. 
que comme d’un concours prévenant , 
d’un complément de la vertu a&ive par 
lequel la caufc féconde a^it actuellement, 
de maniéré cependant qu’elle peut agir 
fans cela, Ce déterminer, choifir entre deux 
partis , embraffer l'un préférablement à 
l’autre, refiifer meme la prémotion lorf- 
qu’elle lui elt offerte, ne s’en pas fervir 
quand elle l’a ; enforte que fi elle ne fait 
pas une a&ion qui lui eft commandée , il 
ne tient pas à Dieu , mais à elle. Telle eft 
la prédetermination phyftque qu'Alvare* 

& Lemos défendirent dans une oçcaûo* 
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* où il s'agifTbit de juftifier leur foi , 8c celle' 
®* 0 7* de leur Ecole. On trouvera peut-être, à 
l’examiner de prés , qu’aprés bien des dé- 
tours ces Théologiens le rapprochoicnt 
fort de ce qu’on appelle Molinifmej car 
enfin un fecours toujours prêt pour qui- 
conque en veut, que le libre arbitre ad- 
met ou rejette à fon gré, qu’eft ce autre 
choie qu’un concours fimultané ? Si ce 
n’en ell pas un, ce n’eft rien. Mais les T ho- 
milles les plus radoucis veulent que ce foit 
quelque chofe , & quelque chofe de dis- 
tingué du concours, fans pouvoir nean- 
moins en expliquer la nature , 6c c’eft ce 
qui fait toute la difficulté. Je ne rappor* 
terai point au long les réponfes de Lemos, 
parce qu’elles ne pourroient qu’ennuyer 
extrêmement ceux qui ne font pas au fait 
de ces matières, & que les autres ne les 
doivent pas ignorer, il fit valoir habile- 
ment le fens compofe & divifé , diftinêtion 
d'un grand ulàge pour toutes les difficul- 
tez qui embarralfent, & d’une rclfourCc in- 
finie dans la déroute. Il prouva en deux 
mots que la prémotion Phyfique n’eft 
point contraire à la doêfcrine de faint Au- 
gultin : C’eft , dit - il, que les Pelagiens 
n’étoient hérétiques , que parce qu’ils 
n’admettoient pas les décrets prédetermi- 
«ans. La conféquence étoit évidente ôs 
fiins répliqué , fuppofé U vérité du prin-s 
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clpe fur lequel Lemos n’eut garde d’ap- — 
puyer. Il fe tira pareillement des argu- I ^°7* 
mens pris de l’autorité d’Origene , de S. , 
Grégoire de Nyffe, de S. Jerome, de S. 

Jean Chryfbftome, de S. Cyrille , de faint 
Leon, de faint Anfelme & de quelques 
autres Peresen difant qu*ûn étoit Pelagien 
fi l’on n’étoit pas prédéterminant. Le pa- 
rallèle que le Théologien de la Société fit 
en vingt articles, de la doéfcrine des décrets 
Banneficns avec celle de Calvin fur l’effi- 
cace de la grâce & le libre arbitre, au roit 
pu embarraffer Lemos , fi Lemos avoit été 
homme à paroître embarrafle ; mais il 
étoit de ces grands Capitaines qui ne font 
jamais meilleure contenance que quand 
le péril eft plus prefl'ant. Il répliqua avec 
beaucoup de force que les Jefuites étoient 
Pelagiens. C’étoit le refrein ordinaire 8c 
la loîution de toutes les objeâions. Ce- 
pendant comme les Juges l’auroien®peut-: 
être trouvée un peu trop generale, il voulut 
bien en donner une plus précife & plus par- 
ticulière Il avoüa donc que Calvin avoit 
enfe igné comme les Jacobins que la grâ- 
ce étoit efficace par elle meme indépen- 
damment de la volonté; mais il ajouta 
qu’en cela ceSeéhire n’avoit rien dit que 
de vrai , que fbn erreur confiftoit dans la 
conféquence quil avoit tirée de ce prin- 
cipe» Ravoir, que le confentement de la 
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volonté s’enfuivoit néceffairement pâr un® 

- l&oj* p^cefîiié de çonféquent . comme on parle 
dans l'Ecole, au lieu que les Jacobins fofi- 
-tenoient qu’il n étoit nécelTaire que d’une 
nécelfité de conféquence. Il diftingua en- 
füite trois fortes de prédeterminations 
phyliques dont il attribua l’une aux Pela- 
giens , l’autre à Calvin , & la troifiéme 
feule vraie & catholique, à l’incomparable 
Bagnez. Lemos fut li content de cette in- 
vention * qu’il s’en applatidilToit encore 
long- temps après. Tous les afliftans , fe- 
t Aiïa Ion lui, u admirèrent la fécondité de ce 
twv' g e nie, qui trouvoit fur le champ de fi bel- 
les chofes. mais il en referoit toute la gloire 
à celui de qui il croyoit tenir ces rares dé- 
couvertes , & loin de s’en faire honneur , 
il s’écrioit avec l’Apôtre : L ej i par U grâ- 
ce de Dieu cjue je fuis ce efue je fûts . Que 
n’auroit- il pas dit , h le Ciel lui avoit dé- 
couvrit alors le myftere tout à fait curieux 
qui depuis a été révélé à fes Confrères , 
que les Anges n’ont été rebelles que pour 
avoir rejetté le dogme de la prédetermina- 
tion phyfique > lorfque Dieu le leur pro- 
4 pola pour les éprouver, b Au reftele fyftê- 
tnin. in nie de la predetermination ayant révolté 
vBvafap les Anges même, faut- il s’étonner qu’il 
jtlÏÏ*. c. ait jufqu’à prefent fait fi peu de fortune 
** & *• parmi les hommes , ôc qu’il n’ait guéres 
pu «tendre fes conquêtes hors les cloîtra® 
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3fis Domîniquains ? Simon le Magicien, ; 
dit encore un Auteur de cet Ordre a com- l 6o7* 
battit ce fyllême à l’exemple de Lucifer, 

& ce fut le fujet des difputes de faint 
Pierre contre cet impofteur. C’eft grand 
dommage que le faint Siégé ait lailfé per- 
dre cette tradition. Dans les dernieres GoHet ch 
Congrégations l'on difcuta le fcntiment **** 
des Docteurs de l’tcole. La Baftide ne 
pouvoit avoir le champ plus libre , ni di fP uti 
triompher à moins de frais; car il ne s’é- a x [‘‘ 
toit point encore fait de ligue en faveur 
de la prédetermination phylique, & elle 
n’avoit guéres de prote&eurs que fes peres 
&c Ces proches. 

La caulè étoit fnffifamment inftruite, 
le Pape penfa à prononcer : pour cela il 
ordonna aux Confulteurs de lui donner 
leur fentiment par écrit , & de marquer 
fur quoi il étoit appuyé. Il leur défendre 
en même temps fous peine d'excommu- 
nication d’en communiquer avec qui que 
ce fût. Les Confulteurs n’étoient pas de-* 
venus plus favorables aux Jefuites : mais 
la difficulté étoit de foûtenir leur juge^ 
ment par de bonnes raifons. lis furent 
quatre mois à en chercher , après quoi il 
Ce trouva tant d’incertitude & de varia- 
tions dans leurs écrits , que Paul V. fu£ 
obligé de leur ordonner de conférer en-* 
(èmble pour voir s’ils ne pourroient pas 
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l ' de cette mahlere faire quelque chofe <ffl> 
- ° 7 * mieux lie, de plus fuivi, & de plus rai- 
fonnable, que ce qu’ils avoient fait cha- 
cun en particulier : ils conférèrent & 
n’en firent pas mieux. Sa Sainteté leur 
avoit recommandé de marquer précisé- 
ment en quoi les Catholiques différent des 
Hérétiques fur la matière de la grâce & 
du libre arbitre» c’étoit le point capital» 
ils n*y avoient pas touché. Paul V. pen- 
fà donc à prendre d’autres mefurcs , 8 c 
• perfuadé que les décifions du Concile de 
Trente contre les Luthériens & les Cal* 
vinifies dévoient fervir de bafe à la fienne, 
il fit remettre fecrettement tous les A êtes 
manuferits de ce Concile au Cardinal du 
Perron , l’un des plus grands Théologiens 
defon fiecle, qu’il chargea de les parcou- 
rir y pour fe regler en fuite fur fon rapport» 
& voir s’il feroit conforme au jugemenc 
des cenfeurs. Neanmoins comme les 
broüilleries de la Cour de Rome avec les 
Vénitiens devinrent plus ferieufes, il eut 
d’autres occupations. Il les accommoda 
* sout le enfin delà maniéré que nous l’avons dit,* 
cembre” & alors ^ penfa à terminer les difputes 
1*0 T.heologiques qui ne lui donnoient guéres 
à Mon” moins de peine. C’eft à quoi n’a pas fait 
TAbbé* attention un Critique.? qui publia fur la 
nouvel^ fin du dix- feptiéme fiecle une lettre à un 
Abbé prétendu qui préparait une hrftoirc 
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de auxiliis , dont nous aurons occafion de “ 
parler ailleurs. * Il dit que le Pape fe trou- I ^° 7 j' | 
vant allez occupé des affaires qu’il avoir 
à démêler avec les Vénitiens » fe refolut T 1 ’* 1 
de fe délivrer une bonne fois du foin que preP souf 
lui donnoient les différends des Jefuitcs & Ifl *» 
des Jacobins ; que pour cela il fit afièm- 
bler les Cardinaux le 28. d’Aouft 16 07. 
L'accommodement de Paul V. avec le 
Sénat avoit précédé de quatre mois la te- 
nue de cette Congrégation. Tous les 
^Cardinaux à qui on avoit communiqué 
les avis des Confulteurs y aflifterent > mais 
nn n'a jamais fijû ce qui s’y paffa , & elle 
a toujours été un myftere que la curiofité 
de ceux qui aiment le plus à deviner , n'a 
pu penetrer jufqu’ici. On n’a pas laiffé 
de répandre la copie d’une Bulle que l’on 
veut que Paul V. ait dreflée, & à laquelle 
il n’a manqué que d'être promulguée. On 
fera bientôt voir * de quelle autorité eft * SA * 
jeette Bulle prétendue. L’unique fait con- 1,1 
fiant , c’eft que peu de iours après la Con- 
grégation , le Pape fit dire tant aux Con- 
fulteurs qu’aux Avocats des Parties, qu’ils 
pouvoient s’en retourner chacun chez 
•eux , & qu’il publieroit fa décifion dans 
un temps convenable, qu’il défendoit ce- 

Î >endant très-feneufement qu'en traitant; 
es queftions de la grâce l’on fe donnât la 
liberté de cenfurer l'opinion de les adver* 
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►**— — faires. Les Généraux des Dominicains & 
^£(>7 • des Jefuites furent chargés de tenir la main 
à l’execution des ordres de Sa Sainteté. 
Ainfi cette difpute quiavoit été agitéeavec 
tant de contention & d’animolicé > qui 
. avoit occupé les plus précieux momens de 
deux grands Papes , & fur la décifion de 
Jaquelle toute l’Europe avoit les yeux ou- 
verts , finit comme Unifient la plupart des 
difputesj c’eft à dire, qu’on ne termina 
rien , que les deux partis chantèrent vic- 
toire, & que chacun d’eux demeura dans 
fon fenciment. 

w Le p. Un Ecrivain a fameux par une infinité 
9a f~ de circonftances de fà vie, & dont nous 

Amer 

Quefnei aurons fou vent lieu de parler dans ces Me- 
E»coirê m °i res > dit dans fa Remontrance à M. l’Ar- 
chevêque de Malines , & dans un grand 
nombre d’autres écrits ,que la Société des 
Jefuites efluya dans les Congrégations une 
des plus grandes humiliations qu’elle ait 
reçue à la face de toute l’Eglife depuis qu’- 
elle eft au monde , & que la do&rine de 

* leur Molina y a été reconnue pour Pela- 
gienne ou fèmi- Pelagienne. Cet Auteur 
parle en cela d’après Janfenius Evêque 
d’Ypres : le Difciple copie le Maître, & 
il a un grand nombre d’imitateurs. Ces 
Meilleurs ne font pas affez de réflexion 
qu'en cherchant à décrier une Congréga- 
tion Religieufe , Us font le Saint Siégé con- 

* pablç 


_ J 
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pable de la plus horrible prévarication : - - j 
car il eft notoire, & le Pere Qucfnel la \ 6 q-j* 
voüe en plusieurs endroits de Tes Ouvra- 
ges, que Paul V. défendit aux Prédéter- 
minai de taxer d’erreur ou d’héréfie les 
opinions de leurs adverfaires j il ne l’eft pas 
moins qu’elles s’enfeignent dans tous les 
Etats,au milieu deRome& fous les yeux du 
Souverain Pontifejqu’elles y ont des parti- 
fàns,& en grand nombre,dans les Cloîtres, 
dans les Univerfités , dans le (_ lergé , des 
Religieux, des Doreurs , desEvêques : des 
Cardinaux : il faut donc dire avec les Cal- 
viniftes , q ue les Papes , ou plutôt l’Eglife, 
tolèrent des erreurs infoCitenables, & au- 
thentiquement reconnues pour telles. La 
conféquence faute aux yeux , & je ne fçai 
comment elle n’effraye pas ceux qui en 
ctabliffent le principe. Il eft vrai qu'ils 
n’eftiment gueres plus l’Eglife d’aujour- 
d’hui , que font les Sacramentaircs accou- 
tumés à nous faire les mêmes reproches, 

& qu’ils facriftent volontiers fon honneur 
au plaifir de déchirer les Jefuites. Pour les 
réfuter de la maniéré du monde la plus 
propre à les humilier , il n’y a qu'à leur ci- 
ter ce que dit au Miniftre Jurieu M. Bof- 
fuet a Evêque de fléaux , dont ils ne fçau- v *nii;* 
roient recufer le jugement après les éloges 
qu'ils lui ont donnés, JÜ^uant à ce que pour 
récriminer (ce font les paroles de ce fça-. 

Tome /. E 
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vant Prélat ) M . Jnrieu nous objcÜe que 

nos Afoltntjîes font S emtpelagtens , ^ 

/’ Egltje Romaine toléré un Pelagianifme tout 
pur & tout crud ; pour ce qui regarde les 
Adolintjles , /</ en avoit feulement ouvert 
les Livres , il aurott appris qutls rccon- 
noijfent pour tous les Elûs une préférence gra- 
tuite de la divine mifericorde ; une grâce 
toù)ours prévenante , toû jours nécejfaire pour 
toutes les œuvres de pieté , & dans tous ceux 
qui les pratiquent > une conduite Jpeciale qui 
les y conduit. C’efi ce qu’on ne trouvera ja- 
mais dans les Semipelagiens . Voilà le fon- 
dement inébranlable delà juftification du 
Théologien Efpagnol , & de tous ceux qui 
ont adopté fon fyfteme.- C'eft aufli fur ce 
fondement que le Pere Alexandre <t, Domi- 
nicain , dit qu’il ne peut fouffrir ceux qui, 
à l’exemple de Janfenius, qu’il cite à la 
marge , cenfurent temerairement des opi- 
nions qui ne font point condamnées dans 
rEglife,& qui faifant de mauvais paral- 
lèles de la do&rine Molinienne avec les er- 
reurs des Pelagiens , blelTent la vérité , vio- 
lent la charité, troublent la paix de l'E- 
glile. 1 1 parle de la forte après s’être efforcé 
de prouver en bon Thonhifte , qu’il s’agif- 
foit entre faint Auguftîrw& les Seétairesde 
fon tems , non feulement de la grâce , mais 
encore de la grâce efficace par elle même; 
fur quoi il ajoute , pour répondre à une ob- 
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jcftion qu’il s’étoit propofée» qu'il faut——* 
distinguer deux choies dansladoétrinede 1607. 
lâint Auguftin : ce qu'il enfeigne fur la 
néceflïté de la grâce, & ce qu’il dit tou- 
chant lôn efficacité : que comme l’un eft 
de foi , l’autre eft problématique , & que 
ce Pere n’auroit jamais traité fes adver- 
faires d’hérétiques , fi en rejetant le fyfte- 
me de la grâce efficace par elle même , ils 
avoient reconnu que la grâce eft & pure- 
ment gratuite & abfolument néceilaire 
pour toute bonne œuvre , même pour le 
commencement de la foi. Ce Théologien, 
l’honneur de Ion Ecole , ne pouvoit faire 
une apologie plus formelle de Molina. Il 
la continué dans le huitième article , où 
décrivant les erreurs des demi-Pelagiens, 
il traite les Auteurs récens, qui confon- 
dent les défenfeurs de la Icience moyenne 
avec ces Hérétiques » d’hommss impru- 
dens & temeraires , qui ignorent les dog- 
mes des Prêtres de Marleille, ou à qui 
l'efprit de parti qui les aveugle ne permet 
- pas de les reconnoître. Il dit encore ailleurs 
que le fens de Molina n’eft ni Pelagien ni 
Semipelagien : fenfius Mol'tna non . fi Pe - 
lagianus aut Semipelagianus. Il eft vrai que 
quelques années après le Pere Alexandre 
parut tenir un autre langage dans une que A voyez 
relie qu’il eut avec un Théologien Je 
ffiite qui le mena allez mal a j mais on is>7. 
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avance fouvent dans la chaleur d'une dis- 
pute où l’efpric eft aigri & la raifon peu 
tranquille , des chofes qu’on ne dit pas de 
fens raflis & avec toute la réflexion qu’on 
apporte à la compoiîcion d’un ouvrage 
dogmatique. Les preuves qu’il fournit en 
faveur de Molina dureront autant que 
fon hiftoire Ecclefiaftique , & l’on ofe di- 
re quelles (ont (ans réponfepour quicon- 
que confulte plutôt fes lumières que fes 
pallions. On ne trouvera point en effet , 
que Molina mette le falut de l’homme 
entre les mains indépendamment de la 
grâce, ou qu’il fade dépendre fa juftifi- 
cation d’un bon commencement qu’il fè 
donne. Il reconnoît par tout & en tout 
la necelïité d’une graçe purement gratui- 
te , & le fpuvcrain domaine de Dieu fur 
lescœursles plus durs, qu'il fçait toucher, 
amollir , changer , quand il lui plaît. Vé- 
ritablement il croit qu'il n’y a point de 
fècours furnaturel 11 fort , auquel on ne 
puiffe relifter ; mais il le croit avec l’E- 
glilè qui l'a décidé contre les Prédeftina- 
tiens anciens & nouveaux, & les Tho- 
milles le croyent avec lui. il ne diffère 
d’eux que dans la maniéré d’expliquer 
l’accord de la grâce avec le libre arbitre* 
fur quoi nous venons de voir , que de I’a-* 
veu du Pere Alexandre , il n’y a rien de 
décidé. Si tout décret phyliquement pré- 
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déterminant lui ayant paru inutile mê- * 1 

me dangereux , il a inventé un autre fyf- I6o 7‘ 
tême plus naturel, plus fimpîe, à la fa- 
veur duquel fans multiplier les êtres, & 
fans rien dire que d’intelligible , Ton con- 
çoit & comment Dieu appelle efficace- 
ment , & comment l’homme fuit libre— 
rreit , ce n’eft pas, ce femble, de quoi 
lui faire un crime ; il y en a un à anéan- 
tir le dogme , il ne peut y en avoir à l’é- 
claircir. C’eft fouvent le fruit des prières 
aufli-bien que de la profonde méditation 
des Docteurs. Priez . , difoit faint Auguf- 
tin , a, afin que vous compreniez, aujfi par a Ep$ 
fage jfie ce que vous croyez, par pieté. Trois tl4 * 
clo'es nous font propofées à croire au 
regard de la grâce j fa gratuité , fa necef- 
iîté , fon efficacité. La grâce ne peut fè 
mériter > & l’on ne peut rien de méritoi- 
re fans la grâce , avec elle Dieu peut tout 
fur le cœur > & cependant le cœur peut 
la re jetter ; voilà ce qui eft de foi , fur quoi 
tout doute, tout examen nous font inter- 
dits ; ce que 1 ignorant & le fçavant doi- 
vent croire également , s’ils font catho- 
liques; mais comment le cœur eft*il ab- 
folument en la difpofition de Dieu , s’il 
ne’ ceffie point d’être dans la main de 
Thomme ? V oilà le myftere qui ne fè peut 
comprendre que par fageffie : voilà le fondî 
fur lequel Bagnes & Motfna ont travail- 
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’ lé. Ils ont eu les mêmes vues ; ils fè {ont 
°7*pofé le même terme; ils ont cependant 
fuivi differentes routes. Il n’appartient 
qu’à l’Eglife de juger lequel des deux s eft 
trompé dans la voye qu’il a fuivie, fi 
tous deux ne fe font point égarez , ce qui 
n’eft pasimpoflîble. Pour les Théologiens, 

. ils ne peuvent fans une préemption & 
une témérité puniffable, accufer l’un ou 
l’autre d’erreur , ni le déférer au tribunal 
du public comme un hérétique. Permis 
à eux de s’écarter du fentiment qui leur 
paroît le moins jufte j mais non pas de le 
noter d’une maniéré injurieufè. Je parle 
ici autant en faveur des décrets prédéter- 
minai 3 que de la fcience moyenne : ces 
deux fyftêmes ont été également attaquez 
dans les Congrégations de attxiliis , éga- 
lement tolerez en vertu de la fentenee du 
Souverain Pontife ' s’il y a eu depuis quel- 
que différence entre l’un & l’autre , c’eft 
que les Hérétiques de notre tems n’ont 
pas tant crié contre la prémotion phyfi- 
que , parce qu’elle eft moins éloignée de 
leurs principes , comme les Pélagiens , s’ils 
revenoient au monde» fronderoient peut- 
> être moins la fcience moyenne , parce que 
fi elle fappofé la grâce neceffaire , il paroît 
d’un autre côté qu'elle ménage mieux les 
droits du libre arbitre* 
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! Anne’e 160B, 16 oB, 

Paul V. confirme l’Ordre militaire de *‘* tîer 
feinte Marie du Mont* Carmel ou de faint * 
Lazare » que Henri IV. avoir établi, 
ou plutôt renouvelle & comme enté fur 
celui de faint Lazare , qu’innocent VIII. 
avoit réuni aux Chevaliers de faint Jean 
de JcrufaJem. Le Roi très- Chrétien vou- 
lut qu’il ne fût compofé que de François, 
afin de le distinguer de celui de faint La- 
zare de Savoye , qui n'eft que pour les Ita- 
liens & les Savoifiens: Philibert de Ne- 
reftang en fut créé Grand Maître au mois 
d’O&obre > & eut la permiflion d’y rece- 
voir cent Chevaliers. H ne parpît pas que 
cet Ordre ait fait grande fortune en Fran- 
ce , où l'on met bien de la différence entre 
un Chevalier deMalthe&un Chevalier 
de faint Lazare : il n'a pas laifié d'avoir à 
fa tête des perfonnes confiderables par leur 
rang & par leur naifiance. Monficur le 
Marquis de Dangeau en eft aujourd’hui 
Grand Maître. 

Arrêt du Parlement de Paris , qui 
déclare que le Roi a droiç de Regale 
en l’Eglifè du Bellay , comme en toute 
autre de ion Royaume, & fait défenfc 
aux Avocats d'avancer aucune proposi- 
tion contraire. Le Clergé s'étant plaint 
- • ■ £ mÿ 
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de cet Arrêt > comme donné contre les 

termes précis d’une Déclaration qui ve- 
noit d’être enregiftrée , le Roi évoqua l’af- 
faire en fon Confeii , où L’on ne décida 
tien. 

La Regale eft , félon nos Jurifconfultes, 
un droit pat lequel le Roi jouit des reve- 
nus des Evêchez du Royaume » & con- 
féré les Bénéfices fimples pendant la va- 
cance du Siège» jufqu’à ce que le pourvu 
ait prété le ferment de fidelité , & l’ait fiait 
enregiftrer en la Chambre des Comptes 
j de Paris. C’eft un droit inféparable de la 
Couronne > & non pas on privilège ac- 
cordé à [Clovis ou ù Charlemagne : un 
droit tellement attaché à la perfonne 
du Roi » qu’il ne peut être e&ercé que 
par Lai » ou en fon nom : fi étendu , 
qa 'il aflujcttit tous les Bénéfices » qui 
n'ayant point charge d'ames , n’ont pas 
befoin d’une million particulière de l’E- 
vêque. Voilù ce que nousdifons en France 
de la Regale > dont l'origine eft auili peu 
connue que la fource du Nil. Quel que 
foit le fondement de ce droit ( car c’eft fur 
quoi les Auteurs ne s'accordent pas ) il 
eft certain qu’on en voit des veftiges dans 
nôtre hiftoire > qui ne permettent pas de 
douter qu'il ne foit très. ancien. U eft 
vrai qu’il -ne paroi t pas qu’il ait toujours 
eu autant d’étendue qu'on lui en don- 
ne aujourd’hui» foit que les Rois euiTcnt 
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néglige de s’en mettre en poffcfEon» ou que 
dans la fuite des tems ils fe foient volon- 



tairement relâchez en faveur de quelques 
Eglifes. On voit par des Edits , des Ar- 
rêts , des Regiftres de la Chambre des 
Comptes de Paris, que la Regale n’avoic 
point lieu dans un fort grand nombre. Ce 
fut fans doute pour les y foûmettre les unes 
après les autres , que le premier Parlement 
du Royaume > fouvent plus jaloux des pré- 
rogatives de IaCouronnequele Souverain 
même, donna à la requifition de l’Avo- 
cat général Servin l’Arrêt dont nous par- 
lons ici. Le filence du Confeil fut favo- 


rable aux Evêques , & le fruit de leurs 
follicitations : il dura jufqu’au fïx d’Oéfco- 
bre 16} 7 . qu’il parut un Arrêt portant 
que tous les Prélats qui fe prétendoienc 
exempts de la Regale envoyeroient dans 
fix mois au Greffe du Confeil les titres fur 


lefquels ils fondoient leurs exemptions. Le 
19. Juin 1638. le Confeil donna un fé- 
cond Arrêt tout fembîable, qui n'eut pas 
plus d’excuiion. Celui ci fut fuivi de 
quelques autres en 1631. i6/J. 1654* 
1637. & quoique les Evêques de Langue- 
doc , de Guyenne , de Provence & de Dau- 
phiné eulTent obéi , l’on ne prononça rien 
de bien juridique, foit que l’affaire parût 
d’une difcnflion fort difficile , ou que le 
Cardinal Mazarin > qui gouvernoit avec 

Ey 
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• une autorité abfoluë , fc fît une politique 

1608. je manager le Clergé & la Cour de Rome. 
Enfin Louis XIV. parla en 167$* Nous 
verrons fous cette année- U un Evêque foui 
lui tenir tête , & par fon opiniâtreté trou- 
bler le paix de l’Eglifo & de 1 Etat. 

Mayi*. Canonifation de la B* Françoife Dame 
Romaine. 

« v«e Le Pere de Giry a Minime, met la Ca- 
2 e ? nonifationde cette Sainte en 1606. 

Sain» 
fous le 

* iMar5 * Annexe 160^. 

juil. 17* Béatification d’Ignace de Loyola , Fon- 
dateur de la Compagnie de Jefos. 

Elle fe trouve marquée au 5. de Dé- 
cembre dans la Vie des Saints du Sieur 
Baillet , & dansl’Hiftoire Chronologique 
du Pere Bufüer. 

Nov. L’Inquificion de Rome condamne plu- 
fieurs Livres, entr’autres I’Hiftoire de M. 
de Thou , le Plaidoyer de M. Antoine Ar- 
nauld contre les Jefuites , & l’Arrêt du 
Parlement de Paris contre Jean Châtel. 
il.v. On lit dans les Mémoires b de M. Jac- 
ques- A ugufte de Thou , qu on ne s eft dé- 
chaîné contre fon Hiftoirc» que parce qu’il 
infinue qu’il eft nécelFairc de rétablir Tan- 
cienne difcipline de l’Eglife, & que cou- 
for méraent aux Décrets du Concile œcu- 
ménique de Conftancc * l’on devroic af- 


■ 
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lêmbler des Conciles tons les dix ans, fi "** 
la nécefïité n oblige de le faire plus fou- I ^°9* 
vent. Ce qui a le plus prévenu contre 
lui certaines gens , dit- il , c’eft qu’il y dé- 
fend nos Ioix , les prérogatives du Royau- 
me , les Libertés de l’Eglife Gallicane , la 
Pragmatique Sanction, quieft nôtre Pal- 
ladium. 11 eft encore perfuadé que fa Pré- 
facea fort gendarmé contre fon Ouvrage» 

& en effet elle fut fuoprimee. L’on ne 
peut difeonvenir que I'Hiftoire de M. de 
Thou ne foit fort bien écrite. Le ftyle en 
tft noble , quoique diffus , & l’expreflion 
correcte. Peu d’Ecrivains modernes , par- 
mi ceux- mêmes qui font nourris dans le 
fein même de la langue Latine , peuvent 
être comparés pour la force & la pureté 
du langage à ce Magiftrat , qui avoit paffé 
la vie dans les fondrions d’une des premiè- 
res Charges de la Robe. Mais il paroît 
trop favorable aux Calviniftes , dont il 
fèmble avoir entrepris de faire l’apologi® 
en bien des occasions , donnant fouvent » 
quoique fans raiion , plus de créa nce à leurs 
relations qu’à celles des Catholiques , $£ 
infinuant en plusieurs endroits, qu’il faut 
lailîer vivre chacun dans fa Religion » 
fans violenter les confciences , ou n’cnio 
ployer au plus que la voye de la perfua- 
fion. C’eft ce qu’il fe propofe de prouver 
dans fa Préface > où il alïegue fouvent le 

Evj 
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■ témoignage de faint Auguftin , qui avoie 

160 y, été en effet dans le fentimmt qu’on lui at- 
tribue , mais qui en avoit changé , com* 
me on le peut voir dans la belle Lettre 
qu’il adreflaà Vincent F.vêque Donatifte. 
M. de Thou , fuivant fon principe , fe dé- 
chaîne par tout contre ceux qui ont agi 
le plus vigoureufement contre les Hugue- 
nots , il décrie les Papes & le gouverne- 
ment des Ecclefiaftiques que les Princes 
ont mis à la tête des affaires , fur tout le 
Cardinal de Lorraine , le fléau des Héré- 
tiques. C eft pour cela en partie que Ca* 
faubon , Scaliger , Grotius , Heinfius , Sau- 
maife, le Clerc , de Larrey ont donné de 
fi grands éloges à fon Hiftoire , qu’ils pro* 
pofènt pour modèle d’un ouvrage où l’oa 
ne voit nulle partialité ; c’eft auffi ce qui 
a prévenu contr’elle un très rrand nom- 
bre c'e Catholiques , ce qui a même rendu 
fufpe&e la foi de l’Auteur k Rome& en 
France , quoiqu’il foit confiant que fès 
mœurs étoient fort réglées , qu’il a vécu 
& qu’il eft mort dans la Religion de fes 
peres. 

Tout le monde a entendu parler du fa- 
meux Plaidoyer du Sieur Antoine Ar nauld 
contre les Jefuites. Il le fit Je ij. Juillet 
1J94. & quoiqu’il eût perdu là caufe, 
ceux contre qui il plaidoic ayant été au- 
torifes à enfeigner malgré les oppofitions 
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d’une partie de l’Univerfité, on nelaifla* 1 J 
pas de le rendre public ; il fut prefque 
au (ü tôt réfuté, ce qui n’a pas empêché 
qu’on ne l'ait réimprimé en 1716. avec 
une Piéface » dans laquelle on paroît con- 
venir que c’eft une piece de fort mauvais 
goût lleft difficile en effet d’en porter un 
autre jugement , & un Avocat qui la 
prendroit pour modèle fe rendroit à coup 
fur fouverainement ridicule. C e n’eft pas 
non plus pour formcrperfbnne àl’éloquence 
duBarreau, qu’on a fait lesfraisde cette nou* 
velle édition . le caraâere du plaidoyé ma* 
nifeffe le deflein des éditeurs ; mais ils 
auroient du au moins y faire quelques cor* 
re&ions & quelques changemcns. L’Avo- 
cat y foutient que les Jefuites font dévoués 
au Pape, de vrais Efpagnols, des fédi- 
tieux, des parricides des Rois, après quoi 
il conclut qu’il faut les charter du Roy» 
aume, comme le Re&eur de l’Unhrcrfi- 
té l’avoit demandé par fa Requête. Ce 
n’eft point ici le lieu de dire que la plus 
grande partie de la Faculté des Arts & 
celle de Théologie tout entière s’étoienc 
ouvertement déclarées contre une deman- 
de fi extraordinaire , il ne s’agit que du 
plaidoyé , où l’on voit que 1 Orateur a- 
voit ramaffe ce qui fe pouvoit dire de plus 
outrageux contre la Société, il n’épar- 
gne ni le corps ni les particuliers : il n*y 
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; a point de figure fi forte qu’il n’employff, 
^■6° 9* point de raifonnement fi bizarre qu'il ne 
fafle pour rendre leur Inftitut odieux. T ou c 
cela pouvoir palier fur la fin du feiziéme 
fiécle } mais au commencement du dix- 
huitiéme n’eft-il pas contre le bon fens de 
penlèr qu’on perfuadera que les Jefuites 
en veulent à la vie de nos Rois, & qu’- 
ils fongent à foumettre la Monarchie 
Françoilè à celle d’Efpagne. L’Orateur eft 
fiir tout furieufement choqué contre le 
quatrième vœu que font les Religieux de 
la Compagnie à leur Profeffion folennelle» 
quelque approbation que lui ait donné le 
Concile de T rente. Les mots » dit il » en 
font étranges , voire horrible : car ils vont 
jufqucs-là : in illo Chrijium velut pra- 
fentem agnofeant* St Jefùs-Chrift commun- 
doit d’aller tuer , »? le faudroit faire i Jt 
donc leur Général Efpagnol commande 
d'aller tuer , ou faire tuer le Roi de Fran- 
ce , il le faut nécejfatrement faire . Si 1 A’- 
vocat avoit eu le moindre commerce 
avecl'InHitut des Jefuites,il auroit fçu que 
leur quatrième vœu n’ell qu’un engage- 
ment qu’ils prennent d’aller au premier 
ordre du Vicaire de .Jefus- Chrift porter 
la foy aux nations les plus reculées, 3c 
s'il en avoit lu la formule, fes yeux l’au- 
roient convaincu qu'on lui foumilFoit de 
mauvais mémoires : car eu n’y voit pas 
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«ne feule des paroles qu’il cite ; mais quand — 

elles y (eroient ou équivalemment , ou en 
propres termes , il n’y a perfonne qui ne 
riedelaconféquence que le fleur Arnauld 
en tire. Tous les Peres fpirituels veulent 
que les inferieurs regardent Jefus Chrift, 
comme préfent dans la perfonne du Su- 
périeur r parce que c’eft pour lui qu'ils 
pratiquent l'obéiflance , qu’il en eft le ter- 
me aulli bien que le principe j c’eft ce qu’- 
on n’ignore point pour peu d’ufage qu’on 
ait des livres de pieté j & dans le fèntiment 
de l’Avocat, cette do&rine Apure , fiau- 
torifée, fi conforme à l’efprit de Reli- 
gion , quiannobiit l'obéiflance de l’hom- 
me par l’objet divin qu’elle lui affigne, 
attaque la vie des Rois 1 Saint Paul ap- 
prouvoit donc les plus noirs attentats » 
quand il difoit : a fervitenrs , obétjics a aîphefj 
vos maîtres ^ comme vous obéiriés à Jefur *- j. 
Chrtft. Saint Dafile 7 faint Benoît, faint 
Bernard ont fait le même précepte à leurs 
Religieux : obe Jf z, comme a Jejus-Chrijtl 
voilà cependant ces mots étranges , voire 
horribles qui ont fait frémir le lieur Ar- 
nauld , qui l’ont fa it trembler pour la per- 
fonne fatrée denos Rois. J ’ay quelque hon- 
te de réfuter un raifonnement fi pitoya- 
ble > quoique l’Auteur n’en ait pas eu de 
le débiter à la face du plus augufte Sé- 
nat du Royaume. Il eft étonnant qu’on 
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ait cru lui faire honneur de produire tant 

d’abfurdités un fiécle apres fa mort. 

Pour l'Arrêt contre Jean Châtel , iln’eft 
pas fi aifé de dire ce qui le fit proferire 
par l’inquifition. il eft évident que ce ne 
fut pas la peine de mort portée contre le 
coupable, dont le crime ne pouvoit êtteex- 
pié par aucun fupplice. L’exil décerné cou 
tre les Jefuites, les noms atroces qu’on leur 
donnoic , de corrupteurs de la Jeunefie , de 
perturbateurs du repos public , d’enne- 
mis du Roy Si du Royaume j étoient 
moins du goût du facré College & du 
Pape , qui n'avoient nullement cette idée 
des Peres de la Compagnie , qu’ils re* 
gardoient comme le Corps de l’Eglifè 
qui rendoit de plus grands fervices. C’efl 
ce que le Cardinal d’Olfat mandoit fou- 
vent a à M. de Villeroy fon ami parti- 
culier, St à Henry IV. lui- même, dont 
il faifoit les affaires à Rome, & il ne leur 
diflïmuloit point qu’il ne fçavoit pas trop 
comment exeufer tout ce qui s’étoit fait 
à Paris. Une autre chofc encore revol- 
toit extrêmement fa Sainteté contre l'Ar- 
rêt : on y déclaroit hérétique cette pro- 
pofition : QjteXeRoy H.nry IF- apre'fent 
refnant n’cjl en VEgtife jufejita ce eyutl ait 
l’Approbation du Pape. La Cour de Rome 
regardoit cette décifion émanée d’un Tri- 
bunal féculier , comme un attentat cou- 
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tfe l’autorité Ecclefiaftique.ClementV III. ” 
s en plaignit en termes tort amers, & 
le Cardinal d’Oflat perfuadé que le Par- 
lement avoit excedé fon pouvoir , n’ofa en- 
treprendre de Le juftifier abfolument. Il 
tâcha feulement d’adoucir les termes de 
l’Arrêt par une équitable & bentgne inter- 
prétation : ce font ces paroles. II eft pro- 
bable qu’après fa mort & celle de Clé- 
ment V 1 1 1 . on oublia cette interpré- 
tation , puifque Paul V. tout attaché 
qu’il étoit à Henry I V. qui l’avoit fi bien 
fervi dans l’affaire de l’Interdit de Ve- 
nife , fît flétrir l’Arrêt par une Senten- 
ce de l’Inquifition , toujours refpeétable à 
Rome & dans la plupart des Pays Ca- 
tholiques , mais aflez peu refpei&ée en 
France , & en effet contraire à nos ufa- 
ges & à nos Libertés. 

Aknî’i Hio. 

La Faculté de Théologie de Paris a f 
femblée par ordre du Parlement , re- 
nouvelle fon Décret du 1;. Décembre 
1 4 1 5 . confirmé le 6 . Juillet 141;. dans 
la I/. feflion du Concile de Confian- 
ce, contre l’opinion de ceux qui avoierit 
enfeigné , qu'en quelques occafions i il 
eft permis d’attenter à la vie des Rois. La 
Faculté déclare cette Do&rine féditieufe. 
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impie & hérétique. Quatre jours après* 
le livre de Mariana de Rege & Regis Inf- 
titutione fut condamné au feu , comme 
contenant plujteurs blafphêmes exécrables 
contre le feu Roy Henry III.& contre 
les perfonnes & Etats des Rois & Prin- 
ces Souverains . Mariana , Jefuite Efpa- 
gnol , tient en effet dans cet ouvrage , 
qu'il eft quelquefois permis de tuer les 
T yrans , quoi qu’il enfêigne d’ailleurs^ 
qu’un Prince légitimé ne peut être tué 
par aucun particulier de fou autorité pri- 
vée. C’eft ce qui Tavoit fait déférer 
au Parlement. Les ennemis des Jefuites 
prétendoient que le malheureux Ravail- 
lac y avoit pris fes premières leçons , qu’il 
n’avoit que trop bien pratiquées en a f- 
fafünant Henry IV. le meilleur des Rois. 
II eft cependant certain , qu’il n’avoit ja- 
mais lu le livre i qu’on ne connoifloit gué- 
res , qu’il ne fçavoit pas même aftes de 
Latin pour l’entendre ; mais la pafïion ne 
fait point tous ces raifonnemens. L’Ar- 
rêt portoit que la cenfure faite le 4. par 
la Sorbonne y feroit lue chaque année à 
pareil jour, & publiée le Dimanche fui- 
vant aux Prônes des Paroiftes de la Vil- 
le & des Faux-bourgs de la Capitale. Cet- 
te derniere elaufe ne fut point executée, 
parce que M. de Gondi Evêque de Pa- 
ris la regarda comme une entreprife fur 
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fcs droits » & en appella au Gonfeil , où - - ^ 

elle fut fupprimée. Ce Prélat donna le 1 ** 10 * 
26 . une ample atteftation aux Pere.» de 
la Société , par laquelle il déclaroit que 
tous les bruits qu’on faifoit courir con- 
tr’eux à l’occauon de la mort d’Henry 
IV. étoient de pures calomnies fondées 
uniquement fur la haine que certaines 
gens portoient à leur Ordre , que fa fcicn- 
ce & (a probité rendoient également utile 
à l’Eglife & à l’Etat. Il eCt vrai que ces 
bruits ne pouvoient être plus infenfés, 
puifqu’ils faifoient les Jefuites complices 
de la mort d’un Prince qui étoit leurPro- 
te&eur de leur Père. La Société non con- 
tente de s’être munie de l’atteftation de 
l’Evêque Diocefain , qui ne ponvoit pas 
être d’un grand ufage pour le tems pré- 
lent, jugea à propos de fè précaution- 
ner du côté du Général pour empêcher 
que la témérité de quelques Ecrivains 
* particuliers ne fufeitât dans la fuite une 
pareille affaire à tout ce Corps. Le Père 
Aquaviva fur les remontrances qui lui 
furent faites, défendit dés le 8. de Juil- 
let fous peine d'excommunication & de 
fufpenfion desMinifteres facrés à tous les 
Sujets de fa Compagnie , de rien dire ou 
écrire qui pût autorifer en aucune fa- 
çon & fous aucun prétexte le Parricide 
des Rois., que la Loi de Dieu » dit* il , op- 
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-donne d’honorer & de refpe&er commé 
* perfonnes facrées qnc la main du Seigneur 
a plaçéfur le Trône pour le bonheur 
des Peuples. 

Il n’y a peut être pôint de Doctrine plus 
révoltante , que celle qui enfeigne qu’il 
eft quelquefois permis de tuer les Rois* 
qui font toujours les oints du Seigneur , 
quelque déréglés qu’ils puiflfent être- Da- 
vid n'attenta point à la vie de Saül fou 
perlècuteur , Sc l’exemple de cet homme 
félon le cœur de Dieu auroit dû inftruiré 
tous les Docteurs Chrétiens. Cependant 
il y en a un grand nombre & chez les Sec- 
taires & chez les Catholiques qui ont 
trouvé dans les pallions de leur cœur ou 
dans les vaines fubtilités de l'Ecole, qu’on 
peut tremper fes mains meurtrières dans le 
fangd’un Prince revêtu du titre odieux 
de Tyran. Milton qui a fait l’Apologie 
de l’horrible parricide commis en la per- 
fbnne de Charles I. Roy d’Angleterre, 
prétend n’avancer rien qui ne foit con- 
forme à la Do&rine des plus fameux Pro- 
teftans. Jean Petit Doéteur de Sorbon- 
ne , dont le Concile de Confiance réprou- 
va Iesfentimens , n’eft pas le fèul qui n'ait 
point rougi de te déclarer pour cette opi- 
nion meurtrière: On (çait quel a été le 
fentiment du célébré Jean Gerfon » de 
Jacques Almaïn , de Richer , de Jean 
Boucher aufquels on donne aujourd’hui 



ChraHologiques, uy 

tant d’éloges. Le premier en mérité cer- 

tainement beaucoup pour fa pieté & fon i$iq 9 
érudition : il eft probable, ou qu'il s’eft * 
mal exprimé, ou qu’il n'avoit pas aflés 
réfléchi fur les conféquences du inti- 
ment qu’il embrafToit, ni fur la faufletc 
du principe fur lequel il étoit appuyé. Je 
ne dis rien de tant d’autres qui ont cano- 
nifé le Jacobin Jacques Clement alfa- 1 

llin d’Henry II 1. La Sorbonne s’alTem- 
bla extraordinairement pour procéder à 
fon Apothéofe, & de tant de Do&curs 
qui le trouvèrent à l’Afiemblée il n’y eût 
que le Maître Jean Poitevin qui s’y op- 
pofa j encore Ion opinion fut elle reçue 
avec de grandes huées. Une haine fu- 
rieufeéteignoit alors les lumières les plus 
naturelles : le preftige a paffé. Les opi* 
nions ont louvent un tems comme les mo- 
des: mais il eft étonnant qu’où l’Ecriture 
& la railon parlent fi haut , l’opinion ait 
encore lieu, &impoleà ceux qu’on con- 
fulte comme la Loi & les Prophètes : rien 
ne prouve mieux que les lumières de l’hom- 
me font auffi. foibles , que fa prévoyance 
eft courte. • . 

La Baronne de Chantal commence à 
Anpecy l'établilTement de la Vifitation> 
fous la conduite de François de Sales E- 
têque de Genevc. 

• ta Vifitation eft le chef - d’œuvre de 
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l’Evêque de Geoeve , qui l'appelloit avec 
1610. j u fti ce fa joye gr fa couronne } a car on 
1" peut dire <J u e files Filles empruntent une 
partie de leur éclat de la fainteté du Pe- 
re , par un jufte retour & une efpece de 
compenfation elles ne contribuent pas peu 
à là gloire. Leur établiflement y a mis le 
comble. Sans lui elles ne lèroient pas , 
fans elles on parleroit beaucoup moins 
de lui. Voici en peu de mots l’hiftoirc 
de cet Inftitut. La pieté tendre de Fran- 
çois de Sales , fa charité , fa douceur , 
fes manières inlinuantes, les dilcours pleins 
d'une onétion également propre à faire 
fèntir au pecheur la grandeur de lès play es 
& à les guérir , le faifoient regarder de^ 
puis long tems comme l’homme du mon- 
de le plus propre à gouverner les con- 
fciences. Peu d hérétiques lui avoient ré- 
fifté , peu de libertins avoient tenu con- 
tre lès exhortations , on s’adrelïoit à lut 
de toutes les parties de la Savoye & des 
principales Provinces de la France, quî 
étoit le theatre ordinaire de fon 2ele j à 
peine pouvoit-il luffire à tant de foins» 
lors qu’il eut la penfée d’élever tin édifi- 
ce plus durable pour la gloire de Dieu &c 
le lalut du prochain. Elle fut li forte qu’- 
il ne douta pas qu’elle ne vînt d’en haut» 
& que celui qui lui mànifcftoit fa vo- 
lonté ne lui fournît un jour 4e* moyens 


Digitized by Google 



' — ' r v7^ 


Chronologiques • ïl} 

de l'accomplir. Ces moyens cependant 
paroiSfoient afles éloignés Suivant le cours I0 * 
ordinaire de la Providence ; car il n’étoit 
pas riche de lni-même , il voyoit peu de 
reflources au dehors , perfonne à mettre 
à la tête de cette bonne œuvre. Il en é- 
toit là , lors qu'il connut Jeanne Françoi- 
se Fremiot , fille d'un Préfidcnt à mor- 
tier du Parlement de Bourgogne , & veu^ 
ve du Baron de Chantal aîné de la mai- 
ion de Rabutin. Jamais Femme n'a réii- 
ni plus de tendrefte pour Ton mari avec 
un attachement confiant à tous les de- 
voirs du Chriftianifme j jamais veuve ne 
remplit mieux les obligations de Ton état. 

Elle n'eut pas plutôt entendu le premier 
Sermon de i’ Evêque de Geneve qui pré- 
choit le Carême à Dijon en 1*04. que 
jugeant que Dieu le lui avoit deftiné pour 
Dire&eur , elle n'oublia rien pour l'enga- 
ger à la prendre fous fa conduite. L'efti- 
me réciproque croifiant avec le teins, 8c 
d'autant plus vite qu'elle étoit mieux fon- 
dée, ils n'eurent bientôt plus rien de ré-i 
Sèrvé l’un pour l’autre. Quand le faine 
Prélat s’ouvrit pour la première fois à 
Sa fille Spirituelle des vues qu'il avoie 
pour l’établiflement de la Vifitation ( c’é- 
toit aux Fêtes de la Pentecôte 1607. ) 
il ne doutoit plus quelle ne dût être Sa 
coopérative dans cette grande entrepris^ 
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En effet, elle y entra d’abord, & mê^ 
me avec d'autant plus de joyé , qu’elle 
* * Ce fentoic depuis afles long- tems preiïee 

intérieurement de quitter le monde. De- 
puis ce jour-là elle ne penfa plus qu’à 
régler tellement les affaires de fa maifon, 
que fes enfans fe puffent paffer d’elle , 
afin d’être en état de fuivre fa nouvelle 
vocation an premier ordre qu’elle en re- 
cevroit de fon Directeur qui travailloit 
de Ion côté à difpofer les chofes pour 
l’execution. Son deffein y comme l’on 
voit par fes lettres , n’étoit point alors 
de fonder une Religion j mais un In- 
ftitut où celles qui s’y engageroient eufient 
la liberté après le Noviciat de fortir pour 
de bonnes oeuvres , ne gardant de clôtu- 
re qu’autant qu’il feroit néccfl’airc pour 
l’édification , ne tenant à la Commu- 
nauté que par la charité , fans s’y lier par 
des vœux irrévocables. Ce n’eft pas qu’- 
il n’eût été bien aife de fuivre la route 
ordinaire des Fondateurs , & qu’il ne fc 
fut propofe la même fin j mais divers ob- 
ftacles lui avoient fait naître d’autres pen- 
fées. Il marque dans une de fes lettres a ad- 
«Spift. drelFée à un Tefuite de fes amis , qu’il v 
p. f- avolc un an quelques âmes dçvotes 
lui avoient propofé l’établilfement d’une 
Religion de Filles , avec promelfc d’une 
bonne fomme d’argent pour faire le bâ- 

timent , 
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riment ; qu'il avoit accepté ces offres qui 

n’avoient point eu d’effet, ce qui l’avoit 
obligé de furfeoir le dejfein d'ériger un 
Monaftere formé : puis il ajoute ; Mon 
très cher Pcrt . • . • jugerez, bien que ne 
pouvant mieux faire , il ejl bon de fair-c 
cela. Ce qui prouve que ce n’étoit que 
faute de rclïources , qu’il avoit changé 
de dcflein. Il croyoit trouver moins de 
difficulté à établir une retraite pour des 
Filles & des Femmes de tout âge; cepen- 
dant comme tous les commencemens font 
pénibles , il ne doutoit pas qu'il n’eut en- 
core bien des contradictions à efluycr. Je 
fcay , dit- il dans la même lettre , que je 
m'attirerai des contrôlemens fur moy , mais 
je ne m'en foucte pas : car qui fit jamais bien 
fans cela ? cependant plufieurs âmes fe re- 
• tireront auprès de notre Seigneur , & trois- 
1 feront un peu de réfrigéré & glorifieront 
le fatnt nom du Sauveur , qui fans cela 
demeurer oient engagées avec les autres gre- 
nouilles dans les murets & paluds Ce que 
le pieux Evêque avoit prévu arriva 5 les 
difficultés fe multiplièrent à mefure qu’- 
on approchoit du tems deftiné à l'execu- 
tion , fans l’abbattre néanmoins , en for- 
te que le jour de la Fête de la iain- 
te Trinité & de faint Claude 1610. Ma- 
dame de Chantal commença fon Novi- 
ciat à Annecy avec les Damoifelles Fau- 
Tom. /. F 
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t re & de Bréchar , filles de condition 
d’une pieté Unguliere , après quoi elles 
enciereni avec une nouvelle ardeur dans 
Ja carrière que leur ouvroient un zélé Sc 
une charité fans bornes. Les Villes voi- 
fines penferent bien-tôt à avoir des Filles 
de l’Évêque de Genève , dont le nom* 
breavoit fort augmenté, & le Cardinal 
de Marquemont Archevêque de Lyon en 
demanda avec tant d’inftance, quelefaint 
Prélat ne pût lui refufer la Mere de Chan* 
tal, qui partit d’Annecy le 2j. de Février 

lé I J. 


Jufqu’ici la Vifitation n’étoit point 
une Religion dans les formes > ainfi que 
je l’ai dit : l’habit étoit modefte , mais 
féctilier }’on faifoit des vœux, mais des 
vœux Amples i on ne fortoit que par ne- 
ceffité ou pour l’utilité du prochain, 
mais enfin - onnegardoit point la clôture, 
l’efprù de pieté qui regnoitparmi lesEIéves 
de la Mere de Chantal, étoit prefque Pu- 
nique choie qui les diftinguât elîentiel- 
lement des pnfonnes féculieres de leur fexe. 
Le Cardinal de Marquemont crut que cet 
efprit de pieté s'affoibliroit bien ' tôt , que 
du moins Ce perpetuêYoir il difficilement, 
fi l’on ne prénoit foin de fixer l’inftabilité 
du cœur par les vosux folemnels , & d’op- 
pofèr une barrière au relâchement dans la 
clôture Sc la pratique des obfervances Ro« 
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ligiçufçs. Iî écrivit fur cela à l’Evêque de , 

Genève, il l’alla même trouver à An- 
necy , où après quelques conférences , il le 
fit enfin conlèncir à ériger la Vifitation en 
titre de Religion. Le faint Prélat choi- 
fit d'abord la Réglé de faint Augullin 
comme la plus convenable à un Ordre où 
il vouloic que le veuvage , 1 âge , la dé- 
licatclfe, les infirmités ne fulTtnt point 
un titre d’exclufion , & qu'on eût plus d'é- 
gard à la ferveur de l’efprit qu'aux forces 
du corps. Il travailla’en même tems aux 
Conftitutions , en fe réglant particuliè- 
rement fur celles de faint Ignace, & on 
ne peut les lire fans convenir que jamais 
homme ne fçût mieux l’art de conduire 
des Filles à une éminente vertu par des 
voyes d’autant plus efficaces , qu'elles pa- 
rodient d’abord moins dures & moins 
pénibles à la nature. S’il paroît ménager 
le corps , ce n'eft que pour mieux afTujetdf* 

1 efprit en lui ôtant tous les prétextes de 
révolte , & nulle part l’efprit n’eft plus 
alïujettiqu’à la Vifitation. Là on ne fou- 
haite rien , parce qu’on fouhaiteroit inu- 
tilement ; on eft mort à tout , parce qu’un 
long ufiige des chofes mêmes les plus com- 
munes eft interdit , & que le changement 
perpétuel qui s’en fait ne permet pas de s’at. 
tacher à rien. Pour ne manquer jamais 
du neceflaire, on n’en n’eft pas moins 
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_ réellement très- pauvre, parce qu'on n*a, 
”i£io. difpofition de quoi que ce foie , pas mê- 
me de Ton tems ni du travail de Tes mains. 
En vain feroit-on liberal par tempéra- 
ment , ou fe piqueroic ou de reconnoif- 
fancepar honneur -, P eTpric de la Vifita- 
tion rend inutiles ces fentimens trop hu- 
mains, fi la vertu ne les corrige pas- On 
n'a pas de quoi donner en Ion nom quand 
on n'a rien en particulier. Il n’y a que 
fur fes prières qu’on peut prendre quel- 
que chofe en faveur de fes amis» lerefte 
eft à la Communauté : à peine eft on. 
maître de fes penfées les plus fecrcttes. 
La Supérieure doit avoir la clef du cœur 
& la communication des fentimens les 
plus cachés. Elle décide de tout en Sou- 
veraine dans l’enceinte du Cloître, où Ion 
pouvoir n’a prefque point d’autres bor- 
nes que fa volonté j mais fa volonté eft 
toujours aifu/ettie à la réglé, qui la fait 
fouvenir fans ceiie que fa qualité eften- 
tiellc eft celle de mere , que le premier de 
fes droits & le plus infeparablemcnt atta- 
ché à la place qu’elle occupe, eft de donner 
l’exemple. Ainfi détachement , défappro- 
priation , dépendance , tout cela le trou- 
ve dans le plus haut point à la Vifitatio». 

Le faint Fondateur ayant pris ces mc- 
fures pour établir folidenaent & mainte- 
nir l’cfprit de Religion, tourna fes pen«* 
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fées du coté de Rome pour en obtenir . . 

Tapprobation.il n’y connoiflbit guéres 
que le Pape, dont il étoit particulière- 
ment confideré, & le Cardinal Bellar- 
miri , dont la vertu & l’érudition rehauf- 
Toient infiniment la dignité. Ce fut à ce 
Cardinal qu’il s’adrefla. Après lui avoir 
fait le plan a de la vi&que les Vifitantines M ta 
menoient alorsàLyon & à Annecy, il lettreda 
marque qu’à la follicitatiott du Cardinal 
de Marquemont , il avoit résolu de faire 
quelque changement à Ton inftiîut , mais 
qu'il avait trois chofes fort à cœlX.Pre* 
mierement , que fes Filles ne fuffnt p>tirï 
obli gées à réciter le grand Office ; parc? 
que les per Tonnes âgées & infirmes an- 
l'oient de la peine à en foûtenir la longueur* 

A: que d’ailleurs on le reciteroic avec peu 
de décence , \û qu’il n’y a point de pays 
au monde où les femmes prononcent ü 
mal le Latin qu’en France, iecondcmtnt, 
qu’il fric permis aux Veuves de demeu- 
rer les années entières avec elles , & de 
pratiquer tous les exercices de la Com- 
munauté. Troiûémement , qu’on pût re- 
cevoir aufli les femmes mariées qui vom- 
droient fe retirer pour vaquer quelque j g* 
tems à la priere loin du tumulte du monde 
& de l’embarras des affaires. Bellarmin ré [é c du 


pondit b avec beaucoup de civilité, & pro 
mit fès fcrvices î II afluroit cependant le 

Fiij 
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fàint Prélat , que certainement Je Papfi 
n’accorderoit point les trois chofes qu'il 
demandoit , parce qu’elles ne paroifloient 
pas compatibles avec la Profeflîon Reli- 
gieufè; puis il ajoûtoic» que s'ilavoit un 
confèil à donner, ce feroit de ne rien chan- 
ger à l’inftitution primitive. Les raifons 
qu'il en apporte, c'eft qu’avant Boniface 
V I II. il y avoir des Religieules , tant 
en Orient qu’en Occident, quin’étoient 
pas tellement enfermées dans leurs Mo- 
^rarteres* qu’elles n'en fortifient quand il 
etoit îiecelfaire ; que les vœu\ Amples 
n’obligent pas moins» & ne font pas d'un 
moindre mérité devant Dieu que les folen- 
nds, la folennitéaufli-bien que la clôture 
ayant commencé par le Décret du même 
Boniface ÿ qu’encore alors le Monaftere 
des nobles Dames fondé par fainte Fran- 
çoife fleurifloit à Rome en toutes for- 
ces de vertus, quoiqu’il n’y eût ni clôture 
ni profeflîon folennelle. Cette lettre étoit 
fort propre à confirmer François de Sales 
dans fes premières penfées & à lui faire 
abandonner le nouveau projet : mais ou 
les chofes écoient trop avançées pour re- 
culer , ou il jugea qu’il ne pouvoit ef- 
fectivement mieux faire, que de s’en tiw 
nir à ce qu’il avoit arrêté avec l’Arche- 
vêque de Lyon. Ainfi il fuivit fa pointe, 
& i'Ambalfadeuj: de France agit fi effi- 
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cacement de concert avec U Duchclïe de 
Mantoue , qu’en 1618. Paul V. érigea 
la Congrégation en titre d’Ordre 8c de 
Rel igion. Le nouvel Inftitut fè répan- 
dit avec tant de rapidité, que la vertueufe 
Mere de Chantal eut la confolation avant 
fa mort de voir quatre-vingt- fept Maifbns 
fondées en France & en Savoye , d’où il a 
pé vitré en Italie , en Allemagne & en Po- 
logne fans rien perdre de fa réputation j 
parce qu’en s’éteudant , ii n’a rien perdu 
de fa vigueur 8c de fa force. Par tout 
c’eft le même efprit de régularité , de re- 
cueillement , d’abnégation ? de charité ; 
par tout c’eft l’efprit de faint François de 
Sales. 

Le Pape ordonne à tous les Religieux, 
d’avoir dans leurs études des Maîtres 
pour le Latin , le Grec , l’Hebreu , l'A- 
rabe, Réguliers s’il s'en trouve parmi eux 
d'affez habiles, ou du moins féculiers, jul- 

Ï [.u à ce qu il y ait des Religieux allez 
çavans pour inftruire leurs Confrères. 
Pau! V. veut que leschofes étant égales 
d’ailleurs , on avance dans les dignités de 
l’Ordre à proportion qu’on avançgra dans 
la çonnoinTance des Langues fçavantes. 

L'intention de Sa Sainteté étoit bonne 
fans doute : elle vouloic mettre les Re- 
ligieux en état de travailler avec fruit à 1$ 
converlion des lnfidelles j peut être pen- 

F iiij 
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fbit elle à bannir l’oifiveté des Cloître^ 

léio. ma * s î e ne ^ e ^ c F^ c flâner que 
Ton Décret fût jamais exécuté à la lettre. 
Il devoit être difficile de trouver pour 
toutes les études , des maîtres tels qu'on 
les preferivoit, encore plus de réduire 
beaucoup de Religieux à devenir leurs 
D fciples. Il y auroit bien des places va- 
cantes dans les Couvens, li pour par- 
venir aux charges , il faloir fçavoir du 
Grec, de l’Arabe, &r de l’Hebi eu. D’ail- 
leurs comme les plus fçavans , à parler 
en général , ne font pas ceux qui ont le 
plus de goût pour les fuperiorités , ce ne 
font pas auffi toûjours ceux qui ont le 
plus de talent pour les exerçer. A mon 
avis , une Communauté eft trop heu- 
reuse quand elle peut parvenir à voir à fa 
tête un homme qui ait du bon fens £c 
de la probité, nefçûtil même que mé- 
diocrement le Latin. L’alliagede ces deux 
qualités eft plus rare qu'on ne penfè. 

Louis XIII. permet aux Jefuites de 
fuivanc. faire dans leur Collège de Paris des le- 
çons publiques en toutes fortes de feien- 
ces , en obfervant néanmoins les réglés 
préfériez par l'Edit de leur révocation. 

Quoique Henry I V. eût rappelle les Je- 
fuites en France,, il avoit crû devoir ac- 
corder à leurs ennemis que le College de 
Clermont, appelle aujourd'hui de loü»s 
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le Grand , ne fût point ouvert : mais ce — • 
que ce Prince avoit prévu arriva. La plû- 1610* 
part des meilleures familles de Paiisen- 
voyerent leurs enfans étudier fous ces 
Peres à la Flèche & ailleurs, enforte que 
le Préfident de Thou 1 ui même, quoique 
très peu favorable à la.Societé , comme 
il le marque bien dans fonHiftoiie, ju- 
geant qu'il étoit du bien public qu'elle 
enfeignât au College de Clermont? per- 
füada au Pere Coton d’en dtmander la 
permidion à la Regente:ce Pere la de- 
manda & l’obtint. L’Edit fut préfenté au; 
Parlement , qui répondit qu’il copfentoic 
à l’ouverture du College , pourvu que 1 
lés Jefuites fe filPent aggreger dans fix- 
mois au Corps de l’Univerfité. Comme 
Pinterêt du public, n’etl pas toujours ce- 
lui de i’Univerfité , le Rt&eur aflem- 
Bla toutes les Facultés le ij. Celle de* 
Théologie jugea qu'il ne falloit s’oppofer 
à l'enregiftiement des Lettres Patentes* 
qu'au casque les Peres de la Société ne 
voululLnt pas fe foûmettie comme ils» 
avoient déjà promis de faire, aux Re- 
glemens de l’U'h'verfité. C’étoit'Ieur don- 
ner gain, de caufe : Audi le fameux- Ed- 
mond Richer Syndic dé laFaculté ne man- 
qua pas d'ademblér dés le premier jour 
de Septembre tout: ce qu’il y avoit dé: 
©odeurs, dont il pouvoit difpofer » & d&: 

F. y. 
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__ faire arrêter à la pluralité des voix, qu’on 
*^ 10> ne confentiroit en aucune façon à l’en- 
1 regiftrement. Des trois autres Facultés 
il y en eût deux qui fe déclarèrent pour 
les Jefuites,ce qui n'empêcha pas le Rec- 
teur déformer fon oppofition , fur quoi 
il intervint un Arrêt qui ordonnoit aux 
Parties de venir plaider le 6 • Septembre : 
mais les Avocats ne s’étant pas trouvés 
en état de parler , la caufe fut renvoyée 
après la faint Martin de cette année, Sc 
enfuite à celle de l’année fuivante. Pierre 
Hardivilliers Re&eur de l’Univerfité re- 
commença alors fes pourfuites » & obtint 
une audiance pour le 17 . de Décem- 
bre i 6 iz. L’affaire ayant été remife fur 
le Bureau le Lundy fuivant , Pierre de la 
Marteliere parla pour 1 Univerfité ■> & il 
enchérit fur tout ce qui jamais avoit été _ 
dit contre la Doârine & 1 Inftitut des 
Jefuites. îl fut appuyé par l’Avocat Gé- 
néral Servin , homme de grande autorité 
dans fon corps , qui ne roanquoit ni d’é- 
loquence, ni d’érudition, & qui haïffoit 
infiniment ces Peres. Jamais harangues 
ne furent plus applaudies. Pendant qu’- 
ils parloient l’un Si l’autre, le peuple qui 
remplifloic le Palais battoit des mains, 
& crioit fouvent à haute voix qu’il fal- 
loir encore une fois chaffer la Société. Le 
plaidoyé de la Marteliere fut imprimé quel* 


Digitized by Google 



* . c hyofjclogiejttes» 13 1 

ques jours après : il feroit honneur au 

plus vieux Profefleur de Rhétorique, tant 1610. 
il y a de figures de toutes les fortes , & 
de traits de l'ancienne plilfoire rafTemblée. 

Aufîi la pièce fut fort au goût de ceux 
qui l'avoient mis en befogne, & ils la 
mettoient en parallèle avec les Philippi- 
ques de Démoflhene &: de Cicéron. Au ju- 
gement & à la vérité près , ie parallèle ne 
pouyoit être plus jufte- Les harangues ne 
demeurèrent pas fans réponfe } le célébré 
Montholon, d’une famille aufiï iiluftrée 


dan? la Robe , qu'ancien dans l’Epée , qui 
•plaida le zo. fit voir que tout ce q^'on 
avoit avancé dans les trois Audiences pre- 
cedentes n'étoit qu’un tiiîu des calom- 
nies Sc défaits ftippofés , démentis par les 
témoignages les plus authentiques qu'il 
produifit. La Satyre tombe tôt ou tard 
quand elle n’eft appuyée que fur le rnen- 
fonge ; celle de la Martel iere devine û 
méprifablc,que lesMagiftratsen diverfes 


Provinces * punirent les Libraires qui Ce * à 
.çhargeoient de li répandre : il n’y eut pas fcoütni 
jufqu’à la Chambre m y -partie de Guyen- 
.ne qui fit fupprimer le libelle, tant les 
Huguenots mêmes étoient perfuadés qu*- 
jl nemeritoit pas de voir le jour. M> Ser- 
yin termina la féance en concluant de la 


manière que tout le monde s’y était at- 
tendu , c'dt à dire pour l’Univerfité. II 
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demanda, enfiniflant qu’on fît ligner aar 
Jefuitcs les quatre articles fuivans: i. Que. 
Je Concile eft au deflus du Pape. z. Que 
lé Pape n'a aucun pouvoir fur le tempo- 
rel des Rois, & qu'il ne peut pas les en 
priver par excommunication. }. Qif un 
Prêtre qui fçait par îa voye de la L.on- 
fefllon un attentat ou conjuration contre 
le Roi ou l’Etat ,doit le révéler an Ma** 
giftrat. 4. Que les Eccléfiaftiquesfonc fu- 
jets du Prince féculier. Ôc du Magiftrat 
politique., 

II étoit aifé de juger que cet amas dé 
prouofttions vrayes en partie & en par- 
tie £ulfes ou douteufes jetteroit les Jefui- 
tes dans un cruel embarras , fi l’on en or* 
donnoit là ftgnature } c’eft ce qui fit con- 
clure l'Avocat General à l’exiger. M. Achifr 
le deHarlay n’étoit plus à la tête du Par* 
lement , c étoit M: de Verdun, à qui Ni- 
colas de Villeroy' premier. Secrétaire d'Er 
tat, dont il étoit parent , avoit fait tom- 
ber ce-poftfc important, le premier de la 
Robe après celui dé Chancelier. M. de 
Villcroy ayant toujours été le protecteur 
déclaré des Jèfuites , ces Peres ne dou- 
taient pas qu’ils ne duftent trouver les 
mêmes fentimens de bonté dans fon ami 
& fon allié. Ils curent tout le loilirde fè 
détromper. Le premier Préfident étant au 
Confeii, demanda à ûx Jefuites qui s’é«* 
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tfoicnt trouvez au plaidoyé de Montho" “ ^ 
Ion, s'ils vouloient figner la doâtine de 1 IO * 
Sorbonne fpecialement fur les quatre, 
points propofez par Servin , & la faire- 
figner à leur General. L’un d eux répon- 
dit que leur réglé les obligeoit à. fuivre- 
lès ftatuts des Univerfitez où ils étoient 
aggregez , qu’ainfi ils fe fou mettr oient, 
aux loix de celle de Paris dès qu*ils en 
feroient partie : que pour leur General 
tout ce qu’ils pouvoienc faire , c'étoit de- 
Ini en écrire. Cette réponfe nefatisfit pas» 
félon les apparences : car le zi. le Parle- 
ment rendit un Arrêt par lequel il ap- 
pointa les Parties au Confeil , défendant, 
aux Jèfuites de s entremettre par eux 011- 
par des perlonnes interpofées , de l’inftra- 
élion de la jeunelfe dans la ville de Paris», 
à' peine de decheance du rétablilferaent. 
qui leur avoit été accordé , & leur or- 
donnant de fouferire à la doéhinede l’E- 
cole de Sorbonne , en ce qui concerne la. 
confervation de la perfonne facrée des. 

> Rois , la manutention de leur autorité 
lès libertez de l’Eglife Gallicane, félon, 
qu’il étoit porté dans les quatre articles, 
énoncés dans l’Arrêt. 

La nouvelle de ce jugement ayant été', 
répandue en un inftant dans tout Paris».. 
Ubaldini Nonce du Pape l’apprit aufiGU- 
10 1 donna toutes les marques de cha-- 
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griii qüe peut témoigner un Minifire ze- 
1 S ’ I °* lé pour les interets de Ton maître qu’il 
croit qu’on outrage. Il regarda les quatre 
articles comme une infultc faite au Pape, 
& il s’échauda d’autant plus , qu’il fut 
averti que le premier Prclident fe vantoit 
de les faire fouferire par la Sorbonne. Le 
bruit en courut effectivement > mais il eft 
certain que M. de Verdun auroit eu de 
la peine à obcenir la fignature du troifté- 
a voyez 1416 pudique le Syndics & les principaux 
la repi. Dodeurs protefterent que ce n’avoit ja- 
£“ < :‘ du mais été leur fentiment, qu’on pût reve- 
au roi 1er le crime d un penuent, rut- il coupa- 
grande ble envérs le Roi & l’Etat, & qu’ils ai- 
«ret.ob. meroient mieux fôuffrir le feu que de le 
*• c h 7* te n i r . Les plus grandes plaintes du Non- 
ce tombèrent fur Servin qu’il accufa d’ê- 
tre Huguenot , & penfionnaire du Roy 
d’Angleterre. Il foûtint de plus, que le 
troifiéme article étoic contraire à la fure- 
té de la perfonne des Rois ; en quoi , s’il 
m’eft permis de dire ici ce que je penfe, 
ilraifonnoit jufte. Ouvrir la voyeà la ré- 
vélation , c’eft fermer abfolument \a bou- 
che au pénitent , Sc conféquemment ôter 
au Prêtre le moyen le plus efficace de 
fèrvir le Prince en infpirant au coupable 
une j uffe horreur de fon malheureux def- 
fe in. C’eft la rem arque que fait judicieu* 
fement un des plus fçavans Controverfif- 
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tes a qu’ait eu l’Eglife , & à laquelle je 
donnerai plus d’étendue ailleurs b en par- a 
lant du fecret de la Confeflion, Les Sei ibidem 14 
gneurs de la Cour vouloient qu’on fuf- ° bf< ch * 
pendît l’execution de l’Arrêt, en évoquant b sous la 
l’aftajxe au Confeil , & qu’on fit une fe- 
vere réprimandé à l’Avocat General > mais 
les Miniftres plus circonfpe&s appréhen- 
dèrent avec raifon que ce procédé n’irri- 
tât le Parlement, corps toujours formi- 
dable, fur tout dans les commencemens 
d’une minorité , lorfque la Regence eft 
entre les mains d’une femme. L on entra 
en négociation , & comme le Parlement 
étoit fort éloigné de rien exiger qu’il pût 
croire préjudiciable à la foi ou aux bon* 
nés mœurs, on obtint de M. de Verdun 
que les quatre articles ne feroient pa 3 
énoncez dans l’Arrêt , qu’en parlant des 
libertez de l’Eglife Gallicane, on ajoûteroit 
ces mots : de tout tems gardées & obfer - 
vées dans le Royaume j qu on ne recevroit 
plus de Requêtes contre les Jefuites, ôc 
qu’on ne les forceroit point à ligner mal- 
gré eux. C'e tempérament ne fit pas 
ceffer les déclamations contre Servin. 

M. de Marquemont Archevêque de Lyon, 
les Cardinaux de Gonzague & du Perron 
en parlèrent à peu près comme avoit fait 
le Nonce. Le dernier l’ayant trouvé un 
jour dans le cabinet de la Reine , l’entre* 
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- prie fur le fceau de la Confeffion-, & Iuî. 
» dit qu’il était un ignorant. Le Cardinal 
de Gonzague le traita auffi mal en pré-- 
fènee de la Regente , & lui reprocha 
qu’il étoit ennemi d’elle , du Roy & de' 
l'Etat, Les Prélats qui étoient à Paris ne- 
firent pas paroître moins de feu, & ils 
blâmèrent fort les Evêques de Beauvais- 
Si de Noyon qui avoient affilié au juge- 
ment en qualité de Pairs Ecciefiaftiques,. 
de n’êcre pas fortis de l’audience quand 
PAvocat General avoit plaidé. Servin le 
confola de ccs avanies par le fôuvenir du. 
mal qu’il avoit fait à la Société, & par 
Ja douce efperance de retrouver quelque, 
jour l occaiion dé fe venger fur elle de 
l efpece de perfécution qu’on lui faifoit. 
Telle fut l’ifïue dela tentative qu’avoient 
fait les Jefuites pour ouvrir leur College: 
ils furent plus heureux quelques années n 
après : car la Noblefle s’étant unieavec. 
le Clergé aux Ecats generaux de 1614» 
pour demander qu’il leur fût permis d’en- 
feigner danstoute l'étendue du oyaume,. 
Si nommément dans la Capitale, il in- 
tervint là deflus un Arrêt du Confeil lé" 
Jy. Février 1618. & le*6. d’Avril fuivant: 
le- Roi cafla tout ce qui avoit été fait ail. 
contraire. Depuis ce tems là le College' 
dé Clermont a été fans contredit le plus: 
çelebre de l’Europe: les Jefuites ont eu le 
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plaifir d'y élever dans les lettres 8c dans - 1 ^ 
la pieté les enfans de la plupart de ceux 1 ^ 1 ®* 
qui leur avoient fait le plus de mal , 8c 
ces illuftres éleves dans la fuite les ont 
honorez d'une prote&ion & d’une bien- 
veillance particulière. Pour l'Univerficc* 
les hajnes s’étant railenties avec le tems, 
il n'y a eu guéres que de l’émulation cn- 
tr’eux 8c elle, quand l'intérêt ne s’eft pas- 
mis de la partie : car cette paillon l’em- 
porte fur toutes les autres. G’eft elle fans 
doute qui a enfanté cet étrange décret 
en vertu duquel tous ceux qui demeurent 
au College de Clermont pendant leur 
cours de Philofophie font exclus des dc- 
grez , quoiqu’ils prennent les leçons des* 
Profeifeurs de l’Univerfité. Je doute que 
lés Magiftrats aurorifaffent jamais un re- 
glement fi contraire à la juftice & aux 
bonnes mœurs, au droit que le Prince & 
les loix laifienc à tout homme de choifir 
le lieu de fon domicile. Qui le croiroit ï 
Les maifons de Paris les plus fufpe&es, 
lés plus décriées font ouvertes à la jeu- 
neiTe , du moins elles ne lui font point- 
interdites i une feule lui eft fermée par la. 
fentence magiftrale d’une petite troupe de 
Grammairiens j celle où de l’aveu public 
on prend plus de peine à la former à la. 
pieté. Les Jefuites le taifent cependant , 8c 
n’ont point recours aux tribunaux , laiwt 
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* r doute parce qu’ils aiment mieux fbufïrxr 
l(ji° j a diminution d’un petit nombre de P en- 
fionnaires , que de donner lieu de renou- 
veller les aigreurs paftees. 

Oftobre] Edit du Roi d’Efpagne qui défend à 
tous lès fujets de vendre ou de retenir 
l’onzième tome des Annales Ecclefiafti- 
ques de Baronius , à caufe d’un traité fur 
la Monarchie de Sicile qui y eft inféré , 
dans lequel ce Cardinal appuyé les pré- 
tentions des Papes fur ce Royaume. Phi- 
lippe III. dit que la diflertation de Baro- 
nius eft plutôt une inventive qu'un récit 
hiftorique , & que l’Auteur s’y eft lailîé 
aller à des exclamations capables d’ébran- 
ler la fidélité des fujets» avec une igno- 
rance affe&ée de la vérité de l’hiftoire. 
L’Edit fut publié à Palerma le 17. de 
Décembre. 

Selon Baronius dans la vie d’Urbain 
*Ad*H *Guifcard & les Princes Normands, 
W7 ‘Comtes, Ducs & enfin Rois de Sicile 

leurs fucceffeurs , avoient reçu des Papes 
l’Inveftiture de cet Etat , dont ils leur 
avoient fait hommage lige , avec promeiïe 
de ne lever aucuns droits fur les biens d’E- 

f lilè, &c. Un Sicilien nommé Luc Bar- 
erius entreprit de troubler les Souverains 
Pontifes dans leur ancienne poftelfion : 
pour cela il fit paroître un recueil de titres 
inconnus jufqu’alors » parmi lefquels il y 
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ën avoit un que l’on fuppofoit être d’Ur- 
bain II. en faveur de Roger Comte de Si- 
cile & de Calabre. Par ce Diplôme datté 
du 3. de Juillet iojj, Urbain confirme 
à Roger ce qu’il lui avoit promis verba- 
lement j Sçavoir; que pendant fa vie & 
celle de fes enfans & héritiers légitimes , 
Sa Sainteté n’établira dans fes Etats au- 
cun Légat de l’Eglifè Romaine fans fon 
contentement. 1. Que le Souverain fera 
ce qui pourroit être fait par le roiniftere 
d’un Légat. 3. Que lorfqu’on tiendra des 
Conciles , il n’y envoyera que le nombre 
de Piélats & d’ Abbés qu’il jugera con- 
venable , retenant les autres pour le fer- 
vice Si la défente de l’Eglite. Ferdinand 
Roi d’Arragon fit peu de cas de ce re* 
cueil lerfquil parut, foit parce que l’Au- 
teur n’en avoit jamais produit l'Original* 
foit parce qu’on ne peut pas faire grandi 
fond fur^ ces fortes de pièces que l’on fa- 
brique au befoin , & aufquelles l’art fçait 
donner en un jour les couleurs & les traits 
de la vieillelfe. il n’en fut pas de même 
de Charles Quint fon petit fils : ce Prin- 
ce fit valoir le titre, & c’eft à lui qu’on 
doit l’éreéfcion du tribunal de la Monar- 
chie de Sicile. Voilà à peu près ce que 
dit Baronius. LesEfpagnolsen firent grand 
bruit immédiatement après la mort dç 
Cleraenc YUI. fur le point que les Caj« 
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dinatix alloiertt entrer au conclave , fkns 
doute pour donner l’exclufion à ce pieux 
& fçavant homme, comme ils firent en 
effet. Ils recommencèrent leurs plaintes 
aptès la mort de Leon Xl. qui fuivit de 
près fon élection , ce qui engagea Baro- 
niusà écrire au Roi Philippe. Il lui mar- 
quoit dans fa lettre datée du 1$. Juin 
î^of. qu'il n’avoic pas voulu le faire 
plutôt pour ne pas donner lieu de croire 
qu*il briguât la faveur du Roi Catholique 
dans la vue de s’ouvrir le chemin au Pon- 
tificat ; qu'au refte il n’âvoit rien avancé 
dans fes Annales à delfein de porter pré- 
judice à l'Efpagne ou à la Sicile-, rien qui 
n’eut été vu par trois Cardinaux nommez 
à cet eff;t j qui n’eût été approuvé par 
Clement Vlîl. & qui conféqnemment ne 
fût fondé fur cette pierre qui ne peut man- 
quer de brifer ceux qui la heurteroient 
inconfidérément , ou fur qui elle tombe- 
roit } qu’il ne convenoit point aux laï- 
ques de s’attribuer la clef de la fcience 
qui n’a été donnée qu’à Pierre , pour re* 
«evoir ou rejetter ce que le Souverain 
Pontife approuve ou condamne ; qu’ainfi 
Sa Majefté devoit fufpendre fon jugement, 
& ne pas fermer les oreilles aux avcrtifTe- 
mens des Prêtres , fur tout de ceux quL 
font à la têtedel’Eglife univerfelle. Quoi- 
que cette lettre fût un peu forte , & qu’ïl 
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fie fut pas difficile d’ailleurs de réfuter la ' ^ 

conféquence qu’on tire oc l’approbation 1 ^ 10 * 
donnée à l’ouvrage par le Souverain Pon- 
tife , Philippe ne témoigna point qu’elle 
lui eût dépln *. il attendit feulement la 
mort de Baronius pour agir efficacement 
contre un Livre que l’Auteur , tout grand 
hou me de bien qu’il étoit , n'auroit pas 
manqué de défendre avec beaucoup de 
vivacité. L’on ne peut difconvenir que 

Î >armi les argumens qu’il apporte contre 
e recueil de Barberius , il n’y en ait de 
fort fpecieux ; mais comme l’on répond à 
tout» fa dilfertation n’eft pas demeurée 
fans répliqué. UnDoéteurdc Sorbonne 
a fameux par le nombre & par la qualité 
de fes ouvrages, entreprit de la réfuter au j^ 14 
commencement du dix- huitième fiéclc, Dupin» 
Si il le fit d'un air fort aifé dans un Li- 
vre intitulé : Défenfe de la Monarchie de 
Sicile contre les entreprifes de la Cour de 
Rome . Clement XI. qui avoit attaqué le 
Tribunal de la Monarchie de ce Royau- 
me , donna lieu à l’Auteur de faire valoir 
fon érudition en faveur des Puiflanccs fc- 
culicresjdont il défend bien plus volontiers 
les droits que ceux de l’Eglife. Je parle 
en general fans prétendre appuyer pcuir 
cela les prétentions de la Cour de Rome 
contre <e Tribunal de la Monarchie de 
Sicile , dont j’aurai peut être lieu de par* 
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v? - 1 er dans la fuite. Ces difputes ne regar?- 
l 6 io* ^ ant P°* nC k foi, tout homme eft en droit 
de prendre le parti qu’il juge le plus jufte, 
pourvu que la paillon ne réglé point Ces 
jugemens, & qu’il ne s’écarte jamais du 
relpéét dû aux Puiflances en traitant d 'en- 
treprîtes injuftes & téméraires ce qui peut 
ïi’êtrc que l’effet d’un zele pur 3 c d’un 
attachement lincere aux intérêts de Dieu. 
ôc de fon Eglife. Il eft bon d’obferver en 
finiflant cet article, que l’Edit de Philip- 
pe III. n’a pas empêché qu’on n’ait pu- 
blié à Anvers en 1641. une édition des 
Annales Eccleftaftiques : mais on a re- 
tranché de l'onzième tome tout l’endroit 
qui l'a voit fait proferire en Efpagne, 
quoiqu’on falTe profeffion à la tête de 
1 ouvrage de le donner tel que l’Auteur 
l’avoit laide après l’avoir revû& augmen- - 
té. Noviffima edttio poftremùm a b AnClo- 
re autta <$• recognita . 

Morem- Canonization de S. Charles Borromce, 
bre t. Archevêque de Milan. 

Le Livre du Cardinal Bellarmin inti- 
tulé: Trattatus de potejiate Summi Pon- 
tificis in temporalibns adverfns Gutl . Bar- 
dai um , fupprimé par Arrêt du Parlement 
de Paris. 

On fçait que divers Papes depuis Gré- 
goire VII. qui le premier en a donné 
i exemple, fe font arrogé le droit de dé-. 
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pofer les Rois. Dans le fiécle precedent , ^ 

ceft à-dire le 30. d'Aouft 1535. Paul III. iôx*, 
cita à Rome Henry VIII. fous peine de 
privation de Ion Royaume, dont il le dé- 
clara enfuite effe&ivement privé. Le 28. 
d’Oétobre 1/65. Pie IV. cita pareille-* 
ment Jeanne d’Albret Reine de Navarre, 

& livra peu à près les Etats au premier 
qui s'en empareroit. En 1/70. Je faine 
Pape Pie V\ déclara Elizabeth déchue de 
tous les droits qu’elle pouvoit avoir à la 
couronne d’Angleterre. Les partifans de 
ces Papes entr’autres argumens qu’ils em- 
ployent pour juftifier ce procédé, allèguent 
le Concile de Confiance , dont les feflüons 
12. 14. ij. 17. 20. 28. j 7. & 39. pa-> 
roifïènt favorifer leur opinion, & je ne 
fçai fi c’eft y répondre d’une maniéré bien 
folide , que de dire avec le Pere Alexan- 
dre u que la queftion n’avoit pas été exa- xHiJU 
minée ni les Princes entendus. Les Con “f£f e ^ w4 
ciles n’ont pas befoin de confulter les^ xvi* 
Pptentats pour prononcer fur le dogme, ** 
& il me paroît dangereux de dire que 
celui- ci dont nous faifons tant de cas en 
France, a décidé fans avoir bien exarai^ 
né ; c’eft donner lieu de révoquer en dou- 
te fon œcumenicité, qui efl mieux éta- 
blie en deçà qu’au- delà des Alpes. Après 
tout, comme le remarque le fçavant T neo- 
logien que je viens de citer, il paroît évirî- 
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a ~— — dent queles Peres de Confiance n’ont ja- 
tôio. mais penfé à donner atteinte -i un fenti- 
ment qu'on voit clairement fondé dans 
l'Ecriture & la tradition, comme le re- 
connoît le Perc Richeome Jefuite dans là 
ximprl- Plainte apologétique, a ni à foûtenir que 
^ 0 j a les Princes peuvent être dégradez par les 
Vicaires de celui qui a dit que fou Royau- 
me ri'étoit point de ce monde , qui a ordon- 
né à fes Difciples de rendre à Cefar ce qui 
appartient a Cefar , ôc d’obeir aux maîtres 
temporels , eti am d rscoLis : c'eft l'Àpô* 
tre qui fait ce dernier commandement en 
termes exprès. D'ailleurs , le Cardinal 
d'Aifly , Jean Gerfon & les autres Théo- 
logiens François qui étoient au Concile 
ftn ont fortement défendu toutes les défi- 
nitions , ce qu'ils n'auroient pas fait aflu- 
rément, fi elles avoient attaqué l’indépen- 
„ dance des Rois pour le temporel , qu’on a 
toujours (oCitenuë en France avec une ex- 
trême vivacité : car c'eft une chofe remar- 
quable, que Rome& Paris font les deux 
théâtres de ces fortes de combats fur la 
puilfancedu Pape. L’étend-on fur le tem- 
porel , le premier Parlement du Royaume 
prend en main lacanfe de tous les Souve- 
rains > c'eft ce qu'il fit en tj 6 1 . & i Jyf. 

5 ar les Arrêts donnés contre Tanquarel & 
acob ; la reftreint-on purement au fpiri- 
cucl, l'inquifition croit qu'on outrage le 

fàint 
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faint Siège , & le vange ; c’eft ce qu'on ** 
voit tous les jours. Ce qui me furprend, Iûl °* 
c’eft qu’on foit li froid lur cette matière 
dans la plupart des autres pays. Le Livre 
de Bellarmin & ceux de la même efpece 
dont nous parlerons dans la fuite , font des 
fruits étrangers qu’on a traités à Paris corn- 
me des fruits empoifonnés : on n'en a rien 
dit dans le lieu de leur naiflance. L’on ne 
voit pas que les Magiftrats d'Allemagne, 
de Pologne , d’Efpagne, de Piedmont , de 
Portugal , le foient remués , que les Con- 
feils fe foient ailemblés , qu’ils ayent exigé 
des fignatures , ni porté des Arrêts : on di- 
roit qu’ils n’ont nul intérêt à cette caufe, 
ou qu’ils fe repofent entièrement fur nô- 
tre vivacité , qu'ils n'ont gardedecondam- 
ncr en cette occafion , quoiqu'en toute au- 
tre elle leur foit fi infupportable. Peut-être 
ne font-ils fi tranquilles , que parce qu’ils 
croyent les fondemens d’un Etat trop fo- 
lides , pour que le fentiment de quelques 
Théologiens le puilfcnt ébranler : car il 
eft confiant que les Magiftrats publics pen- 
fent aujourd’huy dans tous les Royaumes 
fur l’indépendance des Princes pour le tem- 
porel, comme l’on fait en France, quoiqu’ils 
ne traitent pas fi mal ceux qui portent l’au- 
torité du Pape au-delà de fes juftes bor- 
nes. La difpute n'efi qu’entre les Théo- 
logiens. Comme tous les hommes ne 
Tome /, G 
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' voyent pas les objets de la même mi* 

IoiO. n j ere f & q UC ce q U j p aro î c faux à Tua 

eft jugé vrai par un autre , Ton a for- 
tement écrit fur cette matière depuis 
plufieurs fiécles , & dans le dix feptiéme 
autant que dans aucun ancre. Le ferment 
l‘.™° yeZ que le Roi Jacques a exigeait de fes Sujets 
i6*6. Catholiques , avec ce qu'il publia pour le 
j uftifîer , fut l’occafion de la plûparr des 
écries qui Ce répandirent dans toute l’Eu- 
rope. Bellarmin, l’un des plus grands hom- 
mes qu'ait eu l'Eglife Romaine» au juge- 
men des Proceftans mêmes , & infiniment 
attaché au Paint Siège, lui répliqua j 8c 
comme Je Roi d’Angleterre n'avoit pas 
mis ton nom à fon Ouvrage , le Cardinal 
difîimu/a le fien. Jacques fit réimprimer 
fon Apologie, en s’en déclarant l'Auteur, 
ôi il adrelfa la Préface, tant à l’Empereur, 
qu’aux autres Souverains , qu’il exhortoit 
à entrer en caule avec lui. La plupart des 
Princes ne prit pas la peine de lire une 
mauvaile pièce, où l’on prétendoit prou- 
ver que le Pape eft l’Antcchiift , & Rome 
le fiége de perdition. Henry IV. défendit 
même de la traduire; elle ne lailTa pas de 
paroître en François, & leçelebre Coeffe- 
teau, de l’Ordre de faint Dominique, la 
réfuta » mais en foûcenauc l’indépendance 
des Rois en ce qui ne coucernoit pas le fpi- 
rituel. Bellarmin de Ion coté y fit une ré- 
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ponfe qu*il adrefla a ï Empereur & aux _i * 

Rois qut reconnoijfent Ditu pour pere* & 
l Eglife Catholique pour mere. Il marquoit 
qu il avoit crû pouvoir écrire contre une 
tête couronnée , à l’exemple de laine Hi- 
laire de Poitiers & de Lucifer de Cagliari, 
qui ont écrit contreConftantius, & de Gré- 
goire de Nazianze & Cyrille d’Alexandrie, 
qui ont combattu Julien l’Apoftat. Bar- 
dai prit la défenfe de Ton Prince , Bellar- 
min celle de l'Eglife , & après quelques 
Traités publiés contre cet Anglois , il com- 
posa celui dont il s’agit. Il y fuit les mê- 
nies principes qu'il avoit établis dans ion 
Ouvrage de Ro^ano Pontifice y où il fou- 
tient * quelapuiflancedu Vicairede Jefus* a 
Chrift fur tous les Royaumes qui lui (ont 
attachés , comme au centre de i’unité,,£"”l’/‘ 
n eft point dirc&e , parce que Dieu ne la *•&&& 
lui a pas donnée en termes formels & po- 
fitifs , niabiolument j mais feulement par 
rapport au fpirituel,&relativemcnt au bien 
de l'Eglife -, ce qui fait quelle n’eft qu’in» 
directe , & toutefois d'une très* grande 
étendue, puifque le Pape peutdifpofer du 
bien temporel pour le fpiritucl , dépolir les 
Rois* s'il le juge nécefïaire pour le falut 
des aroe* , cafler les loix qu'il croit préju- 
diciables, & rendre juftice à la place des 
Souverains. L’Auteur s’efforce de prouver 
cette dodtrinc par un allez grand nombre 

Gij 
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de raifons& d’exémples. Iffoutient même 

t6io. que*fi les Chrétiens né dépoferent pas aa 
trefois Néron , Dioclétien , Julien l’Àpo- 
ftat & Valens j c'eft qu’ils manquoient de 
forces pour executer un pareil deflein. 
Quelque vafte que loit ce pouvoir que Bel- 
larmin donne au Pape, Sixte V. trouva 
qu’il le relîerroit dans des bornes trop é- 
troites , & il fit mettre l’ouvrage à X Index y 
d’où il ne fut tiré qu’après fa mort. . On 
n’en parla point alors en France , ou il pou» 
voit choquer par une raifon directement 
contraire ; mais il n’en fut pas de même du 
Traité de la putjfance du Souverain Pon- 
tife dans les chofts temporelles , qui con- 
. ~ tenoit les mêmes principes. Dès qu’il pa- 
rut à Paris, le ReCteur de FUniverfité, 

. qui étoit alors en procès avec les Jefuitesy 
*• - s’en fervitpour foûlever lesMagiftratscon- 
tr’eux ; il cria de toutes lès forces , & l'A- 
vocat general Servin le fécondant à fon or- 
dinaire ,1e Parlement fupprimai’Ouvrage, 
comme contenant une faufîe & aéieftablc 
proportion, tendants au foûlevement des Su J 
jets contre leursiPrtnceSyfubJlre>Phon de leur 
ebeijfance , tnduBion d‘ attenter a !èvr c per - 
fonnes-çfr Etats , & troubler le repos public. 
■Voilà les conféquences que le Parlement 
tiroit de la doétrine de ce fçav’ant Cardinal, 
qui n’avoic garde de les admettre ; du 
moins celle qui regarde lemçurtrc des Roi«i 
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qu’il reconnoîc également contraire à la 
Loi de Dieu & à celle de l’Eglife. Neque 
tnim audttum ejl » dit" il ailleurs a, unquam 
ab initio nafccntis Ecclefia , ufqtte ai bac 
noflra tempora , ut ullus Pontifex maximus 
Prtnctpem ullum , qnamvis h&eticum , 
qnamvis ethnicum , quamvts perfecutorem , 
Ç<eli mandavtrit . aut cadem forte a b ali- 
quo patratam probaver it. « Il eft inoiiitc 
depuis ianailTance de l’Eglife, qu’aucun « 
Pape ait fait tuer un Souverain , fût il c« 
hérétique , payen , perfécuteur , ou qu’il « 
ait approuvé qu’on le fit mourir. » Ce texte 
n’eft nullement équivoque: cependant en 
raifonnant de fuite, on trouvera, ce me 
femble , après un petit nombre de propo- 
rtions , qu’autoriler la dépofition des Rois, 
c'eft en autorifer le meurtre , au moins in- 
directement. En effet , il n’eft; pas naturel 
de croire qu’un Princedégradé parla fen* 
tence du Pape* ou même, fi 1 on veut , 
d’un Concile général , ait aflez de foi- 
blellè ou d’humilité , pour defcendre vo- 
lontairement du thrôneoù la naifla»cel’a 
placé. V'oila , dira- t-il avec l’Empereur 
Frédéric , cette couronne qu’on veut m'en- 
lever : je la tiens encore , & il faudra ré- 
pandre bien du fang avant qu'on vienne a 
bout de me l’oter . En ce cas , tout hom- 
me qui fera dans les maximes Ultramon- 
taines penfera être en droit de le tuer , puif- 



1610. 

nipift. 

ad Blafyà 
’vtltum. 
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ii qu'il ne le regardera plus que comme un 
10 * pecheur notoire , qui joint à fes autres cri- 
mes la poffeffion d’un thrône dont ii ne 
peut plus être regardé que comme un in- 
jufte ufurpateur. C’eft l’argument que fit le 
Prince de Condé le fix Janvier 1615. au 
fujet d’un article propofé dans les Etats 
généraux par les Députés du Tiers- Etat, 
& que nous rapporterons fous le 1 7 . d’Oc- 
tobre 1614. Les conféquences que lePar- 
lement de Paris inferoit de la dodrine de 
Bellarmin, lequel après tout n'écoit que 
l’écho d’un allez grand nombre de Théolo- 
giens, n’eft donc pas aulfi éloignée du prin- 
cipe qu'on pourroit fe l’imaginer, il y a 
apparence qu’on eut quelque égard à la di- 
gnité de l’Auteur, & que la pourpre Ro- 
maine dont il étoit revêtu empêcha les 
Magiftrats de livrer fon Livre au Bourreau 
pour être lacéré & brûlé , comme le furent 
depuis quelques autres dont nous aurons 
occafion de parler. On le contenta de le 
fupprimer. Cependant le Nonce jugea qu’- 
on en avoit encore trop fait , & il agit fi ef- 
ficacement , que Louis XIII. ou plutôt la 
Regente fit donner un Arrêt au Confeil 
d’Etat le3o.deNovembre,par lequel il étoic 
ordonné que la publication & execution de 
celui du Parlement lèroit tenue en fur- 
céance, jufquesà ce que par Sa Majeftéil 
en fût autrement ordonné. 
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.Deux Jefuites partent des Dieppe pour jonveN 
aller donner commencement à la Million ie * 
de Canada. 

Cette partie de l'Amérique Septentrio- 
nale avoit été extrêmement négligée par 
les Européens; & quoique quelques perlôn- 
nes a de qualité y' enflent entrepris divers <*Domr- 
voyages, on n’y avoit fait aucun établilTe- 
ment'fblide. Les découvertes de Samuel de gue* • i« 
ChamplainducôtédeQuebec& du grand 
Fleuve, readirent le courage aux Négo- che . 
cians, qu’HenrylV. anima en mêmetems duc»t 
par de grandes promettes, & par les alïii- seigneur 
rances qu’il leur donna d’une folide pro &c^ on * 
te&ion. Ce Prince auffi. attentif à faire 
fleurir la Religion que le commerce , de- 
manda en même tems au Pere Coton des 
Millionnaires capables de travailler à l’ in- 
ftru&ion des Sauvages. Ce Pere choilît 
deux Religieux de fa Compagnie , qui Ce 
difpoterent aufTi-tôt à partir. Un des deux 
fe rendit d’abord à Bourdeanx > maisPo- 
trincourt , Gentilhomme François , fit en- 
tendre au ConfelTeur du Roi qu’il valoit 
mieux attendre un fécond voyage , où , 
comme les chofes feroient mieux établies, 
il y auroit moins de rifque à courre. On 
attendit', & le fils de Potrincourt étant 
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revenu en France chercher les feconrs dont 
on avoit befoin en Canada , les MilEon- 
riaires penfèrent à s’embarquer. La Reine 
leur avoit donné de l’argent, la Marquife 
de Verneüil avoit fait leur Chapelle , Ma- 
dame deSourdis les avoit fournis de linge, 
la Marquife de Guercheville, à qui cette 
Million tenoic extrêmement à cœur , ayant 
fuppléé à ce qui pouvoit manquer, tout 
fèmbloit prêt pour le départ jlorfquedeux 
Huguenots aflbciés au commerce de Po- 
trincourt procédèrent qu’ils ne fouffri- 
roieiit point que des Jefuites fiflent le 
voyage avec eux. La Reine eut beau par- 
ler , & Sigogne Gouverneur de Dieppe me- 
nacer , on ne gagna rien. Henry IV. étoit 
mort , & le gouvernement foible, comme 
il arrive dans les commencemens d’une 
Regence , où une Femme croit devoir tout 
ménager. Il fallut que la Marquife de 
Guercheville , dont le zele n’avoit point 
de bornes , dédommageât les Huguenots 
de ce qu’ils avoient contribué à l’équipe- 
ment du Vaifleau , & fît rompre l’aflo- 
ciation. Cet obftacle levé , les Millionnai- 
res partirent, & arrivèrent à l’embouchure 
du fleuve faint Laurent le jour de la Pen- 
tecôte. Leur préfence ne pouvoit être plus 
neceflâire dans le Pays: ils y trouvèrent 
ce qu’ils y étoient allés chercher , beau- 
soup de travaux , & nulle confolation hur 
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maine. ils ne laiflerent pas debaptifer un — 
allez grand nombre d’enfans,& de fairedes l( * 1 u 
Catechumenes. Deux ans après ils furent 
joints par deux autres Jefuites, & il y 
avoit apparence que la Million alloic pren- 
dre une nouvelle face , quand l’ouvrage 
fut abfolument ruiné. Les Anglois qui 
s étoient emparés depuis peu de la Vh> 
ginie , ne jugeant pas à propos de lailTer 
les François s'habituer fi près d’eux, les 
attaquèrent lorfqu’ils ne penfoient à rien ' 
moins, & les obligèrent de remonter fur 
leurs Vailfeaux pour fe rendre en Europe. 

Le mal étoit grand, Dieu y apporta lerc- 
mede, SeleDuc de Ventadour fut le premier 
inftrument dont il ;fe fervit pour réparer les 
difgraces pallées. Ce Seigneurquatorzeou. 
ou quinze ans après le retour des premiers 
Ouvriers Evangéliques , fe fentit’ for- 
tement infpiré d’en procurer de nouveaux 
au Canada. Il en demanda au Pere Co- 
ton , qui lui] en accorda trois , & entr’au- 
très le Pere Brebeuf, cet homme li célèbre 
dans l’Eglife de ce Pays là , qu’il eut le 
bonheur de cimenter de fon fang , après 
l’avoir fondée avec des travaux incroya- 
bles. il ne manquoit pour rendre l’étabhf- 
fement durable , qu’un College à Québec, 
petite Ville que les François venoierit de 
bâtir fur le bord du fleuve faint Laurent, 
pour en faire la Capitale de la Nouvelle 
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France. Le Marquis de Gamaches en don- 

I ^ 11 * nant un de (es fils aux Jefuites , fonda ce 
College. Depuis ce tems»là il n'y a point 
eu de Million mieux cultivée , quoique le 
froid du climat, le génie des sauvageser- 
rans la meilleure partie de l’année dans 
des forêts couvertes de neiges , & leur fé- 
rocité naturelle l’ayent rendue fi pénible, 
qu’on pourroit l’appeller à jufte titre la 
Million des Martyrs. 

juillet Paul V. érige la Congrégation desFre- 
res de Jean de Dieu établis dans le Royau- 
me d’Efpagne, en Ordre Religieux fous la 
réglé de faint Auguftin & la jurifdi&ion 
de l’Ordinaire. Il étendit cette grâce à 
tous ceux du même Inftitut qui étoient ré- 
pandus en differens endroits de la Chré- 
tienté , par une Conftitution du ij. Fé- 
vrier 1617. 

Jean de Dieu , que nous verrons dans 
la fuite mis au rang des Bienheureux , puis 
canonifé , mourut le 8. Mars îjjo. apres 
atfoir palTé fes premières années dans ledé- 
fordre ou l’oiliveté , tantôt Soldat, & tan- 
tôt Berger , & les dernieres dans la prati- 
que de la plus auftere pénitence. Revenu 
fuccellivement des égaremens d’une vie li- 
cencieufe,& des illufions d'une dévotion 
mal entendue' , qui lui failoit contrefaire 
l’infenfé, il s’étoit dévoué au fervice des 
pauvres malades , & étoit mort dans les 
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fondions de ce pénible miniftere , fans 
avoir eu la première penfée de fonder un 1 ° I1# 
Ordre Religieux. Quelques Prêtres & Laï- 
ques qui à fon exemple s'étoicnt confacrés 
au fèrvice des malades dans fon Hôpital de 
Grenade , & dans un petit nombre d’au- 
tres établis depuis > voulurent avoir le mé-« 
rite des vœux. Ils en firent vingt ans après 
la mort de Jean de Dieu , & drefi’erent des 
Statuts en 15 7 6 . Clement V III. perfuadé 
qu’ils s’étoicnt relâchés dans leurs exercices 
dccharité,fous prétexte de fe rendre habiles 
dans les fciences,leur défendit par une Bul*~ 
le du 1 Fevr. 1 5?*.. de prendre les Ordres 
làcrés, & de faire profeffion folennelle , les 
réduilantaux vœux de pauvreté & d’hofpi- 
talité; ce qui les obligea non feulement 4c 
renoncer aux livres, qui n’étoientnullemenc 
de leur profeffion , mais encore de fc fer- 
vir de Prêtres féculiers pour l’adminiftra- 
tion des Sacremens. Les Frétés de la Cha- 
rité ne tirant pas de ces Prêtres tous les 
fecours néceffaires aux Hôpitaux , qu’on 
ne peut attendre que du zele le plus vif 
& le plus défintereiré , ils eurent recours 
en i£o 9. à Paul V r en qui l’on voyoit un 
grand penchant à approuver les nouvelles 
Religions. Ce Pape ne fe contenta pas de 
les mettre au rang des Réguliers par la 
profeffion folennelle des vœux ordinaires, 
ii lew permit encore de faire prendre les 
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Ordres à quelques-uns d’cntr’eux , à con- 
dition qu’ils n’auroient que deux Prêtres 
au plus dans chaque Hôpital , aufquels la 
D gnité d 1 Sacerdoce tiendroit lieu de tou- 
tes tes Charges de la Communauté , dont 
ils (et oient abfolument exclus. Cette pré- 
caution eft un frein au defir déréglé que la 
plupart des hommes ont d’apprendre, ÔC~ 
de fe diftinguer par leurs connoiftances or- 
dinairement aufli vaines que la curiofité 
qui en eft le principe. 

La Sorbonne cenfure un Livre de du 
Pleftisde Mo'rnai, qui venoit deparoître 
fous ce titre : Le M y fier e d'iniquité y c’ejl- 
À- dire l’Htftoire de tu Papauté^ comme hé- 
rétique , très furieux , tres-féditieux , con- 
traire à la Loi divine , naturelle de cano- 


nique , aux écrits des faints Peres , à la pra- 
tique de PEglife Catholique , aux cérémo- 
nies reçues & ufitées de tems immémorial. 


de rempli de menfonges & calomnies tres- 
impudentes. 


Du Pleflïs étoit homme de condition 


!c de fervice , exrêmcment confiderédans 


fon parti , où il ne fe prenoitgueresderé- 
folution qu’il n’eût infpirée , Page, judi- 
cieux, modéré dès qu’il ne s’agilloit point 
des intérêts de fa lè&e. Il devoit fa Reli- 


gion au malheur de fa naiftance , & les 
lectures mal digérées faites avec un efprit 
préoccupé n’ayoient fervi qu'à le gâter. 
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Gomme il écrivoit pafiablemcnt » il s’étoit — 
mis mai à propos en tête de devenir Au- fon- 
ceur, &c de compolèr fur les matières qui l • 

• faifoient le fujet des difputes de ce tems- 
Jà. Son érudition aflez médiocre ne pou-: ' - 
vant fuffire pour l’execution de ce projet," ' 
il avoir recours aux Miniftres , qui lui four- 
nilToient des matériaux qu’il mettoit en- 
fuite- en œuvre. Il comptoit fur l’exa&i- 
tude de ces Meilleurs , & il en étoic la du- 
pe. lien fitunetrifte expérience en itfoo. 
à la fameufe Conférence de Fontainebleau, 
qui cft fi naïvement décrite dans les Mé- 
moires de Sully. La confufion dont il fut 
couvert en préfence du Roi & de la plu- 
part des Seigneurs des deux Religions , ne 
le guérit point de la demangeaifon qu'il 
avoit d’écrire» & il voulut cfiayer s’il ne 
feroit pas plus heureux à déchirer la Pa- 
pauté,qu’il ne l’a voie été à décrier la Méfié. 

II s attache particulièrement à prouver 
dans cemiferable Livre , que Paul V. eft 
l’Antechrift. On a vû fous 1603. qu’en 
ce tems-Ià les Prétendus Reformés a- 
voienr furieufement l’Antechrift en tête. 

La première page de l’Ouvrage n’étoit pas 
celle qui avoit le moins coûté à l’Auteur, 

, qui avoit épuifé toute la fubtilité de fôn 
efprit à imaginer une planche où le burin 
donnât d’abord au Le&eur l’idée qu'on 
avoit de l’Eglife Romaine dans la Réfoç- 
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h " me. On royoit après le titre une figure de 
1 11 * la Tour de Babel bâtie fur pilotis, à la- 
quelle on mettoic le feu. Au côté paroif- 
foir un Jeluite , dont l’air mélancolique 
annonçoit la chute prochaine de la Tour» 
Au deü'ous on lifoit ces deux vers : 

FalLcris œternam qui ftifpicis ebrius ar * 
cem j 

S t* b rat a fuccenjis mox corruet inia ti- 
gtllis. 

Depuis Luther on n’a point celfé en Fran- 
ce & en Allemagne d’annoncer la déca- 
dence de l’Eglife & la ruine totale de la 
Papauté. Les Proteftans ont cru la voir 
d’année en année : enfin le Miniftre Ju- 
rieu l’a fixée au commencement du dix- 
huitiéme fiécle , ôr a eu le chagrin de 
voir Tes Prophéties s’en aller en fumée. 
oa#br. La Faculté de Théologie de Paris cen- 
fure quatre propofitions extraites de trois 
Sermons compofés en Efpagnol par un Re- 
ligieux Auguftin & deux Dominiquains 
à l’occafion de la Béatification de Paint 
Ignace de Loyala, traduits en François par 
le Pere Solier Jefuite Limozin, & impri- 
més avec l’approbation du Pere le Heurt 
Doéteur de Sorbonne. La première pro- 
pofition qui affuroit que c’étoit une cho- 
fe admirable que Paint Ignace avec Ton 
nom écrit fur du papier eût fait autant 
de miracles , qu'en avoient fait Moife Si 
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les Apôtres an nom de Dieu , eft décla- - ' 1 
réc fcandaleufe > blafphematoire & 
pie. La féconde qui marquoit que la vie 
d'ignace fur la terre étoic fi élevée, qu’- 
il n'y avoit que Dieu , fa fainte Mere , 
un faint Pierre & des Bienheureux du 
premier ordre qui enflent le bien de la 
voir , fut notée comme déceftable & hé- 
rétique; dans la troiliéme proportion l'on 
appliquoit à faint Ignace ces paroles de 
l’Apôtre aux Hébreux : novjfimc aut m 
dtebus tfiis locutus efl nobis m Ftlto , & 
cette application fut jugée blafphematoi- 
re , exécrable , impie. La quatrième qui 
afluroit que faint Ignace le Martyr avoit 
eu une aftè&ion particulière pour le Pape 
de Rome , comme le fucceflèur de Jelus- 
Chrift & fon Vicaire en terre, fut qua- 
lifiée d'hérétique. 

La cenfure ne pouvoit être plus forte* 
&elle eutfes cenfeurs. Le célèbre André 
du Val ne l’approuva ras , perfuadé qu'- 
on pouvoit donner aux piopofuions un 
fens favorable & les interpréter pieufe- 
ment. Il n’en eft pas d’un Sermon , com- 
me d’un Traité dogmatique qui deman- 
de plus de précifion éc de juftefie , nicom- 
me d’un livre dans lequel au travers des 
exptefliions fulceptiblesd un fèns Catholi- 
que , ou apperçoit le delfein lccrct qu> 
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un auteur déjà fufpeéfcd’infinuerun Dog- 
me hérétique. Les Sermons en queftion ; 
n’aveient Purement jamais fait de mai à 
perfonne, & il eft probable que le juge- 
ment des Doéfceurs n'empêcheroit perfon- 
ne de les lire , fi d’ailleurs l’ouvrage en va- 
loit la peine. L’Apologie qui fut publiée 
peu après la cenfure, le trouve toute en- 
tière dans le Mercure François. L’Auteur 
n y juftifie que les trois premières pro- 
pofitions , & ne parle point de la derniè- 
re, ou parce qu’il n’en fçavoit pas encore 
ies qualifications, comme il le dit, ou parce 
qu’il reconoifloit qu’il s’étoit mal exprimé 
en prenant les termes de fuccefieur deje- 
fus-Chrift & de fon Vicaire enTerre pour 
des mots fynonimes, qui lignifient préci- 
sément la même chofc > ce qui n’eft pas. 
Le fuccefieur eft celui qui a droit d'occu- 
per la place qu’ayoit un autre qui n’eft 
plus, ou du moins qui n’y a plus rien : 
comme Jefus-Chrift , Prêtre éternel, ne 
cefie point d’être ce qu’il a toujours été, 
il n’a point de fuccefieur , de la même 
maniéré qu’on ne peut pas dire que Dieu 
en ait un. Au contraire un Vicaire n’eft 
que le Lieutenant d'un autre, & qui fait 
lès fondions fous fon autorité : c'eft en 
ce Sens que le Pape eft le Vicaire de Je- 
Sus- Chjrift , ôc tient fa place. Après tout. 
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la Sorbonne auroit bien à faire fi elle von 1 9 

Ioit lire tous les vieux Sermonnaires , en 1 ^ T, ' r 
examiner tomes les phrafes , difcuter tou- 
tes les applications de l'Ecriture qui s'y 
trouvent, & porter là-deflus un juge- 
ment do&rinal. Il y en a beaucoup où 
elle verroit des propofitions déteftables & 
exécrables, du fcandale , du blafphême, 
de l’impiété , de l’héréfie. 

Hofpinien 4 avance que l’on découvrit 
que les Jefuites étoient non pas fimple- 
ment les tradu&eurs » mais les auteurs'' 
de ces trois Sermons qu’ils atribuoient à 
des Moines Efpagnols. Ce fut apparem- 
ment Hofpinien qui fit cette découverte: 
car avant lui qui que ce foit n’en avoit 
entendu parler,& l’on étoit perfuadé qu’ils 
avoient été prêchez à Seville, à Valence 
& à Barcelone. Ce Proteftant a fait beau- 
coup de découvertes pareilles, & jamais 
homme n’en a impofe avec plus de har- 
diefie aux Catholiques , fur tout aux Re- 
ligieux de diffcrens Ordres dont il décrie 
les^mœurs & l’Inftitut, blafphémant ce 
qu’il ignore abfolument. 

Milord Winwood, Ambafladeur de NôT * 
Jacques I. en Hollande, demande au nom 
de fon Maître aux Etats generaux aflèm- 
blez à la Haie , que Vorftius foit démis de 
fa. Charge de Profclïeur en Théologie à 
Leydcn, & chaffé des Provinces-UaieK 
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Conrad Vorftius n’avoit pas plutôt été 
délîgné lucceffeur d’Arminius , mort à 
Leyden en 1609. que toute la Hollande 
avoic retenti des plaintes des Calviniftes 
rigides. Le Roi d'Angleterre s’étoic dé- 
claré pour eux, & non content de faire 
brûler les Ouvrages de Vorftius, il avoit 
protefté quil romproit tout, commerce 
avec ceux qui recevroient cet athée & cet 
impie à leur communion. Le zele de Jac- 
ques I. étoit fort vif , & dans le fond 
l'affaire le méricoit. Voftius avant que de 
quitter ^teinfort dans la Weftphalie où il 
étoit Profelfeur , avoit mis au jour un 
traité Theologiquc de Dieu dans lequel 
il détruifoit abfolument fa fimplicité , là 
grandeur indivifible, fon infinité, lôn 
immenfité , fon immutabilité & fon éter- 
nité permanente. L’on avoit même des 
preuves que le Do&cur avoit beaucoup 
de penchant pour les erreurs de Socin ; 
cependant il s’étoit fait en Hollande un 
parti puilfantdontle crédit balança long- 
tems la considération que les Etats avoient 
pour le Roi Jacques : mais eqfin ce Prince 
accompagna fes plaintes de tant de re- 
proches & de menaces , que le Profelfeur 
perdit fa chaire. Vorftius Ce retira à Ter- 
Goude, où il dogmatifa en fecrct jufqu’à 
la tenue du Synode de Dordrecht, qui le 
condamna comme ayant des fentimens 
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êppofez à* la doctrine non feulement de ^ 

Calvin, mais encore del’EglifennivcrftlIe IéI1 * 
fur le myftere de la Trinité. Les Etats le 
bannirent alors, & il alla mourir à T on- 
ningen. . - 

M. de Berule , Prêtre du Diocefe de 
Paris , & depuis Cardinal , commence u * 
dans la Capitale l’établiflcment de la Con- 
grégation des Peres de l'Oratoire de Jc- 
fus-Chrift Notre Seigneur. 11 obtint des 
Lettres Patentes du Roi le a. Janvier 
1612. & Paul V. approuva la Congré- 
gation en 1613. à la priere delaReineôc 
de l’Evêque de Paris. 

Le Pere Coton Jefuite Confcfleur 
d’Henri IV. avoit d’abord projetté cet 
établiflement avec la mere Marie de l’In- 
carnation fa pénitente , a connue fous le 
nom de Mademoifelle Acaric avant qu’el 
le eût pris l’habit de Carmélite-, mais 
Dieu fit bientôt connoître à cette fainte 
fille qu’il avoit jetté les yeux fur un au- 
tre pour l’accompliffement de ce delfein .* 
car fon Dire&eur lui ayant dit qu’il avoit 
luggeré au Roi de faire M. de Berule Pré- 
cepteur du Dauphin , elle lui répondit que 
Dieu deftinoit cefaintPrêtreà autre cho- 
ie, & qu’il l’employcroie à fonder une 
focieté de pieux & Içavans Ecclefiaftiques 
qui fer vifient de modèle de la perfe&ioi* 
Sacerdotale au Clergé feculier, & fuifcal 
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^ ' ■ un Séminaire où l’on trouvât toujours 

16 u. d 'habiles Pafteurs. C’eft en effet ce que 
fe propofa M. de Berulle , & il infpira 
d’abord une fi grande ferveur à fes pre- 
miers compagnons, qu’au rapport du Pe* 
tfvîedu re Coton a qui les alla voir, ils ne par- 
ton*!! 0 " l°i ent que depaffer les mers pour aller por- 
to- ter l'Evangile aux infidellcs. Leur zele 
s'eft relïerré depuis dans les bornes de la 
France & des Pays Bis, allez vaftes pour 
l’y exercer tout entier. Les Oratoriens one 
aujourd’hui un grand nombre de Sémi- 
naires, où ils forment les afpirans à l’état 
Ecclefiaftique , & de Colleges où ils en- 
fèignent. Ils ont eu des fçavans en. tout 
genre, des Ecrivains & des Prédicateurs 
célébrés. Non feulement ils ne font point 
de vœux j mais le R. P. Charles de Gon- 
dren, qui fucceda à M. de Berulle dans la 
Charge de Supérieur general , ayant fait 
à Paris le i. d’Août 1631. une airemblée 
des Députez de toutes fes maifons, ils 
arrêtèrent entr’autres chofes que leur état 
ctoit purement Ecclefiaftique , &c qu’ils 
ne pouvoient être aftraints à aucuns vœux 
ni fimples ni folennels. Ain fi quoiqu’ils 
ayent des Supérieurs » ils n’en dépendent 
que pour le bon ordre & la police, cha- 
que particulier ne tenant au corps que 
par des liens qu'il eft toujours maître de 
fompre. C’eft ce qui fît dire un jour à 
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«n grand Magiftrat a dans an Plaidoyé, ^ 
que l’Oratoire eft un corps où tout le 1 * 
monde obéit , & perfonne ne comman- choifie» 
de. Si cette liberté affoiblit d'un côté la *5^, 
Congrégation , elle la foûtient de l'autre, 1, », 
en lui procurant des fujets qui font bien 
ailes de trouver un azile honorable où la 
vertu peut Te foûtenir fans courir les rif- 
ques d’une dépendance éternelle toujours 
fort à charge à la nature. 

La Congrégation de l’Oratoire fut ap- 
prouvée à Rome en r£i<. le 8. de Mars, 
félon Dupleix,^ le io. de Mai , lelon Spon 
de, c & le Bull aire où il y a une faute à i» èuh 
pour l'année , car il marque l’approbation y C ie d jç 1 ® 
fous ï6ij. quoiqu'elle foit datée de la Loui# 
huitième année du Pontificat de Paul V. xni * , 
qui revient a 161$. *da»n. 

' L'inquifition défend d'imprimer rien f' c J; ^ 
touchant la matière de auxilfis , même Decem- 
fous prétexte de commenter faint Tho- br ® 
mas, à moins que l'ouVrage n'ait été vu 
& approuvé par les InquiGtcurs Ro- 
mains. . 

“*'• Ce décret ne fut porté qu’après que 
les Jacobins eurent fait imprimer l’ouvra- 
ge de Didaque Alvarez fur ces matières, & 
lorfqueceuxdeLclïius & de Suarez étoient 
fur le point de paroître . ce qui a fait juger 
que les Dominiquains fort puilTans dans 
k Congrégation de l lnquifuion , ne con- t 
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trr» tribuerent pas peu à ce décret, qui fermoit 
l^ii» Ja bouche à leurs adverfaires. Ce fat fans 
doute pour empêcher de renouveller les 
conteftations alïoupies avec tant de peines* 
que le décret du i. Décembre de cette an* 
née fut confirmé par un autre le u. de 
Mars 16 lj. par un troifiérae le 15. d’A- 
vrii 16 y 4. & enfin par un quatrième le 
6. Septembre! 6 j?. Ce que celui de 16 54, 
a de particulier , c’eft qu’innocent X. ne 
fe borna pas à ordonner <^ue fur la ma- 
tière de anxiltts on s’en tint à ce que 
Paul V. & Urbain VIII. avoient pref- 
crit : il déclara de plus que les aétes qu’on 
faifoit courir fous le nom de François 
Pegna , de frere Thomas Lemos > & d’au- 
tres Prélats & Théologiens» auHi-bien 
• que la Bulle prétendue de Paul V. con- 
tenant la décifion des queftions contro- 
verfées , ne méritoient aucune créance» 
... 'Toutes ces pièces avoient été imprimées 
dans la vue de perfiiader au public que 
les Dominiquains avoient gagné leur 
procez dans les Congrégations dont nous 
avons parlé fous 1 6 o 7 • quoiqu’il loit vi* 
fible qu’où il n’y a point d’ Arrêt défini- 
tif il n’y a point de procès perdu. Or tout 
le monde convient que Rome n a point 
parlé, ou qu’elle n’a parlé que pour im- 
pofer filence aux Parties. Cette réponlè 
generale a d’autant plus de force»que dans 
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les •'matières qui concernent la foi , le fen- 

liment de quelqucsConfulteurs cft com- i^iï^ 
pté pour rien , s’il n’eft appuyé du luf- 
frage du Souverain Pondre & du corps 
des Payeurs , comme dans les caufes or- 
dinaires on n’a nul égard à l’avis d’un 
petit nombre d’ Avocats, quand il n’eft 
pas foûtenu par la fentence des }uges. Il 
fout que les Conciles falTent des canons 
pour affojettir notre efprit & dominer 
fur notre foi : jufques U le fentiment par- 
ticulier de ceux qui Iss compofent, fût il 
uniforme, ne devient point la réglé de 
notre créance . parce qu’il n’eft pas con- 
nu , ôc qu’il y manque le fceau de la dé* 
cifion. Il eft donc fort inutile de prouver, 
le fît on démonftracivement , que l’ufage 
que Mqlina fait de la fcience moyenne a 
été réprouvé par dix Théologiens préûdcx 
par le Pape i puifque le Pape n’a pas pro- 
noncé. Tout ce qu’on en peut conclure 
raifonnablement , c’eft que le fyftéme du 
Tefuite Efpagnol n’eft pas du goût de tout 
le monde , & c’eft ce qu’on avoue fans 
peine, comme on ne peut nier d’un au- 
tre côté que les prédeterminations phy-< 
fiques ne déplaifentà bien des gens. Juf- 
qu’ici je n’ai fait qu’aller au-devant des 
faufles conféquences qu’un efprit peu juf- 
te ou prévenu pourroit tirer en lifanc les 
pièces dont il cft parlé dans le décret de 
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P - ‘ — 1^5 4* «n fuppofant leur authenticité. Mais 
font - elles authentiques & méritent-elles 
quelque créance? C’eft fur quoi le Pape 
s’eft expliqué d’une maniéré qui ne fçau- 
roit être moins équivoque. SanEhtas fua 
dcoiarat ac decerntt pr&dtftts aftis . . . Nhl- 
lam omntnb fidem ejfe adhibendatn • Sa 
Sainteté déclaré (jri on ri y doit ajouter nul- 
le foi. Si l’on en demande la raifon , ce 
n'eft pas feulement parce que ces a&es 
ne font point revêtus des formalitez né- 
çelfaires pour pouvoir être alléguez dans 
un jugement régulier j ce feul défaut ne 
les rendroit pas indignes de toute créan- 
ce j mais parce qu’il n’y en a aucun qui 
ne porte avec foi au moins un fujet légi- 
timé de reeufation. En voici la preuve. 

: i . Les copies de la prétendue Bulle font 
fort differentes les unes des autres , foie 
pour la forme » fbit pour l’ordre» foit pour 
le nombre des proportions : dans les unes 
ce font les Confulteurs qui parlent, dans 
les autres c’eft Paul V. Cette différence fi 
iènfîble dans des copies qu’on prétend 
avoir toutes été faites fur l’autographe 
même, eft une preuve manifefte de fuppo- 
fitionjaufli n’en a-t on entendu parler 
que long- temps après les Congrégations; 
ce ne fut qu'un peu avant le milieu du 
dix feptiéme fîecle que parut ce nouveau 
phénomène , propre » comme les cometes , 

à 



Chronologiques, 169 

& éblouir ou à alarmer les fimplesf mais 4 

dont la lumière empruntée s’affoiblit Sc 1611. 
s’éteint bientôt. On a vu ailleurs * que * Souf 
les Confulteurs reduifirent les 61. pro le *8 ; 
portions qu’ils jugeoient cenfurables , 
au nombre de 10.& cela dès léoo. Ce- 
pendant les copies prétendues de la Con- 
ftitution font fouferites par des Cenfeurs 
qui n’étoient pas encore alors au nombre 
des Confulteurs j bien plus , elles condam- 
nent les unes jo. proportions» & les autres 
41. il eft donc évident que la Bulle attri- 
buées Paul V. a été faite cinq ans avant 
qu’il fût Pape, & fix ans avant la fin des 
.Congrégations, Enfin des propofitions que 
condamne la Bulle les unes , comme la pre- 
mière , font la propre Do&rine de faint 
Thomas *, les autres, comme la féconde 
& la quatrième , font les contradiétoirdi 
de celles de Baïus déjà frappées d'ana- 
themes ; quelques-unes , comme la troi- 
fiéme, qui regarde les enfans morts fans 
Baptême , n’ont jamais été examinées en 
préfènee du Pape. Il n'y a point de tî- 
tre qui ne fût rejette fur de moindres in- 
dices de fuppofition. Cependant bien des 

f ens parlent de cette Bulle, comme fi elle 
toit réelle, & qu'il ne lui ait manqué que 
d'être promulguée, & cefont précilément 
ceux qui en toute autre occafion font le 
moins de cas des Conftitutions des Pa a 
T**» /• H 
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pes qui veulcnc concilier de l’autorité k 

16 u. ce j[ e en dcpic des Papes mêmes. Si l’on 
_ « Hîf- en croit l’Hiftoricn a du Janfènifme, el- 
janfciw ^ ut dreflee , mais on ne crut pas devoir 
c. 1. p. la publier , tant à cattfe quon donna au 
Pape des ajfurances que la Société n en- 
seigner o\t plus ces jentimens , que pour n’ac- 
cabler pas cette Compagnie , qui vcnott d'ê • 
tre chajfée des Etats de la République de 
Venife pour avoir obéi a l’interdit que le 
Pape avait fulminé contre cette Républi- 
que. Le Pere Gerberon dévoie , ce me fem- 
ble, apporter une bonne preuve de ces 
promettes faites par la Société » 6c juftifier 
que ce. fut un motif de pitié qui fît fui* 
pendre la foudre prête à écrafer Molina. 
Faute de cela, on Ce croit en droit déju- 
ger qu’il impofe au Leéteur en ce point, 
cotome il fait en mille autres endroits de 
fon Hiftoire; ■. * 

2. On a fait obferver en donnant le 
précis des difputes qui fe firent dans les 
Congrégations, que Pegna portoit alors 
une haine implacable aux Jefuites. il ne 
t voyez l cs haïffoit pas moins qu’il faifoit Henry 
U fi. IV.. contre qui il av oit écrit de la maniéré 
ducard. du monde 1» plus outrageante , & avec fi 
d'offit peu de précaution , que fon Livre qui con - 
ivî enrr cenoit plufieurs héréfies , avoit été cenforé 
,J » *« par. l’inquiiition b. Il n’eft donc gueres 
croyable fur le fait de La Société. ‘Dé plus 
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il nous apprend lui même qu’une partie — — * 
de fes mémoires lui viennent des Peres Al- 
varés & Lemos , tous deux antagoniftes 
des Jefuites : c’eft avertir tout lecteur fage, 
qu’il doit faire peu de fond fur un pareil 
ouvrage. Ceux qui l’auront lu y auront 
vu avec indignation de quelle maniéré il 
traite les Cardinaux du Perron & Bellar- 
min , les deux plus grands hommes qui 
fulTent alors dans le facré Col/ege, & à 
qui l’on ne s’avifera jamais de le compa- 
rer. Il ne parle pas mieux du Per'c Plum- 
bino , Procureur général des Auguftins , 
ni du Pere Bovio Carme, & depuis Evê- 
que de Malfete; parce qu’ils étoient favo- 
rables aux Jefuites. Ces deux Confulteurs, 
félon Pegna , étoient des entêtés , des opi- 
niâtres , qui parloient infolemment , qui 
faifoient rire , ou faifoient pitié. Il peint 
avec des couleurs encore plus noires les 
Théologiens qui parlèrent pour Molina , 
ou contre la prémotion phyfique. Pour les 
Jefuites en général , il les repréfente com- 
me des fous , qui donnoient allez à l’ Aftro- 
logie judiciaire pour tirer d’une éclyplê 
du Soleil des pronoftics certains de la mort 
du Pape. Ne pcut*on pas dire à jufte ti- 
tre d’un homme qui avance de pareilles 
chofes , ce qu’il dit lui même du Pcrc 
Bovio , qu’il fait rire, s’ilnefait pitié. 

3. Lemos étoit l’Avocat de Bagnezdans 

Hij 
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a* — les Congrégations : il accufa,& il fat accn- 
itfii. fé, il attaqua ,& il fe défendit. Son témoi- 
gnage n’eft donc d'aucune confideration, 
à moins de prétendre qu'on peut juger 
d'une caille fur ce qu’en dit l’Avocat d'une 
des Parties, & fur les pièces qu’il produit. 
Coronel étoit parent & ami d’Alvarez , 
qu’il féconda de fon mieux : ainli Ion 
témoignage ne peut être reçu que par 
ceux qui trouvent bon tout ce qui les 
accommode. Il faut ajouter que dans 
l'abrégé des aéfces publiés fous fon nom, 
il paroît une mauvaife foi qu'on a peine à 
comprendre > ce qui fait douter avec rai- 
fon qu'unReligieux puilfe en être l’Auteur* 
On fuppofe dans cet ouvrage , que 
le Pere Grégoire Nugnez Coronel , Au- 
guftin , a eu ordre de faire un précis de 
tout ce qui s’étoit paffé dans les difputes; 
cependant il ne ramalîe que ce qui peut 
être avantageux aux Dominicains , & il 
Supprime avec foin tout ce qui eft favo- 
rable à leurs adverfaires,. U parle du bruit 
que le Livre de Molina fit en Efpagne, 
mais il ne dit mot de l'approbation qu’il 
avoit eue dans la plupart des Univerlités» 
ni du jugement avantageux qu'en avoient 
porté les Do&eurs qui l’avoient examiné, 
des Evêques & des Communautés Reli- 
gieufes , qui en avoient adopté la doârM 
ne. Il prétend que ce fut à la follicicatioft 
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des Jefuites que l'affaire de Molina fut —s—* 
évoquée à Rome , ôc cependant il eft cer- 1 6 U* 
tain qu'on y examinoit fon Livre plus d’un 
an avant que fes Confrères en euffentcon- 
•noiffânee. Je paffe fous filence beaucoup 
d autres argumens que les Jefuites appor- 
tent pour affoiblir l’imprefiion que pour- 
roit faire la leélture de ces Aétes > fi on la 
faifoic fans précaution. On les trouve , 

& en grand nombre , dans une Lettre im- 
primée à Liege a allez peu detems avant * LettM 
le commencement du fiecleoù nous fom* 
mes. On en a réfuté quelques uns d’nne bé *** 
maniéré fort plaufible (car il ne faut rien nouvfl- 
diffimuler ) on a même fort bien prouvé le . 
que l’Auteur de la Lettre s’étoit mépris fur ajoute* 
quelques faits ; mais enfin la plupart- font d . e 
demeurés fans réponfe , & fubfiftent dans pYfcpark 
toute leur force. 

En voilà bien plus qu’il ne faut pour 
convaincre de l’équité des Décrets des fou- 
verains Pontifes ceux- mêmes à qui il faut 
juftiher tout ce qui vient de Rome. Au 
refte perfonne n’ignore quelle autorité l’on 
donne en France à ces fortes de décifions. 

On y traite avec liberté des focours de la 
grâce , & l’on a tout mi« en œuvre pour 
.y donner vogue à ces Aétesqueles Papes 
ont proforits. On fçait les dédommager à 
Paris & dans les endroits où il y a des Fran- 
çois fugitifs du décri où ils foat tombés à 

H iiij 
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Rome. Pendant qu’innocent X. déclare 

I ^ II ‘ que ce font des A êtes fans autorité, apo- 
cryphes , tout à fait indignes de foi , l’Au- 
s To. 3. teur de la Tradition 4 de i’Eglife Romaine 
* b ‘ fur la grâce , décide qu’ils font un des plus* 
beaux monument du x>éle de l’EgliJe Ro- 
maine pour la doÜrtne de lagraee , & une 
des plus nobles parties de la Tradition de 
cette première Eglife du monde touchant ce 
point de lafot. il n’y a perfonne qui à en- 
t tendre ces paroles ne jugeât que c’eft un 
Dominiquain qui parle ; c’eft cependant le 
Pere Quefnel , Chef d’une feéie qui n’a 
rien de commun avec l’Ecole de faint T ho- 
mas, & qui trouve autant de fottifedans 
les prédéterminations phyfiques,que d’im- 
pieté dans le Molinifme ; comme on le ver- 
ra dans la fuite de ces Mémoires : mais qui 
a jugé qu’il falloit commencer par prof- 
crire la dc&rine de Molina avant que d'at- 
taquer ouvertement celle de Bagnez- C’eft 
à quoi n'a pas pris garde un Jacobin cé- 
lébré, François de Nation , & Profefleut 
. en Théologie à Padoüe. Ce Religieux vou- 
lant profiter du crédit où l’on avoit mis 
les A êtes preferits par le faint Siégé , ré- 
foluc fur la fin du dix-feptiéme fiecled'en 
faire le fondement d’une Hiftoire complet- 
te des Congrégations tenues fur la matière 
de auxiliis. C’étoit une infra&ion mani - 
fefte des Décrets des Souverains Pontifes» 
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refpe&ables à tous les vrais Chrétiens , fur — * 
tout aux Sujets d’un Ordre qui leur a de 
fi grandes obligations. Il jugea donc à pro- 
pos de prendre des mcfures pour ne paroî- 
tre pas les infulter jufqu’au pied de leur 
th rône. Le parti qu’il prit fuc de ne pas 
marcher à viiage découvert , & de fe don- 1 
ner le nom d’Auguftin le Blanc. Qui au- 
roit donc reconnu le Pere Serry fous ce 
mafque ? A cette démarche il en ajouta 
une autre beaucoup plus irrégulière au 
femiment de bien des gens : ce fut de 
faire confidence de fon dclfein aux parti- 
fans de Janfenius , & de les interefier au 


fuccés de l'entreprife. L’ouvrage fut en- 
voyé au Pere Qoefnel , dont le fuffrage 
ne pouvoit manquer d’aflurer une foule 
d’approbateurs. Il eft vrai que les amis de 
l’Oratorien jugeoient la précaution ab- 
folument néceüaire , tant pour l’honneur 
de l’Auteur, que pour Pinterct de la cau- 
fe qu’il foutenoit. La caufe A . a eft très - « aé* 
correcie , dit du Vaucel * écrivant deRo n * <,m d a l J 
me au Pere Quefnel le 2 $. 0 <ftobre 169 8. vauccl 
il faut bien que l'Opera Banneretta ne le 

r ■ ■ r r 1 A i ent 

J oit pas moins , ce qui ne fera pas Jt vous de» jan- 
n’y menés la main.. L'Opera Danneretta 
eft le nom de guerre que l’on donnoit à où il a- 
l’Hiftoire de attxiliis avant qu’elle fut pu* *°'*P“* 
bîique Le Pere étoit déguifé»il convenoit de val- 
que l’enfant fût trayefti : il le fut allés loai * 

Hiiij 

✓ * 
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J6lï *. long temps j car il n’étoit pas en état de 
«L’Oii^ fe montrer. Ce n’étoit d’abord qu’un a- 
inm u i* c : Norton, une matière informe , il falloitdu 
Hifto'i* tems & des foins pour lui donner une fi- 
gure raifonnable. II parue a enfin en 1 6 99 * 
fans l’approbation du Cenfeur ordinaiie 
des livres , ni privilège du Roi •, & com- 
me il étoit attendu avec impatience, il 
nficibZ " fut reçu avec applaudiflemeut j en Fran- 
cieme»te cc s’entend , & dans les Pais bas : car il 
n’en fut pas de même par tout ailleurs. 
Le Pcre Raymond Francis Provincial des 
«nnum Dominiquains ne l eut pas plutôt vu , qu - 
?f° 7, ü appréhenda qu’il ne fût condamné à Ro- 
«utore me , comme on le voit par une de les lee- 
ZBUnc 1 * tres ^ cn datte du 2.6 • O étobre 1 6 9 9 • au 
ivoyê* PereDelbecqRéligieuxde fon Ordre» qui 
avoit eu foin du détail de l’imprefüon. 
litna. p. II le fut en Efpagne,comme contenant des 
c Elle a Profitions feandaleufès , féditieufes , in- 
pour ti- j.urieufes aux fouverains Pontifes , au faint 
tkri h T- Office, à un grand Inquifiteur , à la Re- 
leuthtrii ligion de la Compagnie de Jefus , &c à plu- 
cfngn- heurs hommes illuftres. C’eft le bel élo- 
ge qu’en fit l’Inquifition de ce Royau- 
me dans la ccnfure qu’elle publia. Les E- 
crivains pour & contre fe multiplièrent 
incontinent , l’un ne paroiffant pas plu- 
tôt , qu’il étoit réfuté par un autre. Enfin 
vin. * en 170*. on imprima à Anvers une fe- 
Tauur. C ondeHiftoire deauxiliis, c dans laquel-. 


gatio- 
num de 
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le on prétend relever une infinité de fautes 
groflïeres qui fe trouvent dans la premiè- 
re. Ces deux ouvrages font de taille à fe 
tenir tête tous deux in folio t dont les eu- : 
rieux enrichiflent leur bibliothèque, mais 
dont ils ne lifent guéres que le titre & la 
Préface. J’ai Iû dans une Lettre.de Bayle 4Le ^ fe| 
.4 que les Janfeniftes ( c’eft l’Editeur qui choifie* 
parle de la forte ) ont réimprimé leur hif- 
toire à Amfterdam , quoiqu’avec l’infcri- 
ption d’Anvers, en 17 09. fous un nou- 
veau titre, & avec le nom du P. Hyacin- 
the Serry,qui marche tête levée dans cette 
nouvelle édition , où il s’efforce de répon- 
dre aux obje&ions de fon adverfaire. Il 
tft probable que Théodore Eleuthere, ou 
plutôt le Je fuite déguifé à 1 ’ exemple de 
fon adverlaire , ne demeurera pas fans reîj 
plique, & qu’aprés tous ces ouvrages le 
public ne fera guéres mieux inftruit du 
fond de la controverfe , tant il y a d’em- 
barras à démêler la vérité au travers des 
t voiles dont chacun tâche à l’envelopper. 

II en eft des querelles entre les fçavans, 
comme des batailles entre les troupes de 
diffêrens partis : chacun les raconte à fon 
. avantage , & perfonne ne convient de fes 
pertes. 
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i6iz. 

Maïs IJ. 


Anne’e i£I2. 

Le Concile Provincial de la Province 
de Sens, compofé du Cardinal du Perron 
Archevêque de Sens , & des Evêques de 
Paris , d'Auxerre , de Meaux , d’Orléans, 
de Troye,deNevers & de Chartres, con- 
damne à Paris un Traité intitulé , de Ec - 
elejiajiica & politica poteflate l comme 
contenant plujîettrs proportions, exportions 
& allégations faujfes , erronées » feanda - 
teufeSy & comme elles fonnent, Jchtfma - 
tiques & hérétiques -, (ans toucher néan- 
moins aux droits du Roi & de la Cou- 
ronne de France, droits, immunitez & 
libertez de l’Eglifè Gallicane. L’Evêque 
de Paris fit un Mandement le 1 6 . par le- 
quel il ordonna qüe cette cenlure fer oit 
lûe à tous les Prônes des ParoilTes. Le 
même Traité fut condamné le 14. Mai 
par l’Archevêque d’Aix & les Evêques de 
Riez, Fréjus & Sifteron fes SufFragans, 
& enfuite proferit à Rome. 

Edmond Richer Syndic de Sorbonne 
étoic l’Auteur de cet ouvrage, qu’il cem- 
pola à l'occafion que je vais dire. Le 17. 
de Mai de l'année précédente les Domi- 
niquains firent foùtenir dans leurs Ecoles 
à Paris pendant la tenue du Chapitre ge- 
jacxal a uaeT hele qui portoit,i. que le Sou- 
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verain Pontife eft infaillible en jugeant 

de la foi & de la doctrine des mœurs, z. 1612. 
Qu'en aucun cas le Concile n’cft fuperieur 
au Pape. 3. Qufil appartient au Pape de 
décider des choies douteulès , de les pro- 
polêr au Concile, de confirmer ou d'in- 
firmer fes décifions , d’impofer un filencc 
perpétuel aux Parties, &cc. Un Bachelier 
de Licence attaqua ces propofitiôns dans 
la difpute, & prétendit prouver qu'elles 
écoient hérétiques, comme contraires à la 
définition exprefte du Concile de Confian- 
ce. Le Nonce UbaJdini fut fort offenfé 
de cette qualification que quelques Mefi* 
fieurs du Parlement qui étoient préfens, 
ne trouvèrent pas trop forte. L'on s’é- 
chauffa extrêmément , & le Cardinal du 
Perron fit finir l'argument après avoir die 
que cette queftion purement problémati- 
que n'appartient point à la foi. Le jour 
fuivant les Jacobins affichèrent une autre 
thele dans laquelle on lifoit qu'il n'appar- 
tient qu'au Pape de décider les queftions 
de foi , & qu'il ne peut errer en décidant. 

Sur les plaintes du Syndic le premier Pré- 
fident fiedéfenfe de la foutenir,à moins 
que l'article ne fut effacé r mats le Chan- 
celier de Sîllery donna là-delïus les per- 
milEons nécelfaires, à condition nean- 
moins qu'on n'agiteroit point la queftion 
de L’in faillibilité du Pape. Ain fi la thele 

HvJ 
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r fut foûtenue le 3 o . & ce fut pour réfuter 

1 (h, le fèntiment qu’on y établilfoit, que Ri- 
chcrcompofa fon petit ouvrage de trente 
pages, où il prétend établir la doctrine de 
l’Eglife de France & de la Faculté de 
Théologie de Paris touchant l'autorité 
du Souverain Pontife & le gouverne- 
ment de l'Eglife. Il fallut le publier fans 
permiflîon , parce que le Chancelier n'au- 
roit eu garde de l’accorder» & confë- 
quemment fans approbation. Dès qu’il 
parut, le Nonce * les Evêques, plufïeurs 
Do&curs firent grand bruit : on parla 
aufïi tôt de le cenfurer en Sorbonne. 
M. de Verdun qui avoit engagé Richer à 
écrire, avoit affez d’autorité pour parer 
ce coup : en effet le Parlement rendit un 
Arrêt le premier de Février, portant dé- 
fenfe à la Faculté de palfer outre à toute 
délibération fy ledit Livre jufqu’à ce que 
la Cour fe fut éclaircie de ce qui regar- 
doit le fervice du Roi , & ordre à l’au- 
teur d’en porter les exemplaires au Greffe. 
Get Arrêt fut fuivi d’un autre femblable 
le dernier du même mois. La Sorbonne 
ayant par- là les mains liées, le Nonce 
s’adreffa aux Cardinaux & aux Evêques 
qui étoient alors à Paris, tous fort zele* 
pour la faine doctrine , & perfuadez qu’é- 
tant les dépofîtaires de la foi par leur ca- 
raûere, nul/c puiffaace laïque ne pou** 
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Voit les empêcher d’y pourvoir quand elle .-- r - -= 
fe trou voit en danger, ils s’aflemblerent , \6ix. 
& après plufienrs conférences ils convin- 
rent de cenfurer le Livre de la manière 
que nous l’avons rapporté. Richet ap- 
pella inutilement de ces condamnations : 
pour fûreroît de chagrin il perdit le Syn- 
dicat*, que le crédit de fes prote&eurs ne 
put lui conferver. Le Parlement ayant 
défendu à la Sorbonne de délibérer fur 
cette matière, M. de Harlay de Chanva- 
lon Abbé de faint Viétor de Paris , obtint 
le a 7* d’Août un ordre de leurs Majeftez, 
qui permettoit à la Faculté de procéder 
à l’ élection d’uq|nouveau Syndic, enfuite 
de quoi le fieur rillefac fut nommé. On 
régla dans cette aflcmblée que le Syndi- 
cat , qui étoit ï vie, ne dureroit que deux 
ans , & qu’on nommeroit quatre Docteurs 
pour rédiger les concluions de la Faculté 
<juc le Syndic fèul avoit drclfées jufqu’a- 
lors. Richer ayant été remercié de Tes fer- 
vices, prit Iç parti de ne fe plus trouver à 
aucune aiïemblée , & il garda cette réfo- 
lution jufqu’à la mort. 

Pendant tous ces mouvemens on écri- 
vit vivement contre le Traité de la puif- 
fance Ecclefiaftiquc & politique. André 
Duval célébré Dodfceur , Durand , Pelle— - 
„ tier , Boucher Curé de faint Benoît, au- 
trefois aufli déclaré pour la ligue que Ri' 
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\ fc - c her , les Refaites , Eudemon Joannes* 
I6n. Gautier & Sirmond publiérnet des ou- 
vrages qu’on a encore, & qui demeurè- 
rent fans répliqué , parce que le mal- 
heureux Ex Syndic renfermé dans fonCol- 
Iege du Cardinal le Moine n’ofoit répli- 
▼eriw- ^ uer * Un Hiftorien récent a dit que le 
bie Perc Confèil du Roi fe donneroit bien de gar- 
Jofeph. jg aujourd’hui de confirmer la cenfure, 
qu'il donneroit un Evêlché à Richer a et 
lieu de le perfécuter, & que les Cardi- 
naux du Perron & de Bonzi fes calomnia- 
teurs feroient condamnés à lui faire a- 
mende honorable en Sorbonne, C’eft af- 
furément s’avancer beaucoup que de par- 
ler de la forte , 8c avoir une fort mauvais 
fe idée des Miniftres & des Confeillers 
d’Etat de ce tems là , la plupart d’un mé- 
rite trés-diftingué , ou de ceux qui leur 
ont fuccedé. Il faudroit encore prouver 
bien nettement la calomnie des Cardinaux 
en queftion , aufquels on doit ajouter un 
grand nombre de Doéteurs 8c d’Evêques 
qui penlerent comme eux, avant que de 
les traduire au Tribunal du Public com- 
me des calomniateurs. Ils ne condamne - 
rent Richer , dit l’Hiftorien , ou plutôt l'Au- 
teur fatyrique de la vie du Pere Jofeph , 
qu'avec Cette elaufe • fans toucher .aux 
droits du Roi & de la Couronne de Fran~ • 
te > immunités & libertés de l’Eglife G air 
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lie a ne , par ou ils ex dept oient les memes 
droits quils condamnoient , & condam- 
naient réciproquement ce qu'ils exceptaient , 
très- bien le Dotleur dans la défenfe de 
fon livre, i. Le Concile Provincial d’Ahe 
ne Ht point cette réfervation des droits du 
Roi Ôc des libertés de l'Eglife Gallicane» 
qui étoit dans le fond fort inutile , puif- 
qu’on n’y peut donner aucune atteinte. 
i. Le Dodteur difoit très- mal , n’en dé- 
plante à fon Apologiftc : car on ne le con- 
damnoit point , en ce qu'il défendoit les 
prérogatives de la Couronne Ôc celles du 
Clergé de France » mais en ce que (ous 
prétexte de mettre les unes & les autres 
à couvert » il fappoit par les fbnderoens 
l'autorité de i’Eglife Romaine ,& même 
celle du Roi. Selon Richer chaque Com- 
munauté a droit immédiatement & e(b 
fentiellement de (è gouverner elle-même: 
c’eft à elle , & non à aucun particulier que 
la puiHance 8c la jurifdiétion à été don- 
née : jure a divtno & naturali 'omnibus 
ferj c eftts commumtatibus & avili S ocietati 
fnh, immediattùs , atque ejfentialius com * 
petit , ut fe ipfaw guberntt quam ait c ni 
homim Jingulurt , ut totaw Societatem & 
Communitatem rrgar. Ce latin pour n’ê- 
tre pas fort élégant , ne laide pas d’être 
intelligible. Comme le droit que la ( om- 
munauté a de fc gouverner elle même » efè 
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*s— • fondé dans la Loi divine & naturelle, 
f6iz. ni le tems , ni les lieux > ni la dignité des 
perfonnes ne peuvent preferire contre. La 
conféquence eft jufte & fuit du principe: 
tieejtte fpatia a temporum , netjue privilégia 
^alb.e. l ocorftnti netjue digrtitates perConArum un- 
c/utm pretfertbere poterunt. Que s’enfuit- 
il delà ? que toute la jurifdiétion fur la 
Communauté appartient à IaCommunau- 
jté même préférablement à ceux qui en 
font les Chefs. Telle eft la Doctrine qui 
feroit , dit-on, aujourd’hui récompenfée 
d’un Evêché. Un Sehifmatique tel que 
deDominis, un Culvinifte tel que Jurieu, 
un Cromwellifte tel que Milton , s'en ac- 
commodera aifément ; mais je doute qu*- * 
elle foit adoptée ni par des Catholiques, 
ni par des fujets perfuadés quelle Prin- 
ce tient fon autorité immédiatement de 
Dieu, non de la Communauté qui l’en 
a fait dépofitaire , & il eft de l’intérêt des 
Souverains d’arrêter le cours d’une opi- 
nion qni pourroit leur être funefte. Le 
Parlement de Paris s’eft déclaré plus d*une 
fois d’nne manière éclatante contre des 
proportions moins préjudiciables à l’au- 
torité Royale , & moins fatales au repos 
public. Richerétoit depuis long tems dans 
le fentiment de Jacques Almain & de 
Jean Major, tous deux Do&eurs de Sor- 
bonne comme lui,& qui fofuiennent ouver- 
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tement ce qu'il n’a fait qu’infinuer dans 
fon Traite de la puiflance Ecclefiaftique i^n.- 
& politique. Le droit de glaive a (té don- 
né a la République pour fa corfervation , 
a dit le premier, la Communauté , a- de* 1 ®*- 
joute - t’il , ne peut renoncer au pouvoir vre * de 
qu’elle 4 fur fon Prince pour le dépofer. p , 9 g % 
Le fécond b avance que le Royaume eft & 
en certain cas au delïusdu Roi , qui peut * rb.p? 
être dégradé quand on ne le juge pas pro- ^ 
pre au gouvernement. Les ouvrages de 
ces deux Docteurs ont été imprimés de 
nos jours par un autre c qui les loue dans f J# 
fa préface , d’avoir établi de folides prin- fieur ’ 
cipes , & d’en avoir tiré de juftes conlê- Dup,m * 
quences. Il dit en particulier d’Almain , 
qu’il parle avec beaucoup d’exa&itude fur 
les quêtons qui concernent l’autorité de 
l’Empereur & des Rois. Après cela il ne 
faut pas être furpris s’il donne tant de 
loüanges à Richer qui étoit dans les mê- 
mes principes bien des années avant fon 
Syndicat.» L’an 1/51. au mots d’Oflobre, 
dit le Cardinal du Perron d dans unelet- dAm9 
tre à Cafaubon , il foûtint publiquement bafla- 
en Sorbonne que les Etats du Royaume îfegot? 
étoient indubitablement pardeffus le Roi , du c dis 
& que Henry III. qui avoit violé la foi p# 
donnée à la face des Etats , avoit été com- 
me Tyran jujlement tué , & que ceux qui 
lui refcmbloient , dévoient être non fcnle-i 
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_ ment pourfuivis par les armes publiques, 
1612.. ma * s au JT l P ar l es embûches des particuliers ; 

* & que Jacques Clement qui l' avoit tué 3 
n avoit été allumé d’autre pajfiou que du 
z,ele de U difcipline Ecclejtajlique & de 
l’amour des loix , de fa patrie & de la li- 
berté publique , de laquelle il avoit été le 
vengeur fir le protecteur , & avoit mis des 
couronnes de gloire au chef & des carquans 
d'or au cou de tous les vrais François. Ce 
font les propres mots de fes anciennes the- 
fes dont j'ai l’original. Sied— il bien après 
cela de nous donner Richer pour le déa 
fenlèur des droits du Roi, & comme tel 
digne d'être honoré de la mitre & de la 
crolTeî Ce Dodeur ne celïoit de parler 
de l'excellence du gouvernement Arifto- 
cratique, & il le jugeoic également né* 
celTaire & dans l’Églife & dans l’Etat. 

' - Sa condamnation n’empêcha pas qu’il 

n’eût beaucoup de partions parmi les 
Dodeurs, que l’amitié , l’amour de la 
nouveauté , le defir de Ce faire réputation 
•voit entraînez dans fes fentimens , & la 
réimpreffion de Ton ouvrage avec l'apo-^ 
logie qu’il en avoïc faite., mais qu’il n’ofa 
publier de fon vivant , cft une preuve qu’il 
en a encore aujourd’hui , & le nombre en 
cft grand. Le fameux de Hauranne Abbé 
de faint Cyran.dont nous parlerons plus 
I parus d’une fois dans la fuite, avance a qu’il 
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n’y a jamais eu d’homme fage qui ait * 
traité les Richeriftes d’hérétiques ou de* 61 f.* 
fehifmatiques. C’eft faire d’un trait de ««*•#* 
plume le procès à bien des gens. Le pieux 
& fçavant Evêque de Pamiers qui a con- f 
tinué les Annales de Baronius , en a jugé 
tout autrement : car il allure a qu’il y i<4«* 
avoit tout lieu de craindre un fchifme > ad^hûne 
6c Monlieur Duval dont l’cminente pieté 
n’a pas fait moins d’honneur à la Faculté 
de Paris que fon érudition , difoit à cette 
occafion, qu’il feroit à propos pour le 
bien de la Religion , qu’il n’y eût point 
de Sorbonne. C eft ce qui fit que le Car- 
dinal de Richelieu n'oublia rien pour en- 
gager Richer à rentrer dahs la bonne voye. 

Ce Do&cur fe fournit enfin en 1 629. 6c 
il déclara par un écrit ligné de fa main» 

2 ui fut remis au premier Miniftre le 7. 

e Décembre, qu il foumettoit fon Livre 
au jugement de l’Eglife Catholique 6c 
Romaine, & du faint Siégé Apoftolique, 
qu’il reconnoilfoit pour mere & maîtrejfe 
de toutes les Eglijes , & juge infaillible de 
la venté . Ces dernieres paroles difent 
beaucoup , & je m’étonne qu’elles 11’ayent 
pas fait perdre à l’Auteur la plus grande 

1 >artie de fa réputation fondée principa- 
ement fur les efforts qu’il avoit faits pour 
relîèrrer les droits & l’autorité du Siégé 
Apoftolique. 
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r Ses partifans en ont gémi fans doute ; 

l6ix. quelques uns ont donné aux termes dont 
il Ce fèrt le tour qu'ils ont jugé le plus 
propre à faire croire qu’il n’avoit point 
retra&é Ces premiers fèntimens : d'autres 
plus hardis ont imaginé une fable ou plu- 
tôt une fourberie pour rendre fa rétra da- 
tion. inutile. Parmi les Lettres du ficur 
Morifot imprimées à Dijon fans appro- 
bation & fans privilège , il y en a une 
( c’eft la neuvième de la fécondé centu- 
rie ) adreffée au fieur Curet Chanoine de 
Langres,en date du 27. d’Avril 163$. 
dans laquelle l'Auteur déplore vivement 
la more toute récente de Kicher j & fur 
tout l’indigne fupercherie qui en avoir 
été l’occafion : la voici* Le Do&eur qui 
n’avoit cédé jufques -là ni aux menaces 
ni aux promettes , fut invité à dîner aux 
Fêtes de Pâques de l’année i£jj. par le 
Pere Jofeph : rarement il mangeoit hors 
de chez lui } mais un homme de toute 
une autre conféquence qu’un ancien Syn- 
dic , fè feroit fait honneur que le Pere 
Jofeph daignât feulement penfer à lui. Il 
y alla donc : on le mit fur fon ouvrage > 
on lui parla de ’fatisfaire Rome & les 
Catholiques feandalifèz , & comme il 
étoit inébranlable à fon ordinaire , quatre 
feelerats apoftez, qui fortirent de defTous 
uné tapifïerie , lui mirent le poignard fur 
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la gorge , en lui préfentant àr ligner la re- n 
tractation qui étoit toute prête. Le bon 
vieillard fuccomba à la crainte d’une mort 
préfente; mais il ne l’évita que pour mou- 
rir de douleur deux jours après. T elle fut, 
fi l'on en croit la Lettre , la fin tragique > 
de Richer , femblable en quelque forte à * 
celle de l'infortunée Lucrelfe qui fe tua 
•lie -même pour fè punir de n’avoir pas 
eu le courage de mourir en fauyant fon 
honneur. Ce fait publié avec une har- 
diefle furprenante , inféré dans les Lettres 
d’un homme connu » qu’on fait témoin 
oculaire de ce qu’il raconte, prouve à 
quel excès porte une paffion violente* 
L’Auteur a entrepris de décrier unCapu- 
cin célébré, peut-être au/Ii bon Religieux 
que raffiné politique , & d éluder l’areu- 
ment qu’on tire de la foumiflion dun 
DoCteur fi long- temps fufpeCfc aux Ca- 
tholiques ; pour cela il imagine une ca- 
lomnie affreufe, mais fi mal concertée, 
qu’elle faute aux yeux. Sans entrer dans 
un long détail de preuves qu’on peut voir 
ailleurs » a il fuffit de remarquer qu'on fait ‘J™* 
mourir Richer de douleur aux Fêtes de Trerou* 
Pâques deux jours après fà rétractation , *“ moi * 
& en x63j.au lieu qu'il fc retraCta pen 170 
dant F Avent , qu’il vécut un an & demi £"‘p" r< 
depuis, & mourut le Z9. Novembre 1631. jofcpfc. 
Jamais impofture ne fut mieux avérée» 
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' foie qu’elle foit de Morifot , ou qu'on la 

£6iz. a ‘ c P r ^ c ^ e > comme il eft fort probable; 
car le recueil de fes Lettres n’a paru qu*’a« 
près fa mort. 

du fie’cié De Chalàn 4 met la mort de Richer en 
routant. 16} C'eft une méprife. 
luin ij. p au j y # confirme & érigé en Ordre Re- 

ligieux , fous la Règle de faint Auguftin, 
la Maifon des UVfulines de Paris. 

C’eft à la B. Angele qu’on doit l’origi- 
ne de cet établilfement. Car ce fut elle qui 
aflembla en IJ37. à Brefle, des Filles & 
des Femmes vertueufes , qu’elle mit fous 
la prote&ion de fainte U rfule. Leur prin- 
cipale occupation étoit d’inftruire les jeu- 
nes Filles , de vifiter les malades , d’aller 
confoler les affligés ’jufques dans les Pri- 
ions & les Hôpitaux. Paul 111. approuva 
Cette inftitution en 1/44. & Grégoire 
XIII. permit en 71. d’y introduire la 
clôture. Françoife de Bermont fit connoî- 
tre les U rftilincs en Provence en 1 y 8 7 . & 
obtint des Bulles de Clement V 1 11. delà 
elldS fe répandirent en differentes Provin- 
g eut ces ; ainû un Auteur b de la Vie des S ainta 
Baillée fe trompe , quand il dit qu’elles ne furent 
*mte C introduites en France qu’en 16 ii. Vérita. 
«truie blement elles n’yétoient pas a ufli célébrés 
Sol Milan , où faint Charles Borroméc en 
«obee. avoit ramalfé jufqu’à quatre cens , qu’il 
honoroit d’une protc&ion particulière. En 
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France elles n'aroient encore ni Chefni 
ondatricesj/es feuls biensde la vertu & de 

la charité les onjffoient. Ce ne fiit qu’en 

1^04 qu elles s établirent dans la Capi- 
a e. I y avoir alors à Paris une vertucu/è 
Jf mme comparable aux Acaries, aux de 
Chantal , & aux de T Eftonnac , dont nous 
avons vu que Dieu s'etoit fervi pour éten- 

dan«°lVrr r f ° r ? er de no °veaux Ordres 
Eghfe «fteafci la Ville, honorée 
V Co „ ur > Madeleine Lhüillier Dame de 

* 'P K ®?“y e> dont 1* mémoire eft encore 
en benediéhon. Ce fut à elle que le Rec- 
teur du Noviciat des Jefuites, & le Pere 
Goutery fameux Prédicateur, infpirerent 
le defifcin d établir les Urfulines , qu elle 
exécuta en i£o 4 . en leur fondant une 
Maifon au fauxbourg faint Jacques. On 

Ordre R°r * ériger > U Con g re g a tion en 
Ordre Religieux. JL expérience avoit ap- 
pris que c étoit un moyen fur pour la per- 
pétuer, & Tunique pour y maintenir la 
ferveur & la difeipline. Le crédit de M 
Henry deGondi Evêque de Paris, facilita 
1 entreprilè. Le Roi permit le x 8. de Fe- 
vner de cette année aux Urfulines de s'é- 
tablir dans tout le Royaume, & en con- 
kquence de la Bulle de Paul V. qui fui, 
vit de près , celles de Paris firent les vœux 
lolcnnels 1 année fuivante. Le cara&ere do 
cet Inftitut , proportionné aux fortes 8c 
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aux foibles, aux faines & aux infirmes $ 

\6i2. na P as P eu contribué à le multiplier pour 
le bien du public & l’honneur de l’Eghfè. 
C’eft cette vûe de l'intérêt du prochain & 
de la gloire de Dieu » qui a donné des ailes 
aux tilles de fainte Urfule pour palTer les 
mers , aller faire goûter aux peuples de 
Canada les fruits de leur zele & de leur 
charité. Madame de la Peltrie , femme de 
condition de Normandie, s'étant fende vi- 
vement prefTée à la le&ure d'une Relation 
venue de Québec , d’y aller elle- même fon- 
der une Maifon Religicnfe , & un Sémi- 
naire pour les Filles fauvages , elle s’em- 
barqua en 1 6 j 9 . avec trois U rfulincs de- 
ftinées à être les premières pierres du faint 
édifice qu’on vouloit élever. On peut voir 
dans la Vie de la Mere Marie de l'Incarna- 
tion, ce quelles y foufïrirent d’abord > .& ï 
quel point de perfe&ion elles s’élevèrent 
dans cePaysJbarbare,déja arrofé par le fang 
d’un grand nombre de Martyrs. Le Ca- 
nàdaeft pour lesUrfulinesà proportion ce 
qu’il eft pour les Ouvriers Evangéliques, 
un terre féconde en travaux & en fruits de 
fainteté. 

Sponde a met la Bulle de Paul V. au i )• 
prof.* *4 Septembre de l’année précédente. 

m/i. 1 1 , 
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A N N E*E 161$. 1 61 $. 

La Congrégation de l’Inquifition con j, n yir 
damne un Ouvrage de Becan Jefuite , in- } ‘ 
titulé Controverjia Jlngticana de potejlate 
Rcgts & Pentificis contra Lancelotum , 

&o. imprimé à Mayence, où l'Auteur en- 
fèignoit la Théologie. C’étoit une réponfe 
à un écrit que l’Evêque d’Ely avoit pu- 
blié contre le Cardinal Bellarmin , pour 
juftifier le ferment que Jacques 1. exigeoit 
des Catholiques d’Angleterre. Dès qu’elle 
parut en France, quelques Do&eurs en fi- 
rent grand bruit en Sorbonne. Un d’en- 
tr’eux préfenta à l’AlTemblée du premier 
Décembre les propolitions qui le revol- 
toient davantage j mais le Syndic Filefac 
dit qu’il ne l'avoit point déféré 3 parce que 
le Cardinal.de Bonzy luy avoit fait enten- 
dre que la Reine ne vouloit point qu’on 
procédât à la cenfure de ce Livre , ayant * 
pris des mefures pour le faire condamner 
par le Pape même, dont on portoit l'au- 
torité trop loin. Ce fut en effet par l’ordre 
de Sa Sainteté que l’Inquifition le con- 
damna jufqu’à ce qu’il eût été corrigé, 
comme contenant quelques proportions 
refpe&ivement fauftes , temeraires , fean- 
daleufes & féditieufes. La plupart des 
hommes font défe&ueux & outrés daug 
Tom. 1 . I 
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— — leurs fentimens. Lancelot ne reconnoif- 
foie point d’autre Pape que le Roi d’An- 
gleterre , Martin Becan prefque point d’au* 
tre Roi que le Pape. 

pliai*. Le Prévôt de Paris fait brûler par la 
main du Bourreau dans la place de Grève» 
un Livre cotnpofé par Adolphe Schulke- 
nius , Docteur & Profefleur en Théologie» 
approuvé par le P. de MorelleDominicain, 
contre Wridrington Anglois. C’étoit une 
Apologie pour Bellarmin. L’Ouvrage de ce 
Cardinal avoit été fupprimé par le Parle- 
ment qui ne prit point connoiffance de 
celui de fon Apologifte, que le Prévôt dé- 
clara contenir plujieurs propositions tendant 
tes à troubler le repos de toute la Chrétienté , 
& contre la] fureté delà vie & état des Roit 
<£* Princes jouverains. 

A N N e’e 1614. 

Le Prince Wolfgang- Guillaume de Neu* 
bourg abjure le Lutheranifme à DuflcU 
dorp. Le Duc fon pere à qui fa conver- 
fion avoit cauCé tout le chagrin imagina- 
ble , étant mort au mois de Septembre , il 
rétablit dès l’année fuivante l’exercice de 
la Religion Catholique dans fes Etats , où 
« Hîft. il introduit en même tems le Calendrier 
r,ou. Ic Grégorien. ^ 

lu* 6 * * ^ cre ^ * mct Abjuration de 
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ce Prince au z j. de May. J’ai fuivi h *- 

date que j'ai trouvée dans le Mercure Fran- i6i 4- 

çois & de C ha fan a. *ttîn. 

Le Livre du Pere François Suarés Je- du r,ecle 
fuite, intitulé, Defenfto Ftdei Catholica^l^ 
adverses errores feüa Anglicanai cnm ref- 
ponjïone ad Afologiam pro juramento fide- 
litatis , (fr ad Prafattottem monitortam fc~ 
remjfîmi Jacobi magna Rntannia Regis y 
condamné par Arrêt du Parlement de Pa- 
ris à être lacéré & brûlé par la main du 
Bourreau. L'Arrêt fut exécuté le lende- 
main. 

On voit que c'eft encore ici une fuite 
de la difpute qui étoit fi fort échauffée en 
Angleterre. Paul V. voyant que malgré 
fês Brefs un grand nombre de Catholiques 
prêtoient le ferment qu’on exigeoit d’eux 
dans la Grande Bretagne, il fit propofer 
à Suarez par le Cardinal CarafFe fbn Légac 
en 1 Efpagne , d’entrer dans la carrière où 
tant de grands hommes s’étoient déjafi- 
gna lés. Suarez obéit d’une maniéré qui 
contenta fi fort le Pape, qu’il i’en remer- 
cia par un Bref en datte du neuf Septembre 
1613. L’Ouvrage dédié aux Princes Chré- 
tiens ne faifoit que de paroître à Conim** 
bre. II eft partagé en fix Livres. Le pre- 
mier & le fécond font employés à montrer 
la différence qu'il y a entre la véritable 
foi, telle qu'elle eft par venue jufqu’à nous 

lij i 


Digitized by Googl 



19 & Mémoires 

^ fucceffivement depuis les Apôtres , par le 

1614. cana l des Lucres & de la Tradition , Sc 
celle dont ou fait profeflion en Angleterre. 
Dans le troiliéme, l'Auteur établit la puifc 
lance fiiprême du Souveraiu Pontife dans le 
gouvernement de l'Eglife. Il traite dans le 
quatrième de l’immunité des Clercs, qui, fe* 
Ion lui, ne doivent pas être jugés parles 
Tribunaux féculiers. Dans le cinquième il 
prouve combien il y a peu de fèns & de 
religion à traveftir le Pape en Antechrift. 
Dans le dernier enfin il difeute la formule 
du ferment qui rcvoltoit fi fort Rome & 
la plus grande partie des Catholiques. Le 
Théologien comptoit fort que fon Ouvra- 
ge ne leroit pas du goût du Prince qu’il 
attaquoit : ainfi il apprit fans furprifeque 
Jacques I. l’ayoit fait brûler à Londres 
devant la porte de l’Eglife de faint Paul. 
On dit même qu’il s'écria en levant les 
yeux au Ciel , qu’il envioit le fort de fon 
Livre , & qu’il fè trouveroit heureux de 
iceller de fon fang les yérités qu’il avoit 
défendues avec fa plume. Suarez n’étoit pas 
de ces gens de lettres qui n’étudient que par 
une vaine curiofité , ou par un defir encore 
.plus vain de fe faire réputation , ni de 
ces Sçavans qui avec beaucoup de lumie* 
res ont moins de pieté qu'une infinité de 
Chrétiens moins éclairés. Sa Compagnie a 
eu peu de fujets qui Payent plus édi- 
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fisc , comme l’Efpagne n’a point eu de __ 

Théologien qui lui farte plus d’honneur. 1614, 
Le Roi Jacques non content d’avoir con- 
damné au feu & défendu fous de griéves 
peines de garder la d-fenfe de la foi > le 
plaignit fortement à Philippe III. de ce 
qu’il fouffroic dans fes Etats un Ecrivain 
temeraire qui fe déclaroit ouvertement 
1 ennemi du trône & de la Majefté des 
Rois. Phiüppe étoit trop bon Catholique 
& trop prévenu contre le Roi d’Angle- 
terre pour le croire fur fa parole, il don- 
na le Livre à examiner à des Evêques 8c 
ÜC à des Doéteursi &c en conféquence de 
leur rapport il écrivit une longue Lettre 
à Jacques premier, dans laquelle après 
avoir juftifié l’Auteur , il exhortoic le 
Prince à rentrer dans la voye de la vé- 
rité , dans laquelle lès prédecerteurs 
avoient marché durant tant de fiécles. 
Jacques ne gagnant rien en Efpagne, 
tourna toutes les penfées du côté de la 
France. La défenfe de la foi venoit d’un 
Jefuite , c’étoit déjà un préjugé, mais ce 
ne fut pas fur ce préjugé qu’elle fut con- 
damnée. Les ennemis de la Société en 
ayant fait courir divers extraits dans le 
Royaume , l’Avocat General la dénonça 
au Parlement le 10. de Juin de cette 
année , comme étant capable d'induire les 
fujets des Rois & des Princes Souverains 
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_ a attenter fur leurs perfonnes facrées , er 
1614. com n* e tenant plufieurs propofitions damna- 
bles. Meilleurs Courtin & Pelletier qui 
l’examinerent par ordre de la Cour dont 
ils étoient Confeillers, rapportèrent qu’ils 
avoient trouvé la troiliéme & la quatriè- 
me partie fur tout, fort contraires à notre 
jurilprudence , l’Auteur donnant aux Ec- 
cleliaftiques des prérogatives , &: au Pape 
une puilfance fur le temporel des Rois, 
que nous faifons une profeffion particu- 
lière de ne pas reconnoître. Ce fut fur 
cela que l’Arrêt fut donné le z 6 . & l’ou- 
vrage livré au Bourreau fuivant les con- 
clurions des Gens du Roi. Tout le mon- 
de fçait que ceux qui donnent le plus 
d’étendue aux droits du Pape , n’ont 
garde d’admettre les affreufes conféquen- 
ces qui font le motif des Arrêts qui les 
condamnent} mais le Parlement de Paris 
ne laide pas de les déduire de leurs prin- 
cipes , & c’eft ce qui allume fon zele con- 
tre les Auteurs, perfuadé qu'il doit s’éle- 
ver avec d’autant plus de force contre 
cette do&rine, qu’on fait paroître là deA 
lus plus d’indifference dans les Etats voi- 
fins. Il y eut des Magiftrats qui opinèrent 
à chalfer la Société de Paris & de toute 
l’étendue du relïort du Parlement , pour 
mieux punir le Jefuite qui avoit eu la té- 
mérité d’établir eu Portugal des principes 
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il contraires à nos maximes : mais la Cour 

trouva qu’il y auroit & trop de violence 1614. 
& trop peu d’équité dans ce procédé. Ce- 
pendant quelques jours après elle donna 
un fécond Arrêt , par lequel il étoit en- 
joint aux Jefuites de renoncer à la do&ri- 
ne de Suarez , & de la combattre dans 
leurs Sermons , avec défenfe fous peine de 
la. vie d'écrire ou de difputer fur cette 
matière autrement que félon nos maxi- 
mes. Il leur étoit en même tems ordonné 
de faire lire publiquement ce décret le 4. 
de Juin dans leur College de Clern ont. 

Les Peres Ignace Armand , Pierre Coton, 
Fronton du Duc & Jacques Sirmond, qui 
avoient été mandez pour entendre l’Ar- 
rêt, eurent encore ordre de folliciter leur 
General de renouvcller le décret qu’il 
avoit porté à l’occafion du Livre de Ma- 
riana , & de l’intimer à tonte la Société. 

Les Jefuites trouvèrent des Apologiftes 
dans leur Compagnie & ailleurs. Le Pere 
Loüis Richeonae, homme habile. & qui 
écri voit bien pour ce tems- là , les défendit 
avec d’autant plus de fuccès , qu’il n’étoit 
nullement dans les principes ultramon- 
tains fur la puidance du Pape par rapport 
au temporel. Jean du Perron frere du Car- 
dinal de ce nom , leur prêta en même 
tems fa plume & fit leur éloge. Il étoit 
naturel que Paul V • s’interefiat plus qu’- 

I iiij 
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“aucun autre pour ceux qui fouffroient à 
l’occafion d’un ouvrage compofé par Ton 
ordre» & qu il avoit honoré de (on ap- 
probation. Il le fit en effet, & Robert 
Ubaldin fou Nonce chercha de concert 
avec les Cardinaux François , un tempé- 
rament pour le contenter , fans choquer 
les Magiftrats qui avoient donné l’Arrêt. 
Loüis XIII. fit dreifer un Aéie, dans le- 
quel il déclaroit que Ton intention étoit, 
que ledit Arrêt ne préjudiciât en rien à 
l’autorité légitime du fouverain Pontife, 
ni aux droits du faint Siège. Paul V. peu 
fatisfait de cette déclaration , infifta de 
nouveau fur la caffation de l’Arrêt , & 
enfin le Roi consentit à en fufpendre l'e- 
xecution. C’eft le moyen ordinaire que 
prennent les Princes pour arrêter dans le 
tems les plaintes de la Cour de Rome, 
mais ce moyen ne donne dans le fond nul- 
le atteinte aux Arrêts que le Parlement 
de Paris a grand foin de maintenir dans 
toute leur force, quelque chofe que le 
Confeil d’Etat ait fait au contraire. 

J’ai déjà obfervé fous le 16 . Novem- 
bre 161 o . que tous les ouvrages de la na- 
ture de celui de Suarez, qui ont mis le 
Parlement de Paris dans un fi grand 
mouvement, nous font venus des pays 
. étrangers, & la plupart de gens dont nous 
loüerions le zele ardent pour l’Eglife , s’il* 
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ne s’étoient point écartez de nos maxi- 
mes. Peut-être auroient-ils été plus re - 1 
fervez, s’ils avoient fait réflexion que la 
matière eft fl délicate , qu’on ne peut gué- 
res la manier , fans ofFenfer l’une ou l’au- 
tre Puiflance, & conféquemment que les 
gens de Communauté ne fçauroient gué- 
res manquer d’y échouer. L’Arrêt d’une 
Cour fuperieure étrangère ne fait point de 
mal à un particulier qui écrit dans Ton 
pays fuivant fes maximes', mais un Reli- 
gieux fe doit à fon Corps, & ce Corps 
répandu dans differens Royaumes, peut 
fouffrir pour les opinions d’un particulier, 
fur tout en France, le pays du monde où 
l’on fe déclare le plus hautement pour 
l’indépendance. D’ail eurs, quelque ha- 
bileté qu’on ait, il n'cft nullement aifé 
de bien diftinguer l’étendue & la fubor- 
dination des de ix Puiflances. C’eftlare- 
marque judicieulè que fait le Cardinal de 
Richelieu, a Ce Miniftre fl zélé pour les «Tefa 
intérêts de la Couronne & la grandeur 
de fon Maître , veut qu’en cette matière 
on ne croye ni ceux qui par l’excès d’un 
zele indiferet , (e rendent ouvertement 
partifans de Rome ? ni les gens de Palais, 
qui mefurent , dit il , d’ordinaire la puif- 
fancedu Roi par la forme de fa Couron- 
ne, qui étant ronde, n’a point de fin, 
mais des perfonnes Çi doêtes, qu’elles ne 
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B puiflent fc tromper par ignorance, & fi 
1614. Ænceres, que ni les interets de l’Etat ni 
ceux de Rome, ne les puiflent emporter 
contre la raifon. La difficulté eft de trou- 
ver des hommes de ce caraétere j & quand 
il y en auroit de tels au monde , il n’y 
auroit pas peu d’embarras à s’aflurer qu’on 
les eût trouvez. Chacun crie contre les 
préjugez > & fouvent les plus prévenus 
font ceux qui parlent le plus haut. La 
doétrine des Ultramontains fur certains 
articles nous paroît pleine de flatterie & 
d’adulation > & eux fur ces mêmes points 
à peine nous font-ils l’honneur de nous 
croire Catholiques. Il y a des matières fur 
lefquelles on difputera jufqu’à la fin des 
fiée les avec beaucoup de chaleur, & peut- 
être avec autant de bonne foi , parce que 
rien ne guide l’homme fûrement dans fes 
connoiflances , ni ne peut fixer fon 
jugement fur des points qu’une autorité 
infaillible n’a point déterminez. M. de 
Richelieu aflure qu’il a toujours trouvé 
les Doéfceurs de la Faculté de Paris & les 
plus fçavans Religieux de tous les Ordres 
également incapable^ de vouloir donner 
atteinte ou aux juftes droits du Royaume 
en faveur de la Cour de Rome , ou à l'au- 
torité de l'Eglife pour augmenter celle de 
la Couronne i mais c’eft ne rien dire de 
précis touchant leur fentiment, puifque 
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toutes les nations tiennent ce langage. ______ 

Le François 6 c le Romain s’expriment là- 1614. 
deflus de la même maniéré, quoiqu’ils 
ayent fouvent des opinions bien differen- 
tes. Perfonne n’ignoré ce qu’on tient 
communément en France, & je ne crois 
pas que les argumens de Suarez 6 c de 
Bellarmin nous faftènt fi- tôt changer de 
fentiment. Au refte, le fracas que fit le 
Livre de ce dernier, n’eft rien en compa- 
raifon de la tempête que celui de Santa- 
relli excita quelques années après contre 
là Compagnie, comme nous le dirons en 
fon lieu. * * fou* 

Ouverture des Etats Généraux affem- lf oao- 
blés à Paris. bre, *7» 

On peut voir dans toutes nosHiftoi- 
res à quelle occafion les Etats du Royau. 
me furent convoqués , 6 c quel en fut le 
fuccés. Je ne toucherai ici que ce qui s’y 

f >afla de plus confidérable par rapport à 
’Eglife*. Le refte n’eft pas du reftort de 
ces Mémoires. Dés le fcpt de Novem- 
bre la Chambre Ecclefiaftique compofée 
de cent trente deux Députés , ayant à 
leur tête les Cardinaux 6 c les Prélats les 
plus diftingués du Royaume, 'convint de 
demander la publication du Concile de 
Trente, fans préjudice néanmoins des 
libertés de l’Egiife Gallicane, des exemp- 
tions de jurifdi&ion & des autres Pri- 
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- — --vileges de quelques Eglifes. Cette réfêr- 
ve étoit jugée néceflaire pour écarter tou- 
tes les oppolitions , qu’on ne peut néan- 
moins éviter. Le Tiers Etat fut follicité 
de fc conformer au Clergé fur cet arti- 
cle *, mais l’exhortation de l’Evêque de 
Beauvais fut inutile. Le Tiers Etat loin 
de l'approuver, en porta fes plaintes au. 
Procureur Général, qui dît , qu’il trouvoit 
cette propoftton très- périlleufe & condam - 
nable , d’autant quelle étoit nouvelle & 
non pratiquée és Etats précèdent.... quon 
difoit que le premier article que le Cler- 
gé vouloit mettre en avant , étoit l’obfer - 
vation du Concile de Trente & /’ Inqui- 
Jîtton en France , fujet pour faire naître 
de la dtvifion dans le Royaume a caufe de 
ceux de la Religion prétendue réformée , 
qui employerotent leurfang & leur vie pour 
s’oppofer à ce deffein , qui n’étoit capable 
que de ruiner les libertés de l'Eglife Gal- 
licane , feules forces qui nous rejlent pour 
parer avec effet aux entreprifes de la Cour 
Romaine. Moniteur de Believre , fi cepen- 
dant ceux qui lui parlèrent ont exaéfce- 
- ment rapporté la réponfe, avoit fans dou- 
te oublié ce qui s’étoit palfé aux Etats 
de Blois & à Melun , où le Clergé avoit 
follicité li vivement la réception du Con- 
cile. Pour ce qui regarde le bruit du dcl- 
Icin fojmé dmtjroduire Hnquiûtioa , il 


Digitized 


og!e 



Chronologiques. lof 

»e pouvoit avoir été répandu qu’à def 

fèin d'effrayer les (impies ? & les préve- 
nir contre tout ce qui pourroit venir de 
la Chambre Ecclefiaftique , comme (I cet- 
te Chambre n’avoit pas été plus intereffée 
à la confervation des libertés de 1’Eglifè 
Gallicane, que des Laiques & des Ma- 
giftracs féculiers,ou qu’elle eût moins con- 
nu Tes intérêts. Le ij. de Décembre le 
Tiers Etat ayant commencé à drelfer Ton 
cahier, les députés de la Ville de Paris 
& du Gouvernement de i’ifle de France 
propoférent d’y inférer un article con- 
cernant la puilfance fouveraine du Roi 
& la fureté de fa perfonne. il portoit , que 
pour arrêter le cours delà pcrnicieufe doc- 
trine qui s'introduisit depuis quelques 
années contre les Rois & Puijfances fouve- 
r âmes établies de Dieu , par efprits fédi* 
ùeux.t.le Roi feroit fupplié de faire arrê- 
ter en l'j4flemblée des Etats pour Loi fon- 
damentale du Royaume... que comme il efi 
reconnu Souverain ne tenant fa Couronne 
que de Dieu feul , il n’y a puijfance en ter- 
re » quelle quelle foit , fptrttuelle ou tem- 
porelle , qui ait aucun droit fur fon Roy- 
aume , pour en priver les perfonnes facrées 
de nos Rois y ni dtfpenfer ou ab foudre leurs 
Sujets de la fidelité & obétffancc qu'ils lui 
doivent pour quelque caufe ou prétexte que 

(ç fçit» gue tm les Sujets dt quelque. 
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; qualité & condition qu’ils foient , tiendront 

1614, cette Loy four fainte & inviolable , comme 
conforme à lu parole de Dieu fans diftin - 
Ct/on , équivoque ou limitation quelconque , 
laquelle fera jurée tfr fignéc par tous les 
Députés des Etats , & dorénavant par tous 
les Bénéficiers & Officiers du Royaume.., 
tous Précepteurs , Régens , DoCteurs & Pré- 
dicateurs tenus de l enfctgncr & publier : 
que l’opinion contraire , même qu'il foit 
loifible de tuer & dépofer nos Rois , s’éle- 
ver & rébeller contre eux , fecoiier le joug 
de leur obétjfance pour quelque occafion 
que ce /oit, efi impie, detefiable , contre 
vérité » gr contre ï établifiement de l'Etat 
de la France , qui ne dépend immédiate- 
ment que de Dieu : que tous livres qui 
enfeignent telle faujfe & perverfe opinion , 4 
feront tenus pour faux & damnables j tout 
étrangers qui l’écriront & publieront , pour 
ennemis jurés de la Couronne ; tous Sujets 
de fa Ma je fié qui y adhéreront , de quel- 
que qualité & condition qu’ils foient , pour 
rébelles, infracteurs des Lots fondamenta- 
les du Royaume » er criminels de lez>e-Ma - 
je fié au premier chef\ & s’il fe trouve au- 
cun livre , ou difcours écrit par étranger 
Ecclefiaflique ou d'autre qualité, qui con- 
tienne propofition contraire à ladite Loi , di- 
rectement ou indirectement , feront les Ec - 
çlefiafiiqucs des mêmes Ordres établis en 
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France , obltgés d’y repondre , les impug- 
ntr ($• contredire incejfamment fans refpeft y 1 ^ 1 4 * 
ambiguité ni équivocation , fur peine d’ê- 
tre punis de même peine que deffus , comme 
fauteurs des ennemis de cet Etat . 

Il cft fort probable que les Députés qui 
propoferent cet article ne parloicnt pas 
a eux mêmes. S'ils furent mis en mou- 
vement par les ennemis des Jcfuites,qui 
fe perfuadoicnt que ces Pcres ne voudroient 
jamais ligner la Loi fondamentale , com- 
me le dernier Hiftorien a de la Société, a i. 4 ,ti 
ou par les premières têtes du Parlement n * 
qui pouvoient juger l'article nécelTaire , 
ce qui me paroît allez vrai lemblable,ou 
enfin par les Hugenots, comme l’aflurale 
Cardinal du Perron y c’eft fur quoi il eft 
difficile de prononcer. Il n’eft pas impof- 
fible que ces differens rellorts ayent agi 
enlèmble pout mieux remuer la machine. 

Ce qu’il y a de certain , c'eft que l’arti- 
cle pafia de l’avis de la plupart des Pro- 
vinces. La Chambre Ecclefraftique en en- 
tendit bien-tôt parler mais d’une manié- 
ré generale & confule , enforte que ne 
fçaehant pas précifément ce qu’il conte» 
noit , elle députa le 20. Décembre l’Ar- 
chevêque d’Aix a la Chambre du Tiers- 
Etat , pour demander qu’il lui fût commu- 
niqué, & déclarer en même tems qu’il 
n’appartenoit point à cet Ojrdre d’inierer 
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rien dans Tes demandes concernant l’E- 
J*’ 1 '** glifè, qu’il n’en eût auparavant conféré 
avec le premier. Le Prélat n’ayant rien 
obtenu , l'Evêque de Montpellier y retour- 
na , 3c les Députez des Gouvernemens fè 
déterminèrent à fatisfaire le Clergé» avec 
d’autant plus de facilité , que le fécond 
Ordre remué apparemment par les mê- 
mes reflorts qui faifoient agir le dernier , 
avoit été d’avis de fupplier le Roi de 
confirmer les decrets des Conciles de Con- 
fiance & de Balle , 3c de demander / a 
publication des Arrêts du Parlement de 
Paris contre Tanqucrel , Mariana 3c Sua- 
rez. Tanquerel, Bachelier de Sorbonne, 
ayant foûtenu en ij 6 1 . que le Pape pou* 
voit dépofer le Roi > avoit été condamné 
à faire amende honorable, & plufieurs 
Doéteurs de la même Faculté à deman- 
der pardon à Charles IX. Pour Maria- 
na & Suarez, nous en avons parlé dans 
ces Mémoires. Le Tiers Etat le Tentant 
appuyé par la Noblefle, ne doutoit pas 
qu’il ne rendît tous les efforts du Clergé 
inutiles -, mais la France e(t le pays du 
monde où la Noblefle tient le plus au 
Clergé pour ce qui concerne la foi & la 
doéfcrine. En effet , ell& ne fçut pas plu- 
tôt que fon projet offenfeit les Prélats » 
g le réfolut de s’en défifter , perfuadée, 

m me elle le dit elle - même > que c’ctoic 
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'aux Prêtres à qui il appartenoit d’inftrui- & 

re & de donner la loi fur ces matières. La 1614,, 
Chambre Ecclefiaftique fut bien aile de 
la confirmer dans ces lêntimens , & ce fut 
dans cette vûe que le Cardinal du Perron 
alla la haranguer le dernier jour de l’an** 
née affilié des Archevêques d’Aix & de 
Lyon , & de quelques autres Prélats. Il 
lui reprélènta que l’article mis à la tête 
des cahiers du Tiers Etat, ne pouvoit être 
que très-préjudiciable à la tranquillité 
publique , & faire naître un fchifme dé- 
plorable; qu’il n’appartenoit qu’aux Con- 
ciles de décider une queftion pareille ; qu'il 
y avoit plus de trois ans que la loi pré- 
tendue fondamentale avoit été fabriquée 
à Saumur & en Angleterre; que les mem- 
bres delà Chambre Ecclefiaftique fouf- 
friroient plutôt le martyre que de faire le 
ferment qu’on vouloit exiger ; qu'il étoic 
étonnant que le Tiers Etat Portant de fa 
fphere , fe mêlât de prononcer fur les ma^ 
tieres de foi & de Religion. 

Le fuccès qu’eut le Cardinal dans cette 
Chambre, la feule qu’on admit autrefois 
avec le Clergé dans ces Aflemblécs œcu- 
méniques , lui fit naître la penfée de ten- 
ter s’il ne pourroit point perfuader l’au-< 
tre. Il s’y rendit le z. de Janvier 161/. 
accompagné d’un fort grand nombre des 
Députez des deux premiers Ordres > & & 
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fçavoir fi l’on pouvoit abfoudre du fer- ;7,r 
ment de fidelité les fu jets d’un Prince; I ^ l 4 * 
qui ayant fait ou par lui" même? ou par 
les prédeceffeurs , ferment à Dieu & à 
fes peuples de vivre & de mourir Catho- 
lique , voudroit cependant forcer les 
peuples à apoftafier , pour fe faire Ariens , 
par exemple , ou Mahometans , & le cas 
arrivant , à qui il appartiendroit de les 
relever de leur ferment. Le Cardinal s'é- 
tendit fort là-deffus, & il foûtint qu’on 
ne pouvoit admettre l'article fans tomber 
dans 4. grands inconveniens : le premier, 
de jurer comme vrai ce que l’Eglife Gal- 
licane & les Ecoles de Théologie jufqu’à 
la venue de Calvin, avoient jugé faux; 
le fécond , de renverfer de fond en com- 
ble l’autorité de l'Eglife , en attribuant 
aux laïques le droit de juger fi une pro- 
pofition eft conforme ou contraire à l’au- 
torité de Dieu ; le troifiéme, de s’expofer 
à un fchifme inévitable , en déclarant 
impie & abominable uns do&rine ap- 

Ï irouvée par les autres parties de l’Eglife ; 
e quatrième , qui eft une fuite de l’autre, 
de mettre la vie des Rois dans un plus 
grand péril par les malheurs que la guer- 
re & les divifions attirent , qu’en lai(Tant 
l’article indécis. La harangue qui dura 
plufieurs heures, finit par une exhorta- 
tion pathétique au T iess Etat de concou. 
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rir avec le Clergé & la Noblefle à la fu- 
reté de la perfonne du Roi , & de fe rap- 
porter à la Chambre Ecclefiaftique de ce 
qui concernoic la dodfcrine de l’Eglilè. 
Miron Préfident du Tiers- Etat, parla 
pour foûtenir l'article, dont il ne préten- 
doit plus faire un article de foi , mais un 
reglement de police. Le Cardinal répon- 
dit , l’autre répliqua & plufieurs de fa 
Chambre le défavoüerent hautement» 
prétendant qu’il ne pouvoit rien dire , 
qu'on n’en eût délibéré, & témoignèrent 
être du fentiment duCIergè.Dans les nom. 
breufes Affemblées il eft difficile que tout 
le inonde penfe de la même maniéré , de 
il étoit impoflible que l’éloquence du Car- 
dinal ne fît revenir bien des gens à fou 
fentiment. 

Un Doéteur de Sorbonne 4 dit que 
du Perron parla plutôt en Cardinal , & 
comme attaché aux prétentions de la Cour 
de Rome, que comme un Arche veque de 
France, & un défenfèur des droits & de 
la doctrine delà Faculté de Théologie de 
Paris. Le Cardinal & l'Archevêque doi- 
vent être également zélés pour la faine 
do&rine ; mais la do&rine de la Faculté 
de Paris n’eft point & ne doit point être 
la réglé du Cardinal & de l’Archevêque. 
Il appartient aux Prélats de régler la foi 
des Univer fités, ôc non pas aux Univet- 
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fités de dominer fur la créance des Pré- ~~ m m4 
lits i fur tout quand ils ont les lumié- *^*4» 
rcsSc l'érudition du Cardinal du Perron» 

.que la plupart des Docteurs pourroient 
regarder comme leur maître, & à qui 
les plus habiles ne fe font jamais cru en 
état de faire des leçons. Monfieur Ar- 
naud a avance que la harangue ne plut 
pas alors à tout le Clergé , & qu’aujour logie 
d’huy elle fèroit encore moins de fon goût. 

Je n’ay garde de prononcer , comme fait Uquei» 
l’Auteur de l’Apologie pour les Catholi- 
ques , fur le parti que prendroient les E- 
▼êques d’aujourd’huy. Il ne le fçavent 
pas fans doute eux mêmes , puis qu’ils 
n’ont point délibéré en commun fur cet- 
te matière : ce qui eft certain , c*eft qu’- 
il y avoit un grand nombre de Içavans 
Prélats dans la chambre Ecclétiaftique de 
1*14 & qu’ils furent tous de l'avis de 

Monfieur du Perron, leur procès ver- 
bal en fait foy. Un François a deferteur 


e 14 


de la patrie , de fon état & de fa Reli v .^°* 
igion foutient avec quelques autres de fon L 0 ui« 
parti , que le Cardinal ne rapporta pas Xlllj 
véritablement le fu[et de la controverle: 

“Car, dit il, quoyque le Tiers Etat éta- 
blit dans fon article , que nulle puilfan- 
ce n’a droit de priver le Souverain de 
fon Royaume pour quelque caule & pré- 
texte que ce fût y il n’entendoit pas ôtec 
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• au peuple le droit qu’il pourroit avoir en 
1614* cas que le Prince vînt à violer le fer- 
ment par lequel il s’engage à lès Sujets. 
Il ne voulait parler que du Pape & des 
puiffances étrangères. De|plus , ajoute cet 
> écrivain, du Perron manque de bonne 
foi , quand il infinue que fon Eglife ne 
prétend avoir droit de dépofèr les Rois » 
qu’en cas qu’ils voulurent obliger leurs 
Sujets à abjurer la Réligion Chrétienne. 
Ces deux reproches que fait ici le Vaf- 
fôr font également mal-fondés, i. Il tom- 
be d’accord que le Tiers- Etat vouloit par- 
ler du Pape , & que c’étoit à lui qu’on 
vouloit ôter la liberté de difpofer des 
Royaumes ; or l’Orateur de la Chambre 
Eecléfiaftique avança pofitivement , que 
iî le Prince pouvoit être déclaré déchu de 
iès droits » c’étoit a l'autorité de l’ Eglife , 
réjïdcnte , ou en fon chef qui e/l le Pape , 
ou en fon corps qui e/l le Concile , défaire 
cette déclaration . C’eft ce qu’il s’efforça de 
prouver par un grand nombre d’exemples 
tirés de l’hiftoire Eccléfîaftique , laquelle 
ne fournit que trop de ces fortes de faits, 
qui ne doivent point tirer à conféqucn- 
ce. Au refte je voudrois bien fçavoir fur 
quoi fondé , l’Auteur Proteftant avan- 
ce que le T iers- Etat ne voulut point régler 
les droits du peuple, ni préjudicier aa 
pouvoir qu’il a fur fes Rois 5 le peuple 
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peut-il fe croire en droit de renoncer au ^ 
ferment qu'il a prêté au Prince, qu’il fait 
profelflon de reconnoître ne tenir fon au- 5 
toricé que de Dieu : il y a là une con- 
tradidion manifcfte. Le Tiers- Etat en fai-* 

Tant cette reconnpilTance authentique» 
déclaroit hautement que nulle puiflanee 
fur la terre quelle quelle foit , domeftique 
ou étrangère , ne peut autorifer les fujets 
à rompre les liens de refped & d’obéif- 
fance qui les attache au Monarque. Mais 
ceft une néceflité que les Proteftans con- 
servent au peuple le droit qu'ils ôcent juf- 
tementau Pape & aux Conciles. Sans cela 
comment juftiheroient ils i’éledion deFrc- 
deric V . faite par les Bohémiens , la dé- 
pofition de Sigiîmond faite en Suede , le 
parricide de Charles I. l'ufurpatiun de 
Cromwel , celle de Guillaume 111. le chan- 
gement fait dans la fucceflion à la Cou- 
ronne d’Angleterre ? Ces évenemens qui 
ont frappé l'Europe d’étonnement, im- 

Î >ofent la néceflité à ceux qui en ont été 
es Apologiftes , de mettre le fort des Rois 
dans les mains de leurs peuples. C'eft 
aux Rois de voir s’il leur convient qu'- 
on donne cours à une aodrine qui les 
rend jufticiables de ceux que le Ciel leur 
à fournis, x. 11 ne s’agit point d'exami- 
ner les bornes que quelques Ultramon- 
tains donnent à la puiflanee du Pape fui 
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fa dignité des Rois. Le Cardinal du Per- 
*614- ron ne difcntoic point leur fentiment , ou 
plutôt il pafloit une déclaration nette & 
précife qu'il le réprouvoit j & en effet ce 
n’eft point celui de l’Eglifc , qui n*a nul 
principe inconteftable , fur lequel elle 
puifle appuyer Ton pouvoir fur le tempo- 
rel & la dignité des Souverains. Ce qu'- 
il avançoit , c'eft qu'il n'appartient point 
aux Laiqucs à qui la clef de la fcience n'a 
pas été donnée » quelques lumières & 
quelque réputation qu'ils ayent d'ailleurs, 
de prononcer fi une propofition eft con- 
forme à la parole de Dieu* C'eft le fond 
de fa harangue, ce qui étoic eflentiel , & 
dont il s'agiffoit alors. Il ajouta qu’il n’é- 
toit pas absolument (ur & indubitable 
qu’un Roi ne pût pas êcre dépofé en 
cas qu’il voulût introduire T Arianifme ou 
iA’lcoran dans fes Etats ; cette manière 
de s'exprimer prouva a iTé< ce qu il penfcit 
deladépolition des Roisjmais autre choie 
cft de la croire illicite, autre chofe de don- 
ner à ce fentiment un degré de certitude fi 
grand , qu'on ne puifte en tenir un autre 
fans errer dansja foi , ou qu'on doive en 
attefter la vérité par ferment. Le Cardi- 
nal penfoit comme nous penfons com- 
munément en France ; mais il jugeoit 
que cette croyance n'ayant point d’autre 
% fondement qu’une évidence morale, tout 

jure- 
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jurement fait là-dcflus ne pouvoit être " - 

qu’infiniment temeraire ; en quoi il rai- 16 I 4 -« 
fonnoit plus jufte que ceux qui affec- 
tent de le repréfenter comme l’ennemi de 
nos Rois & de leur indépendance. Le prin- 
cipe une fois accordé » la conféquence eft 
néceffaire. Le ferment fuppofe une certi- 
tude au- deflus de tous les doutes. S'il n’eft 
pas de la derniere évidence par l'Ecriture, 
la Tradition ou les définitions expreffes 
de l’Eglife > que dans nulle conjon&ure, 
nulle circonftance telle qu’on la puiflc ima- 

S iner , il n’eft permis de renoncer à la fi- 
elitc qu’on doit naturellement aux fuc- 
celTeurs de ceux que ia Nation s’cft origi- 
nairement donnés pour maîtres , on no 
peut faire aucun ferment. La probabilité, 
quelque grande qu'elle foit» n’eft pas un 
fondement fuffifant pour jurer. Voil . ce 
que foutenoit le Cardinal du Perron , au- 
quel il me paroît qu’on n’itnpute avec tant 
. d* injuftice d’avoir établi des maximes pro- 
pres à fomenter la révolte , que parce qu’il 
étoic en effet une des plus fortes colonnes 
dufaint Siège & de l’Eglife. Tout le mon- 
de fçait que perlonne en France n’a été 
plus attaché que lui à la personne d’Henry 
•IV. dans les tems les plus difficiles. Je re- 
viens à 1a loi fondamentale, » 

Le même jour que le (; ârdinal d 1 Per- 
ton harangua la Nobleflè , Scrvin qui 
TV». /. K 
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— apprehendoit avec raifon que l’article dont 
4 * il auroit volontiers fait un des principaux 
points.de nôtre croyance, ne s’en allât en 
fumée, lupplia le Parlement d’informer des 
brigues que plufieurs perfonnes faifoient 
pour rompre la réfolution formée d’exiger 
le ferment : c’eft le nom que l’Avocat gé- 
rerai donnoit aux démarches du Clergé. 
Il ajouta qu’il étoit averti de bonne parc 
qu'o« fe donnoit la liberté de révoquer en 
doute ces maximes de tout tems reçues en 
France , & nées avec la Couronne : Jj^u* 
le Rot ne reconnaît aucun Supérieur autem* 
forci de fon Royaume > Jinon £)tcu feul , & 
que nulle putjfan e na droit ni pouvoir da 
difpenftr les Sujets du ferment de fidélité 
& obéijfance . . . . gr moins d’attenter oti 
faire attenter par autorité , foit publique otê 
privée > ftr Us perfonnes façrées des Rois* 
Servin ne nomma ppint les coupables qui 
rejettoient ces maximes, (ans doute parce 
qu'il n’en ccmnoillbit aucun , & peut-être 
ri y en a voit- il pas un feul dans tout le 
Royaume } mais on jugeoic qu’un Arrêt 
pourrojt faire une diverlïon utile. Il en in- 
tervint un en effet le i. de Janvier, qui 
renouveiloit epux des Décembre I J 6 1. 
29. Décembre ij 9 4. 7. Janvier & 15». 
Juillet iy. Mai, 8. de Juin Si 16. 

Novembre 1610. & 16. Juin 16 14. Le 
Parlement ne failoic rie u de nouveau en 
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«ela , êc fans exiger le ferment de la loi — * 
fondamentale , qui fuppofc une créance 16 *4* 
absolue, il fe bornoit à un reglement de 
policequiétoit de fa compétence. Cepen- 
dant dès le lendemain le Clergé alla au 
Louvre le plaindre en corps , & il parla de 
PAriêt comme d’une entreprife fur la li- 
berté des Etats généraux , d’où il protefta 
que fi on ne le cafloit promptement , il 
s'alloit retirer après avoir excommunié 
tous ceux qui ne feraient pas de (on fcn« 
ciment. On dit que le Cardinal du Perron, 
qui prit la parole après l’Evêque d’An- 
gers , s’emporta jufqu’à dire , qu’il avoit 
avancé les jours précedens , que la que- 
ftion qu’on faifoit fur la puitTancedu Pa- 
pe n’étoit que problématique > mais qu’il 
foûtenoit aduellement que cette puifiance 
étoit pleine , plemjftme , directe au fpirituel, 
ffr indtreÜe au temporel j que ceux qui vou- 
draient foûtenir le contraire., étoient fchif- 
manques & hérétiques » meme ceux du Par- 
lement , qui avait fuccé le lait de Tours ; 
que fi le Roi ne cajfoit l'Arrêt , & ne fai* 
fois tirer les conclufions des Gens du Roi 
hors du Regtfire , il avoit charge du Cler- 
gé de dire quêtant ajfemblês comme en Con- 
cile national ,ils excommunieraient tous ceux 
qui fer oient d’opinion contraire à la propo- 
rtion affirmative , qui eji que le Pape peut 
dépofcr le Roi , & qu'ils le feraient, dâf- 


Digitized by Google 



xio Mémoires 

___ fent-ils fouffrir le martyre. Si ce difcourseft 
1^14. réel, il prouve quelle étoit alors la fermeté 
des Prélats , quand ils croyoient foûtenir 
les interets de i'Eglifc ; mais il prouve en 
même tems qu'il échape bien des choies 
aux plus fages dans un moment de viva- 
cité , qu’ils ne diroient pas de fens froid. 
Dans tout ce qu’a écrit le Cardinal du 
Perron, je ne crois pas qn’on y trouve le 
moindre veftige de ce qu’on lui fait dire 
ici , & le Procès verbal de l’Aflèmblée ne 
fait nulle mention de la difpofition où l’on 
veut que fuflent les Evêques , de décider 
que le Pape peut dépoferles Rois, au moins 
dans le cas de l’Arianifrae ou de l'Alco- 
ran introduit par force , cas metaphyfique 
ftr abfolument chimérique. 

Le cinq du même mois le Clergé fit 
porter au Tiers- Etat l’article qu’il avoie 
drelîé pour ia fûreté de la perfonne des 
Rois , qui confiftoit à renouvellcr &: faire 
publier le Décret de la quinziéme Seilion 
du Concile de Confiance , déclarant abo- 
minables , hérétiques & condamnés aux 
peines éternelles , tous ceux qui , fous quel* 
que prétexte que ce foit , voudroient main- 
tenir qu’il efi permis d'attenter à la per- 
fonne facrée des Rois , & même des T y- 
rans. L’Evêque de Mâcon, qui avoit por- 
té cet article aux Députés du troifiémeOr- 
dre , demanda inutilement leur adjonction* 
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ân fujet des plaintes qu’on vouloit réitérer * — ~ 
contre le Parlement : il n’obtint rien Mais 161 
la NoblefTe , toujours de concert avec la 
Chambre Ecclefiaftique, fe joignit à elle, 

& le même jour on retourna au Louvfe 
folliciterla caflation de l’Arrêt , ce qu’on 
fit avec tant de chaleur, que le Roi jugea 
à propos d’aftembler extraordinairement 
fon Confeil le lendemain fix de Janvier. 

On ne doutoit pas que le P rince de Condé 
ne fe déclai âc ouvertement contre la Cham- 
bre Ecclefiaftique. Elle l’avoit réeufé pour 
Juge dans cette affaire la première fois qu’- 
elle avoit député au Rouvre j il y avoit eu 
même des paroles piquantes entre lui & le 
Cardinal de Sourdis au fujet de cette ré- 
eufation ; cependant il donna gain de caufè 
à ceux qui l’avoient fi peu ménagé , ou 
plm©t en voulant ménager lui même les 
deux partis , il ne contenta ni l’un ni l’au- 
tre. Il parla en homme bien préparé » &c 
inftruic à fond delà matière. Dans la pre- 
mière partie de fa harangue il établit l’au- 
torité fpirituelle du Pape , auquel , comme 
Pafteur & premier fouverain Pontife des 
brebis de Jefus-Chrift , appartient de les 
conduire, & même de les retrancher du 
troupeau , fi elles en donnent un fujet lé- 
gitime. Il prouva dans la fécondé , que les 
Rois , fufTenc- ils légitimement excommu- 
fiiés , hérétiques , infidèles , ont un droit 
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naturel fur l’obéifTance de leurs Sujets , qui 
ne peuvent la réfuter en ce qui n’eft pu- 
rement que temporel. Après quoi il s at- 
tacha à montrer que de la do&rine qui 
permet toit de dépoter les Souverains, on 
en concluoic dire&ement qu’il eft permis 
de les alfaffiner. Voire Majeflé , dit* il, 
félon leur dire , peche , on l’admonejte \uf* 
qu'a la trotfiéme fois , elle continue , en 
l'excommunie y elle ne fe repent j on la dé - 
po/e de fox Rojaumey on ah fout vos Sujets 
de la fidelité qui vous ejl due. Lors tandis 
que Louis XIII. et oit Roi , il n'étoitpas per - 
mis de le tuer } nuéh étant devenu de Roi 
non Rot , un autre légitime prend fa place > 
lors continuant contre l'autorité Jpirituell » 
du Pape y dr temporelle du nouveau Roi 
élu y a fe dire Roi , c’efl un vrai ufurpa- 
teur , criminel de lez,c-M ajejlé divine dr 
humaine , dr comme tel profcrtt , permis a 
tous de le tuer. De cet argument qui pa* 
roît très* jufte , mais qui ne touchoit pas, 
ce me femble , au point précis qui enga- 
geoit le Clergé à rejetter l’article du Tiers- 
Etat , le Prince conclut qu’il falloir de- 
mander au Pape la cenfure , non pas de 
ceux qui attentent contre les Rois, mais 
de cette pernicteufe doÜrine > qui de filet en 
égutlle nous mène à ufurpations , rebellions y 
& meurtres contre nos Souverains . Il s’en- 
fui voit delà que le Parlement avoir gratis 
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de raifon de proferire tous les Livres où "" ' 

l’on pouvoit puifer cette doctrine fi fatale, 10 ^ 
Audi le Prince ne manqua pas de lui don- 
ner à cette occafion les plus grands éloges. 
Neanmoins pour derniere conclufion , il 
opina à interdire toute difpute au Clergé 8c 
au Tiers-Etat furlcfaitde rarticlc,&à dé- 


fendre auParlement de ligner, de prononcer 
8c de publier (on Arrêt, pour faire voir'aux 
deux premiers Ordres , qu’on ne préten- 
doit point attenter à {a liberté des Etats. 

Un Hiltorien a dit que M. le Prince de * ta 
Condé pécha en cela contre les réglés de 
la bonne politique , laquelle vouloir qu’il louî* 
engageât le Parlement à l’appuyer par re- xin ’ 
connoiflance dans le defiein qu’il a voit for. 
tné de reprendre les armes » 8c qu’il ne fui- 
vit que les lumière» d’une fuperftition bi- 
gote qui le dominoit. Voilà comment l’hé- 
réfie fait un crime aux puillans du ficelé 
de facrifier la prudence de la chair au plus 
auftere devoir , & la politique la plus cri- 
minelle à la confcience & à la Religion. 

Si l’erreur étoit moins aveugle , l’Hiltorien 
auroit vu que le Prince , dans les vues qu’il 
lui attribué, ne pouvoit fe déclarer ouver- 
tement «ontre le Clergé & la Noblefle, 

(ans ruiner Ton parti dans les Provinces , 
où le crédit du Parlement feul ne l’auroit 


pas foûtenu , quand ce corps naturelle- 
ment fi fidelle auroit été capable de fomefy' 
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ter la rébellion. L’avis qu’il ouvrit étoit 
le plus modéré , & il le donna d’une ma- 
niéré qui ne devoit offenfer perfonne. Ce 
fut auifi celui que prit le Confeil , & le 
Roi fit donner un Arrêt en conféquencc. 
Comme les Prélats n’avoient qu’une par- 
tie de ce qu’ils avoient demandé, ils ne 
trouvèrent pas que Louis XllI. en eût 
allez fait. Cinq d’entr’eux furent députez 
pour dire au Chancelier que la Cham- 
bre Ecclefiaftique ne dëlibereroit fur au- 
cune affaire , que fa Majefté n“eût préala- 
blement commandé au Tiers- Etat de fup- 
primer fon article, & défendu aux Par- 
lemens de fe mêler de prononcer fur les 
queftions concernant la do&rine , & par- 
ticulièrement l’autorité du Pape. Pendant 
ce tems-Ià l’Arrêt du Parlement devint 
public , & on le publia fous le titre de 
loi fondamentale . Cet incident fournit la 
matière d’une troifiéme Remontrance. Le 
Roi non content de faire emprifonner 
l’Imprimeur , ordonna à Miron & à dou- 
ze Députez de fa Chambre qu'il avoit 
mandez au Louvre, de lui apporter l'ar- 
ticle. Ils en donnèrent une copie colla- 
tionnée à l’original } mais le 19 . ils eurent 
ordre de le retrancher abfolument de 
leur cahier. La Chambre fe plaignit , elle 
murmura j les Picards fur tout firent grand 
bruit j cependant la pluralité des voix fut 
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pour une obéïflance prompte & entière. 

Ce fut ainfi que fe termina cette gran 
de affaire, qui fut foûtenue des deux cotez 
avec une égale vivacité, 6c qui auroit 
eu de plus fâcheufes fuites 1 fi le Prince 
n’a voit interpofe fon autorité. Paul V. 
adrefla trois Brefs en date du jt. Janvier 
l'un ï la Chambre Ecclefiaftique, 
l’autre au Cardinal de joyeufe , & Je 
troifiéme à la NoblefTe» dans lefquels il 
les remercioit du fervice qu’ils avoienc 
rendu à l’Eglifc. Il y parle de l'article 6c 
de l’A rrêt rendu en conféquence, com- 
me d'un attentat qui tendoit à ruiner 
l'autorité du Siégé Apoftolique. & qui 
procedoit du meme efprit de fa&ion de 
d’impieté qui regnoit en Angleterre. Les 
Prélats répondirent à fa Sainteté le aj. 
de Février, qu’ils n’avoient pas été moins 
eff ayez de l’audace de l’héréfie , mais 
qu 5 ils avoient eu la confolation de voir 
les Catholiques qui s’étoient d’abord jaif- 
fé aller à un zelc indiferet , fc rendre en- 
fin à leurs avertifïemens , 6c reconnoître 
qu’il n’appartient qu'aux Pafteursde pro- 
noncer fur ce qui regarde la foi. M faut 
convenir que le Parlement de Paris ne 
s’efl; jamais arrogé le dtoit de rien déci- 
der fur ces matières : il prétend feulement 
qu'il lui appartient de maintenir les re- 
glemcns faits par une autorité legitinyj» 
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T" Tels font ceux qui concernent la fo»ve- 
1 raineté de nos Rois indépendante, quant 
au temporel , de toute autre 'puifïànce. On 
le verra dans la fuite de ces Mémoires 
agir en quelques autres occafions avec la 
même force , 6c fur le même principe. 

On n’affèmble les Etats dans les tems 
difficiles que pour prendre leur avis fur ce 
qui regarde le bien du Royaumer Ils por- 
tent leurs yeux fur les differentes parties 
de la Monarchie, ils les ouvrent fur tous 
les befoins , ils découvrent les playes , ils 
indiquent le remede. C’eft-là leur fin-, 
c’eft pour cela qu’ils dreflent un cahier 
de Remontrances. Celui du Clergé fut 
arrêté le zj. Février» jour de la clôture de 
l’Aflemblée. Il contenoit trois cens deux 
articles : le premier coneernoit la réce- 
ption du Concile de Trente, & le qua- 
trième la publication du décret de la 
quinziéme feflion du Concile de Confian- 
ce. Après cela le Roi étoit fupplié de 
confèrver l’affc&ion que fes prédeceflcurs 
ont toujours eue pour le fouverain Pon- 
tife , & d’évoquer à fon Confeil les diffé- 
rends qui pourroient naître dans le con- 
flit de i autorité du Pape & des droits de 
la Couronne , fans en laiffer la difeufiion 
aux Parlemens > de nommer de bons fu- 
jets aux Bénéfices , & de bannir de l’E-i 
glifè la fimonie & la confidence ; de r d- 
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tablir la régularité dans les Monafteres $ 
de révoquer les Induits accordez aux Of- 
ficiers du Parlement de Paris , comme 
étant des grâces expe&atives tant de fois 
condamnées par les Conciles , par les Or- 
donnances & par les remontrances me. 
me dudit Parlement en 1461. ou du 
moins de n’accorder ce privilège qu’à 
trente de ces Officiers , fuivant les ancien- 
nes conceflionsj de remedier au trouble 
qu’on apporte à la Jurifdi&ion Ecelefiaf- 
tique & aux droits de l’Eglifc, fous pré- 
texte de ce qu’on appelle cas privilégiez 
& libertez de l’Eglifc Gallicane, en ré- 
glant & limitant par Déclaration Ôc Edit 
quels font ces cas dont les Juges feculiers 
.doivent prendre connoilïance, & quelles 
font ces libertez aufquelles on ne connoîc 
rien , par le foin qu’ont eu les Magiûrats 
d’embroiiiller la matière , afin d’entrepren- 
dre plus facilement lur l'autorité de l’E- 
glife, fous couleur de la défendre j de re- 
v medier aux défordres qui régnent dans 
•les Univerfitez ; de permettre aux Jcfui- 
tes , vu les notables fervices qu’ils ren- 
dent journellement à l’Eglifè ■» particuliè- 
rement dans le Royaume, d’enfeigner au 
College de Clermont , & dans toutes les 
"Villes qui fouhaiteroient de les avoir; 
de terminer les querelles que leur fait 
rUnivejrficé de Paj;is,en évoquant les dif- 
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ferenchau Confcil , & de les prendre foi» 
fa prote&ion Royale & fauvegarde, com- 
me il avoit plu au feu Roi de faire i de 
réunir le Béarn à la Couronne, d’y ré- 
tablir l’exercice de la Religion Catholi- 
que & les Ecclefiaftiques, tant feculiers 
que Réguliers, dans leurs anciens Bénéfi- 
ces & privilèges. Les autres articles re- 
gardoient les Gens de guerre , les Magis- 
trats , les Huguenots, le pauvre peuple, 
les impôts, les partifans : mais il en fut 
du cahier du Clergé comme de ceux des 
deux autres Chambres. LeConfeil trouva 
les remontrances très fages & très- utiles: 
on lotia le zcle & les bonnes intentions 
de ceux qui les avoient dreffées, on pro* . 
mit même d’y avoir égard , quand le 
temps le permettroit. C'eft à peu près 
tout le fruit qu’en tira le Royaume, ou 
parce que la reformation qu’on dc- 
mandoit , ne convenoit pas aux interets 
de ceux qui étoient en place, oa parce 
qu’il eft en effet beaucoup plus aifé de 
fentir & de voir le mal que de le guérir* 

A N N e’e 1615. 

Paul V. approuve la Congrégation de 
Notre-Dame, fondée par le fieurFourier 
Curé de Mataincourt & la Mere Alix 
le Clerc. Il la confirma par une fécondé 
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"Bulle le 1 6. d’O&obre de l’année fuivarn- 3-1 
te. C ette Congrégation eft fort fèmbla- 1 l ^' ! 
ble à une autre de même nom dont nous 
avons parlé fous \6oy. mais elle n'eft 
pas à beaucoup près fi étendue. 

Les Evêques aflcmblez à Paris s’enga- J uîl,et $ 
gent à obferver le Concile de Trente au- 
tant qu’il cft en eux. 

On a vu fous i6oy. les efforts inutiles 
faits à differentes reprifès pour obtenir U 
publication du Concile. Le Clergé fécon- 
dé de la NoblefTe aux Etats generaux , en 
venoit de faire tout récemment le pre- 
mier article de fes Remontrances, & le 
même jour * qu’elles avoient été dreflées j * Le ^ 
M. de Richelieu Evêque de Luçon avoit Ferrie», 
fait une harangue très- vive pour fupplier 
le Roi d’accorder à l’Eglife ce qu’elle de- 
mandoit depuis fi long tems- Les Prélats 
s’apperçurent bientôt qu’il n’y avoit rien 
à elperer : fur cela ils s’afïemblerent & 
s’engagèrent par ferment à garder les or- 
donnances du Concile. Ils reglerent en 
même tems , qu’afin de rendre la réception 
plus folennelle , on tiendroit dans fix mois 
des Conciles Provinciaux ; & que pour 
cet effet les Archevêques & Evcques ab- 
fens feroient fuppliez de faire tenir lefdits 
Conciles, & enfuite leurs Synodes parti- 
culiers. Ce décret fut figné par le Cardi- 
nal de la Rochefoucault , par fept Arche- 
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vêques, quarante « cinq Evêques, tremté. 
&$ij. Ecclefiaftiques , & cnfuite par les Cardi- 
naux de Gondy & du Perron. Cette dé- 
marche ne devoir pas naturellement plai- 
de à la Cour; François de Harlay , Abbé 
de faint Viéfcor, Archevêque d’Augufto- 
polis , ôc Coadjuteur du Cardinal de 
Joyeufe dans l’Archevêché de Rouen* 
Prélat encore alfez jeune , mais égalc- 
j ment zélé & habile, fe chargea d’en por- 
ter la nouvelle au Louvre. Le Confeil ne 
parut pas approuver extrêmement le dif- 
cours qu’il fit au Roi, & fa harangue 
ayant paru peu de tems après imprimée, 
le Prévôt de Paris la fupprima. Par fa 
Sentence il étoit défendu à tous les Ec- 
clefiaftiques du refiort de la Prévôté & 
Vicomté de Paris de tenir le Concile pour 
reçu , ni le publier en general ou en au- 
cun article, & d’innover aucune chofe 
dans la police Ecclefiaftique fans la per- 
million du Roi . à peine de faifie de leur 
temporel , & d’être traitez comme crimi- 
nels de leze Majefté. Cette fentence com- 
me tout le refte, prouve excellemment que 
ce ne font pas les libertez de l’Eglife Gal- 
licane qu’on conlidere dans la réception 
du Concile } mais les droits du Roi qu’on 
juge incompatibles, quoique les Prélats 
ayent déclaré en toute occafion qu’ils ne 
piétendoient point toucher aux droits de 
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fa Majefié, qui fcroicnt inviolabîement * " 1 ^ 
confervez. iéijhè 

Les Huguenots ne firent pas moins de 
bruit de cette réception qu’en avoit fait 
le Prévôt de Paris , 3c ils parlèrent d’au- 
tant plus haut qu’ils n’ignoroient pas que 
leur confédération particulière avoit feule 
empêché plus d'une fois la publication du 
Concile, contre lequel ils fe déchaînoient 
en phrénétiques , parce qu’il avoit fou- 
droyé leurs erreurs. Le Prince de Condé 
recherchoit alors leur appui pour des rai- 
fons qui ne font pas de cette hifloire. L'a- 
vis de la multitude l’emportant fur celui - 
des plus fages , la ligue fut conclue 3c 
fignée le 10 . Novembre de cette année 
au camp de Sanzay en Poitou , & le pre- 
mier article portoit que la publication du 
Concile demandée aux Etats, depuis faite 
par le Clergé, feroit empêchée comme con- 
traire à l’autorité fouveraine & aux Edits 
de pacification. L’année fuivante on par- 
la de paix , & une des premières chofes 
que le Prince demanda à la conférence 
de Loudun , fut que les choies fulfent re- 
mifes dans leur ancien état touchant le 
Concile de Trente, fans avoir égard aux 
demandes ni aux démarches du Clergé, 

& la Cour n’eut pas de peine à palier cet 
article > le traité fut conclu , il convenoit 
au bien de l'Etat, qu’il délivroit d’uùo 
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guerre civile ; mais il ne s’acfcommodoit 
1 guéres avec les vues des Prélats, ni avec 


les mefures qu’ils avoient prifes . Il ne pa- 
roiftoit plus poflible de tenir des Conci» 
les Provinciaux par rapport à la réception 
de celui de Trente, fans donner un nou- 


veau prétexte aux mécontens & aux 
Calvinift.es de reprendre les armes. Cette 
railon fufpendit allez Iong-tems l’execu- 
tion des réfolutions qui avoient été pri- 
fes par le Clergé , & les fit oublier à la 
plupart Le Cardinal de la Rochefou- 
cault voyant qu’on ne fe preftoit pasd’af- 
fèmbler le Concile Provincial de Reims , 
indiqua Ton Synode à Senlis au premier 
d’Oiftobre 1610 . il y déclara qu’il recevoic 
le facré Concile de Trente dans fon Dio 


cefe, & qu’on é;oit déformais obligé en 
confcience de l’obferver en tout, mais 


principalement en ce qui regarde l’Ordre, 
la Pénitence, le Mariage, la réfidence aux 
Bénéfices , l’entrée en Religion, & quel- 
ques autres points importans pour la con- 
fervation de la foi & des bonnes mœurs; 
que pour ce qui regardoit la pouce ex- 
térieure , il falloit s’en tenir à ce qui avoit 
été arrêté dans les Etats généraux, c’eft 
à dire , ne point toucher aux droits du 
Roi, aux libertez de l’Eglife Gallicane, 
ni aux privilèges des Egliles & des Com-. 
«aunautez. Tout le Clergé de Senlis fôuf- 
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crivit la déclaration de Ton Evêque , qui * " m 
au mérite de la naiflance & de l’érudi- 
tion , joignoit une pieré rare eu plutôt 
une faimeté confornmée. Plufieurs Pré- 
lats en firent enlhite de femblables , en- 
# tr'autres le Cardinal de Sourdis, Arche- 
vêque de Bourdeaux , le Charles Borro- 
mée de la Guyenne. Quelques Evêques, 
qui (ont venus après eux , n’ont ras moins 
fait valoir les décrets du Concile de 
Trente, fur tout ceux qui leur étoient 
favorables > & qui en maintenant la fub- 
ordination néceflaire , rendent les Eccle- 
fiaftiqucs féeuliers & Réguliers plus dé- 
pendais qu'ils n’étoient depuis long- tems 
en vertu de diverfes concédions ou des 
anciens ufages : ainfi la plupart des dé- 
crets qui concernent la difeipline, font 
obfervez en France, comme ailleurs , non 
en vertu du Concile même, qui n’eft re- 
çu que pour le dogme} mais en confé- 
quence ou des Edits du Prince, ou des 
Réglemens faits par les Prélats, reçus 
dans leurs Diocefes , & autorifez par les 
Parlemens. 

Anne’e ï6\6. 

Le Pape réünit les Clercs Réguliers de Attn* 
la Do&rinc Chrétienne & les Somaf- 
ques , pour ne faire dans la fuite qu'uni 
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feule & unique Congrégation. 

* 6 i 6 » Céfar de Bus , iflu d’une famille noble 
dans le Comté Venaiffin , avoit conçu en 
lifant le Catechifme du Concile de Tren- 
te, le deflein d’établir une Congrégation, 
dont la fonction particulière fut d’enfei- « 
gner la Do&rine Chrétienne , & il lui don- 
na en effet commencement à Avignon en 
1/98. le Pere Vigier qui fut le troifiéme 
Supérieur après lui , obtint des lettres pa- 
tentes du Roi le 19. Septembre 1610. qui 
en permettoient l’étabhfTement en Fran- 
ce j elles ne furent enrégiftrées que dans 
les Parlemens de Bordeaux, de Toulon* 
fè, d’Aix 8 c de Grenoble. La Congré- 
gation n’avoit encore qu’un fort petit nom- 
bre de fujets : ce fut pour l’augmenter , 
8 c les lier en même tems par les nœuds 
les plus étroits, que le Pere Vigier penfâ 
à leur faire faire des vœux. Il agit pouf 
cela auprès du Pape , & il n’eut pas plû- 
tôt la réponfe, qui étoit qu’il s’unit à 
quelques autres Religieux, qu'il traita avec 
les Somafques. Jcrôme Emiliani noble» 
Vénitien, a près avoir été quelque tems à 
la guerre , s’étoit mis à retirer les pauvres 
Orphelins qu’il inftruifoit en la pieté, & 
à qui il apprenoit à lire. Divers compa- 
gnons s’étant joints à lui , il fc retira avec 
eux à Somafque entre Milan & Bergame, 
4»ùil continua ccpieux exercice. C’elt dcjl 
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^u’on les a appelles Somafques. On les " , ^ 
nomme encore Clercs Réguliers de faint l(,L ^ 
Majole de Pavie , du nom 3 n premier Col- 
lege de cette Congrégation qui fut d'abord 
confirmée par Paul ill. en 1540. Paul 
IV. & Pie V. qui lui permit de faire les 
vœux de Religion. Les Somafques n’é- 
tant pas fort répandus , le Supérieur des 
Doctrinaires jugea qu'il ne feroit pas fort 
difficile d’avoir leur agrément pour l’u- 
nion qu’il projettoit : elle fut en effet ac- 
ceptée. Le Traité portoit que les Doc- 
trinaires de France continu eroient à por-- 
ter leur nom , & feroient leurs fondions 
ordinaires , ce qui fut agréé par Louis 
XII l. qui en conféquence de la Bulle de 
Paul V. donna là deflus fes lettres paten- 
tes en 1617. cette union cependant a été 
de courte durée. La mefintelligence fit 
mit prefque auffitôt dans ce corps com- 
pofé de pièces raflèmbîées. Les Somafques 
s’oppoférent à leurs Aflbciés,qui vouloient 
s’engager par vœux à inftruire la jeunef- 
fè } ceux ci ne s’accordèrent pas mieux. 

Les uns prétendirent être Religieux en 
vertu de l’union , d'autres à qui ce tître 
fie plaifoit pas , foûtinrent que l’union 
étoit nulle. Lciiis XIII. fe déclara pour 
les derniers , & révoqua les Lettres pa- 
tentes qu’il avoit accordées. Innocent X* 
de fon côté par un Bref du 30. Juillet 11474 
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carta laite d’union , ôc remit la Congre* 

1 ’ gation des Doctrinaires fur l’ancien pied, 
en la réduifant à l'état féculier fous un 
Général François. 

*fême Perfécution excitée à Conftantinoplc 
année, contre les Midionaires. 

C'eft principalement à nos Rois que 
l’Eglife du Levant doit fa confèrvation & 
fès progrès. Le nombre des Catholiques 
aftun ^ Cra * * °“ ^ y ^ v °i £ eu l° n g tems cinq 
de.Tau- ou grandes Paroitfes , étoir tellement 
J* U co«- f° us Henry III. qu'il étoit ré- 

duit à dix-fept familles. Le Baron 'de Ger- 
®°P le ' mini Ambafiadeur du Roi à la Porte » 
touché de cette défolation> employa fi 
efficacement le crédit que lui donnoit fon 
miniftére, que Grégoire XIII. lui accor- 
da cinq Jefuites qui parterent à Conftan- 
tinople , où ils travaillèrent avec fuccés à 
reparer les ruines de cette Million aban- 
donnée. La guerre qui furvint entre les 
Vénitiens & les Turcs rendit la moilfon 
moins abondante , & la perte s’étant al- 
lumée fur ces entrefaites , quatre Million- 
naires qui reftoient, fe dévouèrent au fer- 
vice des peftiferés , & moururent dans cet 
exercice de charité. Les chofes en demeu- 
rèrent là jufqu’à ce que le Pere Coton 
Confefleur d’Henry IV. infpira à ce Prin« 
ce le deffein de maintenir la foi au Levant, 
en faifant travailler à la converfion des 
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Schifmatiques. Le Baron de Salignac fut * 
chargé de prendre des mefures pour cela, 1 
& il iollicita fi bien l'affaire , que le Grand 
Seigneur en écrivit au Roi, & lui en- 
voya Ton agrément. Sur cela le Pere de 
Cannillac partit avec quatre de fes Con- 
frères i ôc ils arrivèrent à Conftantinople 
en 1609, s’apperçurent bien- tôt qu’- 
ils avoient un puifl»nt ennemi dans le 
Baile de Venifc. On a pu voir fur la fin 
de i£oj. comment & à quelle occafion 
la Société étoit fortie des terres de la Ré- 
publique , & qu'elle avoit été facrifiée dans 
l’accommodement conclu avec le Pape. 
Le Baile crut qu'il ne pouvoit rien faire 
de plus agréable à fes maîtres , qui croyent 
avoir fu jet de fe plaindre des Jefuitcs Vé- 
nitiens , que de décreditcr les Jefuitcs Fran- 
çois à Conftantinople : il n’omit rien 
pour les décrier & pour les faire chaffer. 
Le zélé & le crédit du Baron de Salignac 
fout in t les Miflionaires , dont la réputa- 
tion devint fi grande en peu de tems , qu’- 
on vit venir chez eux une affluence ex- 
traordinaire de Laïques, de Prêtres, d’E- 
vêques & de Métropolites Grecs , de for- 
te que les Miflionaires ne pouvoient fuf- 
firc au travail. Le Patriarche même con- 
vaincu par la force de leurs rai Ions parut 
dïfpofe à fe réunir à l’Eglife Romaine j 
celui de JeruUlera qui pafla en ce tcogse 
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fr* ■ ■ là par Conftantinople , ne fut pas moint 
1616* touché de leurs^ifcours , enforte que la 
*• Miffion n’avoit jamais été plus florilî'an- 
te. Des fuccés fi éclatans ne firent qu'ir- 
riter le Baile. Ce malheureux qui ne con* 
noifïoit point d’autre Dieu que le Sénat 
dominateur de la mer Adriatique , & qui 
le connoiffoit même encore affés mal ( car 
on ne lui fçut guêpes de gré de les pré- 
tendus fervices ) Te mit en tête de pouf- 
fer à bout les ouvriers qui travaillent 
avec tant de zélé à la vigne du Pcre de 
famille. Les raifons lui manquoient , il 
inventa des calomnies. En 1609. de 16 1©. 
il avoit fait entendre au Vizir que les Je- 
fuites étoient des efpions envoyés par le 
Pape pour reconnoître le Pais , de lui en 
rapporter un plan exa&. Moniteur de 
•Salignac étoit venu à bout de faire chan- 
ger l’ordre qu'on leur avoit donné de fè 
retirer ; ce vertueux Miniftre étant mort a 
il recommença fès intrigues, & à fes an- 
ciennes fourberies il en ajouta de nouvel- 
Jes. Avec de l'argent on vient à bout de 
tout à la Porte > il gagne le Caïmacan > 
de quelques autres Ofhcicrs. Sa pafSon 
n'étoit pas fi aveugle , qu’il ne vit bien 
qu’il étoit perdu de réputation , fi jamais 
on découvroit fon manege : ce fut pour 
;Je cacher mieux qu’il enveloppa dans la 
caufè des Jefuites le Pere de faine Gai Vi- 
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Caire Apoftolique. Ce Francifcain étoit né 

fîijet de la République de Vcnife ; mais le iéxtf, 
Baile fe perfnada qu'il le tircroit aifément 
d'affaire. Ces mefures prifes , on au cte le 
Vicaire & cous les Jefuiccs,qu’on met dans 
un cackot à Conftantinople. 

Les Turcs ont fi peu de difpofition à 
Ce faire inftruirc, & il eft fi dangereux 
de le tenter» que les Souverains Pontifes ont 
jugé à propos de donner des bornes au zélé 
des MifEonaires en 1e fixant à la converfion 
des feulsSchifmatiques.pour ne pas facrifier 
une moifTon abondance à i’efperance incer- 
laine de gagner un pet it nombred'hommes, 
ou au plaitir flatteur de fe procurer la cou* 
tonne du martyre. On ne tailla pas cepen- 
dant d'aider ceux que Dieu éclaire par 
lui-même , tes Renégats fur tout , lors- 
qu'ils viennent à réfipifcence , & de leur 
faciliter les moyens defortird’un Paysoà 
de Mahometan s'être fait Chrétien , c'cft 
un crime capital & irrémtiüble. Le- Vi- 
caire Apoftolique avoit été faili avec des 
LettresPatcntes lignées de fa main pour des 
Apoftats convertis , les ]efuites avec des 
papiers concernans la Religion. C'étoic 
fur quoi l'on prétendoit faire périr ces der- 
niers. Heu reniement l’Interprete dont fc 
ièrvoit le Caïmacan leur étoit fo t affec- 
tionné : c’étoit un Juif Intendant de ce 
premier Q Aider » qui avoit autrefois étu* 
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__dic à Paris fous le célébré Maldonat. Il 
féconda le zele du Baron de Sancy , qui 
* avoir pris la place du vertueux -Baron de 
Salignac , mort le io. d’O&obre 1610. 
& donna une explication fi favorable aux 
papiers, que les Pères furent déclarés in- 
nocens. Pour le Vicaire du faint Siège , il 
fut étranglé dans la prifon , parce que les 
Lettres Patentes n’écoienc fulceptiblesd’au- 
cune interprétation qui le pût tirer d’af- 
faire. C’eft ainfi que périt cet illuftre Ou- 
vrier Evangélique , contre l’intention de 
celui qui avoit excité la pcrfecution : plus 
heureux fans doute par une mort fi glo- 
jrieufe , que ceux qui furent délivrés. On 
ne peut exprimer le chagrin que conçae 
le B Vile à la première, nouvelle d’un évé- 
nement fi contraire à (es delfeins. Il re- 
tourna au Caïmacan » de qui il obtient à 
force de prières & d’argent , que les Je- 
fuitès feront remis aux fers , & leur procès 
inftruitde nouveau. Une malice fi outrée 
dont on fut averti par un des Officiers du 
Magiftrat Ottoman , ayant frappé d’hor- 
reur M. de Sancy , il époufa la querelle 
des prifonniers comme celle de l’Eglife ôc 
delà Nation , & le Miniftre de Vcnifc fu- 
rieux de voir fa manœuvre découverte , ne 
garda plus de mefuics. On follicita des 
deux côtés : enfin , pour qu'il ne fût pas 
dit que le Baïle eût perdu fon argent , le 

Caïmacaa 
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Caïraacan régla ^ue des fix Millionnaires , 
qui étoient dans les priions des Dardanel- 
les , quatre feroient rembarqués , & deux 
demeureroient auprès de l’Ambaffadeur. * 
Voilà comment fc termina cette ma. heu- 
reufc affaire, fufcitée par un homme ca- 
pable de tout entreprendre pour fatisfai, e 
une haine implacable, & de lui faciifier 
jufqu’à fa Religion* Cependant Dieu iôû- 
tint IaMiffion.Par un des articlesde laTié* 
ve conclue’ en ce tems là encre l’Empereur 
Mathias & la Porte, il fut ftipulé que les 
Jefuites pourroient exercer librement leurs 
fonctions dans toute l’écendnèdc l'Empire 
.Octoman. LePereCoton pi ohta de la con- 
joncture pour faire paffer de nouveaux fc- 
cours à Conftantinople, où l’Eglifc reprit 
fà première face. Urbain VIII. ayant nom. 
mé en 1625. Superieurde cettegrande Mifi. 
fion le Pere Jofeph Capucin , qui avoic 
beaucoup de crédit à la Cour de France, 
ce Religieux y fit paffer un grand nombre 
d'Ouvriers Evangéliques, qui ne contri- 
buèrent pas peu à la faire fleurir. La Grèce, 
la Syrie, la Perfe , l’Armcnie ne fuient 
plus abandonnées. Il y a dans tous ces va- 
ftes Pays un grand nombie d’Ouvriers de 
differens Ordres , qui travaillent avec 
fuccès à la conlèrvation de la Foi Ca- 
tholique , & à la réunion des Schif- 
roatiques , plus opiniâtres commune** 

Tome /, L 
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mène qu’ils ne font habiles. 


l6l ^ Anne’e 1^17* 

Marl Le Pape approuva fous le nom de 
Congrégation Pauline , les clercs Ré- 
guliers pauvres de la Mere de Dieu des 
Ecoles pieufês , fondés en Italie par le Perc 

Î lofeph Cafalany. Ceux qui y entrent font 
es vœux Amples de pauvreté * de chafteté, 
& obéiffancc; & s’engagent de plus à te- 
nir les petites Ecoles pour Tinftruâion des 
enfans, fur tout des pauvres. Grégoire XV. v 
la mit au rang des Ordres Religieux le iS. 
Novembre i£ii. Alexandre Vil. la remit 
dans l'état féculicr en Sc enfin en 

1669. Clcment IX* lui rendit le titre de 
Religion. 

Àoütji, Paul V. renouvelle les Conftitutions de 
r Sixte IV. & de Pie V. lur la Conception 
de la faintc Vierge, & défend d'enfeigner 
publiquement ou de prêcher que la Mere 
de Dieu ait été conçue en péché. 

On fçait que la queftion de la Con- 
ception immaculée commença à s’agiter 
du tems de faint Bernard , qui fut fean- 
dalifé que les Chanoines de Lyon en cé- 
lebraflent une Fête de leur autorité parti-* 
culiere , fans attendre l’agrément de l’E- 
glile. Depuis ce tems- là cecte queftion fè 
traita avec plus de chaleur dans les Eco- 
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les. Tcan Monteflon > Religieux Efpagnol ' 

de l'Ordre de faint Dominique; &Tnéo- l * l 7* 
logien de Paris , s’étant avifé de foûtenir 
encr’autres chofès l’an 1*87. qu'il étoit 
contre la Foi que la fainte V ierge eût été 
exemte de la tache originelle , la Faculté 
condamna quatorze de les propofitions , 
dont quatre regardoient la Conception, 
comme faulTes, Icandaleufès , temeraires, 
offenlives des oreilles pieufes. Le Concile 
de Bà!e dans la Scffion trente- fixiéme , 
tenue le 17* Septembre 14 39. décida 
que l’opinion de l’immaculée Concep-- 
tion devoit être approuvée & embraf- 
féc par tous les Catholiques , comme 
pieuîè , conforme au culte Ecclefiaftique, 
a la Foi Catholique, à la droite raifon» 

& à l’Ecriture fainte, & défendit d’enfei- 
gner le contraire. Il voulut de phis qu’on 
en célébrât la Fête , qu’on en dît la MelFe 
& les Vêpres , & il accorda des Indulgen- 
ces à ceux qui entendroient le Sermon ce 
jour là. Le Concile d'Avignon , célébré 
en 1457. où il fe trouva deux Cardinaux, 
l’Archevêque d’Aix & onzcEvêqucs , con- 
firma le Décret de Bâle, enjoignant fous 
peine d'excommunication del’obferver rc- 
ligieufèment. Sixte IV. accorda de gran- 
des Indulgences à ceux qui célebreroient 
dévotement la Conception immaculée de 
ia fainte Vierge , & qui en réciteroicot 
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TOfKce compofé par Leonard de Noga- 

, ^ 1 7 * rôle, Clerc de Verone , & Notaire dulàint 
Siège Apoftolique. La difputc s’étant é- 
chauffée fur cette matière entre les Prédi- 
cateui s de difterens Ordres , Sixte par une 
Conftitution publiée le j. Septembre 1 485. 
déclara qu’il étoit faux , erroné & con- 
traire à la vérité , qu'il y ait péché à croire 
ou à dire que la fainte Vierge a été pure 
dans fa Conception , & à en réciter l'Of- 
fice. ^ 

L’opinion favorable à la fainte Vierge 
fc trouvant li fort accréditée, l’Univcrlité 
de Paris voulut lui donner une nouvelle 
force par le ferment qu’elle réfolut d’éxi- 
ger de tous fes membres , & qui fut drefle 
& approuvé dans les AfTemblées du 3. du 
6. & du 9 . Mars , 6c du 13. d'Aoûc 1 497. 
L'A&e du ferment porte que les anciens 
Doéteurs de la Faculté s’étoient fait un 
point capital de combattre toutes les er- 
reurs , mais fur tout celles qui attaquoient 
la dignité de la très- pure & très-glorieufe 
Mere de Dieu > que le fiecle précèdent la 
difpute de l’immaculée Conception s'é- 
tant agitée avec plus de contention qu’à 
l'ordinaire > ils avôient d’abord (ufpendu 
leur jugement ,&enfuite incliné au parti 
qui étoit le plus favorable à Marie j qu’ils 
avoient réfuté là vaine témérité de ceux 
^qui fans aucune preuve folide foûtenoien^ 
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opiniâtrement que la Vierge avoitétéen- * 

veloppéedans la maire commune : en forte l ^ l 7 • 
qu’ils avoienc prononcé que le fentiment 
contraire qui affranchiffoit Marie de la 
loi generale »s’accordoit fort avec la pieté 
de la Foi, la droite raifon , 8c les faintes 
Ecritures 5 que peu d’années après, ce len- 
timent l’avoit emporté après une difcuf- 
flon très-exaéfce dans le Concile general 
de Bâle , où il avoit été défendu fous pei- 
ne d'encourir la colere du Ciel , de foûte- 
nir le (èntiment oppofé ; Que ce laint Dé- 
cret ayant été reçû par le contentement de 
toutes les Egltfes , & avec l’approbation 
de tout le peuple Chrétien , la Faculté ne 
fçauroit ailes admirer l’orgueil infolent , 

& la temeraire& folle obfttnation de quel- 
ques Particuliers qui déclarant une guerre 
implacable & impie à l’éminente qualité 
de la Mere de Dieu , ofcnt encore atta- 
quer & révoquer en doute une doélrine 
li pieu te. appuyée de l’autorité d’un Con- 
cile univerlel , qui ne peut errer félon les 
pmmeifes de Jeius Chrilt i Que c'eft pour 
s oppofer avec plus de force à cette fureur, 
que tous les Doéteurs s’étant alfemblés 
trois fois., ont réfolu api ès une mûre déli- 
bération de s’obliger par un ferment par- 
ticulier à défendre ladoétrine de l’imma- 
culée Conception , qu’ils regardent depuis 
long - tems comme la feule qu’on p utile 
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foûtenir arec vérité, ordonnant queper- 
1 ^ *7- Tonne ne fera déformais reçu à prendre au- 
cun degré dans la Faculté, s’il ne fait for- 
ment de défendre conftamment la meme 
doctrine ; & que fi par malheur quelqu’un 
venoità s’oublier fur ce point , & à foû- 
tenir l’opinion que la Faculté luge faufle, 
impie , erronée , il fera retranche du eorps 
comme un membre pourri , & regardé 
comme un Publicain & un Païen. 

On voit par U quel étoit dans le qua- 
torzième & le quinziéme fiecle le fenti- 
ment general par rapport à la Conception 
immaculée. Quoi-que nous ne tenions pas 
le Concile de Bâle pour œcuménique , le 
çonfentemeut des Peres qui y aflifterent, 
& de tant deDodbeurs qui l’ont défendu, 
ne fçauroitêcre que d’un très grand poids 
en cette matière. Cependant le Concile de 
Trente ne voulut rien décider fur cette 
queftion , parce que les Théologiens & les 
Evêques de l’Ordre de faint Dominique 
appuies du Cardinal Cervin l’un des Lé- 
gats s’y oppoferent. Il Te contenta de dé- 
clarer qu’en parlant du péché originel, 
Ton intention n'étoit pas de comprendre 
dans le Décret la bienheureufe & imma- 
culée Vierge Marie Mercde Dieu , & il re- 
nouvela en même tems les Conftitutions 
de Sixte IV. Les paroles du Concile font 
trop claires pour permettre de douter de 
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quel côté penchoient les Peres. Il ne s’tn- 
luit pas delà neanmoins qu’on puifle traiter 1 * 

d’Hérétiques ceux qui penfent autrement : 

C’eft ce que marque PieV. dans faCon- 
ftitution où il confirme celle de Pie IV. & 
ce qui eft dit dans la fefiïon cinquième du 
Concile de Trente. Les difputes conti^ 
nuant 9 Paul V. donna la Bulle dont nous 
avons parlé au commencement de cet ar- 
ticle. Grégoire XV. l’étendit par une au- 
tre du 24. de Mai 16 iz* défendant de 
loûtenir même dans les converfations par- 
ticulières que la fainte Vierge ait concra- 
6U le péché originel. Sponde ( a ) rap- 
porte que Grégoire XV. permit le zg. de Eecl* 
Juillet de la même année aux Religieux 
de Paint Dominique d’en traiter entr'eux, » 
mais non pas en public , ni avec les per- 
lonnes du dehors. Je ne fçai fi cette per- 
miflion eft bien réelle ; car non feulement 
elle ne fe trouve point dans le Bullairc» 
mais le Pere Alexandre n’en fait, ce me 
femble , nulle mention dans fon Hiftoire 
Ecclefiaftique » où il n’auroit eu garde de 
l’oublier. Après tout, quand elle ne (c- 
roit pas imaginaire » elle ne fubfifteroit 
plus depuis la Bulle que donna Alexandre 
VII. le 8. Décembre j <5 6 1 . à la priere du 
Roi Catholique , & de prefque tous les 
Evêques de fes Etats. Le fouverain Pon- 
tife y renouvelle tout ce qui a voit été fait 
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‘ jufques là en faveur de la Conception im- 

l * I 7 * maculée , pour laquelle, dit il > tous les 
Catholiques , à un petit nombre près , 
tiennent aujourd'hui. Perfonne n’ignore 
que les Jacobins très dévots d’ailleurs à 
la fainte Vierge , ne fe font déclarés con- 
tre ce fenciment , que parce qu’ils croient 
penfer comme a fait faint Thomas, s'en 
rapportant aux dernières éditions de fes 
Ouvrages, fort oppofées en ce point à ce 
qu’on lit dans les premières ; réglés fûres 
& uniques des fentimens du faintDo&eur, 
mais connues de peu de perfennes » & mé- 
prifées fans doute par ceux qui ayant pour 
principe qu’il y a toujours de l'excès dans 
ce qu’on dit delà fainte Vierge , s’imagi- 
nent après tout ce qu'il J y a jamais eu 
de Se&aires , que c’eft rendre fervice au 
Fils que d’anéantir les privilèges de la Mere. 
Telle a été la pureté de la (ainte Vierge, 
^ Iw , dit l’Ange de l'Ecole (a) dans une édition 
^ent.dlfi. de lès Ouvrages faite à Rome en i * 7^. & 
Vlrtf dans quelques autres, qu’elle a étéexem- 
i '*4 j. te de tout péché originel & aéfcuel. Talit 
fuit puritas beau Virgtnis tjua pe r cato ori - 
ginali çÿ acluah immunis fuit. Il dit la mê- 
me choie dans fon Commentaire fur le 
chapitre 3. de l’Epître aux Galates. Cet 
Ouvrage fur les Epîtresde faint Paul , fut 
imprimé à Paris dès 1J29. Unfçavant Je- 
b Thtopb* faite cite plufieurs autres partages aulfrdé- 
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cilifs, qu’on a retranchés ou corrompus — — * 
dans la fuite, fans doute parce qu'ils in- 1617. 
commodoient lesEditeurs, à qui il coutoit Ray. - 
moins d’alterer les ouvrages du faint Do- 
ûeur que de faire le facrificede leurs pré- Miria ' 
jugez en fe conformant à l'opinion com- 
mune. Après tout>peu importe de/avoir au 54 
vrai ce qu'a penfé faint Thomas fur cette 
matière , puifque (on autorité , quelque 
grande quelle foit , ne peut rien décider. 

Je ne dirai point avec le célébré Cardi» 
nal d’Ailly Evêque de Cambray,que lès 
fentimeus particuliers ne doivent point 
l’emporter fur ceux des autres Docteurs du 
premier ordre , ce que je crois pouvoir 
avancer, c eft que s’il avoit vécu de nos 
jours , il auroit embraflfé avec plaifir une 
opinion qu’il auroit vue adoptée par les 
plus fameufesUniverfiiés de l’Europe Ca- 
tholique , & par la plupart des Théolo- 
giens Séculiers & Réguliers, fur tout qu’a- 
pi ès les défenfcs réitérées de tant de Pa- 
pes , il fe feroit bien donné de garde de 
foûtenir que félon faint Auguftin Si les 
autres Peres, Marie a été engagée dans le 
péché originel ; Qojl le feroit récrié con- 
tre l'orgueilleufe témérité d’un petit nom- 
bre de limples Prêtres ( a ) qui ne rougif „ lc 
fent pas de dire aujourd'hui que la do- Pf r« 
étrine qui exemte Marie de là loi commu- ^ e / ne1, 
jic > eft contraire à la vérité des Ecritures, 

L v 
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& de dangereufe conféquence pour Iado- 
Z étrine del'Egiife. Des hommes accoûtu- 
mez de longue main à débiter des erreur! 


* 4 , 0 . palpables pour des veritez confiantes don- 
nent aifément des veritez pour des erreurs. 


La Faculté de Théologie de Paris con* 
rM damne quelques propofnions extraites de 
fcre. l'Ouvrage de Marc Antoine de Dominis » 
fùir. & intitulé: de Republicd Ecctejîajiicd- 

De Dominis, homme denaiflance& de 


beaucoup d’efprit,aïant paffévingtans chés 
les Jefuites, où ils’étoit diftingué dans tous 
fes emplois , fut tenté de devenir Evêque» 
& fuccomba à la tentation. 11 n'eut pas 
plutôt quitté l'habit de la Société, qu il fut 
fait Evêque de Segni , à la recommanda- 
tion de l'Empereur Rodolphe : diverfes 
broüilleries qu'il eut avec fes Diocefains , 
l'engagerent à folliciter 1 Archevêché de 
Spaiatro Capitale de Dalmatie, & il l ob- 
tint. N ’ayant point d’affaires au- dedans, 
il s'en fit au- dehors. L’interdit deVenife 


lui parut propre à fe fignaler , & à faire 
valoir fon érudition en foûtenant la caufc 


de fes Bienfaiteurs. L Inquifition ne man- 
qua pas de cenfurer fes écrits, il devoit 
s’y attendre > cependant cette cenfure lui 
renverfa la tête. Il compofa aufli tôt une 
efpece de Manifefte en Latin qui parut 
d’abord à Heidelberg , puis il pafla en 
Angleterre , où il arriva fur la fin de i* 16* 
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il n'y fut pas inutile à Jacques I. dont 
la paillon dominante étoit de paroître U17. 
(çavant. Ce Prince étoic alors occupé à 
défendre (on ferment contre les Cardinaux 
Bellarmin & du Per_ronj l’Archevêque 
lui fournit des Mémoires, & en fut lar- 
gement récompenfé par quantité de Be* 
nefices conliderables qu’on lui conféra. II 
travailloit cependant à (on grand ouvra- 
ge de la République Ecclefiaflique , dont 
le premier volume fut imprimé à Lon^ 
dres cette année même 1617. un ouvra* 
ge fait non feulement pour détruire la 
Monarchie de l’Eglife, & la Primauté du 
Pape , mais encore la neceflité d'un Chef 
vilible ne pouvoir manquer de plaire beau- 
coup aux Puritains d’Angleterre ; mais 
il eft étonnant que Jacques I. l’ait fouf- 
fert , & qu’il n’ait pas vu qu’un homme 
qui ne veut point de Chef dans i’Eglifc, 
n’en veut point dans l’Etat. C’ell fur 
quoi la conduite de Wiclef & de tant 
dautrçs Seâaires modernes, ennemis dé- 
clarez de la puiflance Apoftolique , dé- 
voient l’avoir fuftifamment inftruit. Le 
Livre ayant paruàiParis, Nicolas Y(âm* 
bert le défera le 30. Octobre à la Faculté 
de Théologie dont il étoit Syndic , en re- 
montrant qu’il étoit d’autant plus dan- 
gereux , : que l’Auteur s’y vantoit que (à 
doctrine, étoit la même pour le fond que 

L vj 
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celle des Do&eurs de Paris*, 8c qu'ils ne 
difFeroient que dans les termes. La con- 
damnation de 47. proportions fut arrê- 
tée le ij. Décembre par une partie des 
Doâeurs , les autres loin de la fouferire, 
fe plaignirent qu’on ne les avoit pas en- 
tendus. Richer qu'on avoit follicité vai- 
nement d’aller opiner en Sorbonne , n’eut' 

t arde de la ligner 11 appréhendoit auflî- 
ien que Tes amis , que fous le prétexte de 
cenfurer la République Eccltfu*f}tque x on 
n’en voulût au petit Traité de la putjfance 
Ecclejiajitfue & Politique , dont nous 
avons parlé. De plus, il jugeoit plufieurs 
des proportions foûtenables, & n’approu- 
voit pas les qualifications de la plupart, 
comme il paroît par les notes qu’il fit fur 
la cenfure. M. Servin étoit fort de fon 
opinion. La fécondé propofition qui por- 
te que l’Eglilè n’a point de véritable Ju- 
rifdi&ion, de puilfancc coaéfcive, & de 
contrainte extérieure, étoit déclarée hé- 
rétique , perturbative de l’ordre hiérar- 
chique , & capable d’introduire de la con- 
fulion dans l’Eglilè. L’Avocat general le 
plaignit que la qualification étoit outrée» 
& qu’on n’en avoit pas allez mefuré les 
paroles ; cependant on n'y changea rien. 

Il parut bientôt une foule d’Ecrits en 
faveur de la cenfure » ou plutôt contre 
l'ouvrage de Dominis , qui ne laiiTa pas 
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de le continuer & d'en publier le fécond 

volume en 1610. C’eft partout le même 16l 7, 
efprit & une fuite d’erreurs bien liées aux 
principes. Avec cela l’Auteur ne laiifoit 
pas de fentir d'étranges remords , & fou- 
vent fa confcience démentoit ce qu’écri- 
voit fa plume. Grégoire XV. qui dn fut 
averti , l'ayant fait aflïrer par le Marquis 
de Gondemar, AmbafTadcur extraordi- 
naire d’Efyagne, qu’il pouvoit en toute 
fûretc aller à Rome, il Ce détermina à 
s'y rendre : mais avant que de partir , il 
voulut fignaler fon retour à la foi del’E- 
glifè par une a&ion d’éclat capable de 
réparer en quelque forte le Icandalc de 
fà déferrion. Pour cela il monta en chai- 
re à Londres , & en préfênce d’une mul- 
titude infinie de peuple, il retraéta tout 
ce qu’il avoit dit ou écrit contre le Pa- 
pe & l’Eglife. Jacques L le priva aufli- 
tôt de fes Bénéfices, & lui ordonna de 
fortir de fes Etats dans trois jours. Do- 
minis pafla en Flandre au mois d’Avril 
1611. d’où s’ét-ant rendu à Rome, il pu. 
blia le 14. Novembre une ample déda* 
ration contre fes ouvrages, qu’il recon- 
noît remplis d'impietez & d’erreurs. Son 
humeur changeante & inquiète ne lui 
permit pas d’y pafier tranquillement le 
refte de fes jours. Dès l'année fuivame 
pn jugea par des Lettres qu'U écrivoit en 
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Angleterre, & quon intercepta, qu’il 

16 iy , Ce repentoit déjà de s’être converti. Urbain 
VIII. le fît enfermer au Château faint 
Ange, où il fut prefqu’auüi-tpt attaqué 
de la maladie dont il mourut^ Quoiqu’il 
eût donné de grandes marques de repen- 
tir & reçu tous les Sacrcmens de l'Egli- 
fe , on ne lailfa pas de le traiter comme 
relaps , dès qu’il fut expiré. Son corps fut 
brûlé dans le champ de Flore avec fes 
ouvrages, pour fervir d’exemple à ceux 
qui aiment allez leur réputation pour 
s embarrailer de ce qu'on fera de leur ca- 
davre après leur mort. 

«vie de Le fieur Dupin a dit que l’Archevc- 
xui*. 9 ue de Spalatro arriva à Londres le 1 6» 
fo«* Décembre réié. & qu'il y prêcha le pre- 
1 mier Dimanche de l’Avent. Le jour de 
l’arrivée ne quadre pas avec celui du Ser- 
mon, puifque le premier Dimanche de 
l’Avent précédé nécelFairement le 16 • Dé- 
cembre. Cet Auteur marque encore dans 
Ton Hiftoire Eccleliaftique le retour de 
Dominis à Rome en 1 6t}. le Mercure 
François, Moréri, &c. le mettent à i’aa* 
née precedente. 

Anne’i iéi8. 

Wiî Les Proteftans Ce foulevent à Prague.' 

L’Eftipejeuç Rodolplie,tonj0urs en dan- 
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gcr de fe voir dépouiller par Ton frere T* 
Mathias, avoit tâché de mettre les Pro- * 
teftans de Bohême, de Silefie & de Mo- 
ravie dans Tes interets , en leur accordant 
des Temples le 9. Juillet 1*09. & gé- 
néralement tout ce qu’il leur avoit plu 
de demander. Cette marque de foiblcfïe 
leur ayant enflé le courage, ils fortirent 
bientôt des bornes où ils étoient renfer- 
mez par les Edits. Ils bâtirent des Tem- 
ples par tout où ils jugèrent à propos. 
L’Archevêque de Prague pour arrêter le 
cours de ces ufurpations , en fit démolir 
tin & fermer les portes d un autre. Le* 
Seigneurs du pays en portèrent auffi-tôt 
leurs plaintes à l'Empereur Mathias, qui 
avoit fuccedé à Rodolphe , & n’ayant pu 
obtenir de fatisfadtion de la Cour de 
Vienne, ils convoquèrent de leur propre 
autorité les Etats du pays pour le mois de 
Mai de cette année. L’Empereur en ayant 
eu avis, écrivit au Confeil d Etat de 
Prague , que l’aflemblée qu on alloit te- 
nir , étoit contre toutes les réglés , que 
c’étoit lui qui avoit donne ordre de dé- 
molir le Temple de Cloftergrat ; & d em- 
pêcher qu'on n’achevât l’autre fur les ter- 
res de l’Abbé de Brunau i qu’ainfi c’étoit 
dire&ement à la perfonne que^ s 
quoient les Evangéliques , &. qu il fçati- 
roit les contenu dans leur devoir, s ils 
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1 - tenoient des afîemblées malgré Tes défen- 
jfe s . L es proteftans ne lailferent pas de (è 
trouver à Prague , où le ai. ils firent l’ou- 
verture des Etats. Les principaux fe ren- 
dirent le i$. à la Chancellerie, fous pré- 
texte d’y entendre la leéture des ordres 
de l’Empereur. Ils fe faifirent d’abord des 
portes du Château , puis ccant montez 
dans la Chambre du „Confeil , ils firent 
jetter par les fenêtres les Comtes Marti 
nis & Plavata & Philippe Fabricio Se- 
crétaire d’Etat , tous trois zélez Catho- 
liques. Ce fut le fignal de la révolte; 
tout le pays prit les armes : l’Empereur 
qui n’étoit pas encore en état d'agir , fe 
contenta de faire publier des manifeftes 
auffi inutiles que la voye de la négotia- 
tion qu’il prit pour réduire les rebelles: 
ce Prince étant mort le îo. de Mars de 
l’année fuivante, les Evangéliques mirent 
tout en œuvre pour empêcher l’éleétion 
de Ferdinand qu’ils avoient reconnu pour 
Roi de Bohême du vivant de Mathias. 
Leurs brigues furent inutiles, Ferdinand 
fut proclamé Empereur le 28. d'Août à 
Francfort. Les Proteftans de Bohême le 
haïftbient infiniment , parce qu'ils fça- 
voient qu’il ne haïfioit pas moins leur 
Religion. G’eft ce qui les avoit fait pen- 
fer immédiatement après la mort de Ma- 
thias à le deftituer , pour fe donner un 
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*oi qui fût de leur feéle. Frideric Elec- 
teur Palatin fut le feul de tons les Prin- 1 ^ 1 ^’ 
ces aufquels ils s’adrefferent , qui fe laifîa 
ébloüir par l’éclat de la Couronne, fans 
envifàgerque celle qu’on lui offi oit , étoit 
herifTée d épines. 11 fe fit couronner à 
Prague le 4. de Novembre, & une per- 
féeution generale excitée contre les Ca- 
tholiques , fut la fuite de cette cérémo- 
nie, qui fut fi fatale à lui & à fa famille. 

On peut voir dans l’Hiftoire prophane les 
divers événemens de la guerre que cette 
rébellion alhvna dans toute l’Allemagne, 

& qui ne fut terminée que par la paix 
de Weftphalie. Je me borne ici unique- 
ment à ce qui a quelque rapport avec 
les affaires de l’Eglife. 

Le Roi d’Angleterre fait publier une , 
Déclaration pour autorifer les danfes, & *** 

les autres diverttjfentens tnnooens ejuifervent 
de déhjfemeut aux peu fies les jours de F êtes . 

Il étoit ordonne aux Evêques de la no- 
tifier aux Eglifes, & aux Juges de paix 
d’y tenir la main , comme étant d’unç 
extrême conféquence pour le bonheur dii 
peuple & raccroilfement de la Religion 
Anglicane : deux fins également faintes 
& falutaires que le Roi de la grande Bre- 
tagne fe propofoit dans fa Déclaration 1 
ce Prince prétendoit que c’étoit des Pu- 
ritains ■> gens bigots & fuperftitieux , qu'é- 
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toit venue la mauvaiCe coutume de dé- 
fendre toutes fortes de diverti Siemens 
après les dévotions de l'aprés-diné *, ce 
qui produifoit , dit il , deux maux con- 
sidérables ; l'un» que les hommes abbattus 
par le travail de la femaine , & n'ayant 
aucun jour de relâche, .devenoient ftupi- 
des , chofe fort préjudiciable , comme 
on voit , à la Republique en general , & 
en particulier aux malheureux, qui Sê 
trouvoient ainfi abbrutis par la centinui» 
té de leurs fatigues accoutumées, ou de 
leurs prières , peut être encore plus fati- 
guantes y l’autre, que les Papilles ne vou- 
loient pas fe réunir à une EgliSè auftere, 
où tout infpiroic l’ennui & le chagrin, 
défordre auquel un bon Prince amateur 
dufalut de Tes fu jets, ne pouvoir trop tôt 
remédier. Cependant, comme il n’eft pas 
julle que les libertins joüilfent des privi- 
lèges des gens de bien , ce n’étoit qu'à 
ceux-ci qu'on pcrmettoit de danSèr 8c 
de Sè réjouir. Pour les non-Conformiftes, 
& leurs femblablcs , qui après avoir don- 
né la Semaine entière à leurs plaifirs , ne 
Sè faifoient pas un fcrupule de manquer 
;» u Service divin les jours ordonnez , com- 
me iis n'a voient pas befoin de fe délaSTcr, 
ils dévoient palfer les jours de Fêtes dans 
un grand ferieux , & il leur étoic étroite- 
ment défendu de prendre part aux ré* 
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joüilïances communes. Quelque extraor 

dinaire que parodie cette proclamation, 161 *** 
Chartes I. ne laifla pas de la faire renou- 
veler quelques années après ; tant ces 
Princes avoient d’appréhenfion qpe leurs 
fujets ne devinrent bêtes faute de Te di- 
vertir , & d’envie de rendre aimable aux 
Catholiques une feéte dans laquelle on 
danfè en vertu des loix du Pape du pays, 

& par principe de Religion. 

AlTemblce des Prefbyteriens , à PerthAoût»*» 
en Ecofî'e. * fuiT - 

Le Roi Jacques s’étoit rendu dans ce 
Royaume l’année précédente, en partie 
pour diffiper le chagrin qu’il avoit eu de 
la mort du Chancelier Egerton qu’il ai- 
moit fort, & en partie pour introduire 
quelques coutumes de l’Eglifè Anglicane 
dans le pays de fa naiffance où elles n’c- 
toient point en ufage. Ce fut dans cette 
vue* qu il y convoqua le Parlement pour 
le 13. de Juin. La première chofè qu’on 
y propofa, concernoit l’autorité du Roi 
dans les matières Ecclefiaftiques j le Prin» 
ce foûtint que Prélats & laïques étoient 
également fubordonnez à fa puiflance 
dans les chofès qui n’étoient pas évidem- 
ment contraires à l’Ecriture fàinte, & 
comme le parti de la Cour ne manque 
guéres de prévaloir dans les aflemblées , 
on drefla un aâe qui portoit que tout c § 
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qui feroit ré fol a par Sa Majefté touchant 
le gouvernement de l’Eglife, de l’avis & 
confentement des Evêques, & d’un cer- 
tain nombre de Minières , auroit force 
de loi. Les Prelbyteriens firent grand bruic 
dans la’ crainte que de la difcipline on 
rtc pafiat inlènfiblement au dogme, & 
protefterent contre l’a&e. Jacques en fut 
extrêmement piqué} mais il ne Iaifla pas 
de leur permettre de convoquer une af- 
lêmblée pour délibérer fur cinq articles, 
aufquels il vouloit les allujettir. Le pre- 
mier, de recevoir l’Euchariftie à genoux} 
le fécond, delà donner en particulier dans 
certains cas; le troifiéme, d’adminiftrer 
le baptême dans les maifons particulières; 
le quatrième, de conférer la Confirma- 
tion aux enfans ; le cinquième , d’oblèr- 
ver certaines Fêtes pendant l’année. La 
plûpart des Miniftres avoient beaucoup 
de répugnance à le foûmettre à ces arti- 
cles ; cependant l’Archevêque de faint 
André fit fi bien , qu’ils palFerent dans 
l’aflemblée qui fe tint à Perth , le ij. 
d'Août de cette année I£i8. On y ap- 
porta neanmoins quelques modifications} 
mais quelques mefures qu’on eût prilès 
pour faire goûter cette innovation au peu- 
ple, elle fut rejettée par plufieurs Eglifes 
particulières, qui ne le foûmirent qu'aprés 
une proclamation que le Roi fit publie; 
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pour obliger tout le monde d’adherer au — — - 
réfultat de l’Aflembléede Perth. Les Prcf 1618. 
byteriens firent tant de bruit après la 
mort de Jacques I. que le Roi Ion fils ré- 
voqua en 1638. l’Edit donné par fon pe- 
re, pour l’obfervation des cinq articles. 

Nous en parlerons aflez au long ail- 
fcurs. * * sou* 

Tout le monde fçait que les malheu- te 
reufes amours d'Henry VIII. l’engagerent l6i7 * „ 
à fc révolter contre l’autorité du Siège 
Apoftolique qui l’avoit excommunié, & 
à le déclarer Chef de l’Eglife Anglicane, 
tant au fpirituel , qu’au temporel. 11 en 
coûta la vie à tous ceux qui ne voulurent 
pas reconnoître en lui ce nouveau titre , 

& en particulier au grand Chancelier 
Thomas Morus, l’homme d’Angleterre 
qui a voit le plus d'efprit & de probité. 

La primauté Ecclefiaftique parta à fon 
fils Édoüard , & après la mort de la ver- 
tueufe Marie , qui ne vécut pas aflez pour 
réparer les ruines de la Religion, à Eli- 
zabeth fille d’Henry VIII. & d’Anne 
de Boulen , qui avoit été déclarée illé" 

• gitime, les Anglois n’ayant pas honte 
de reconnoître pour Chef de l’Eglife une 
femme qui avoit honte elle- même d’en 
prendre le titre. Jacques premier en fuc- 
cedant à la Couronne > hérita de cette 
qualité, & jamais Prince ne prononça 
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plus volontiers fur la foi & le dogme. Ge 
fut en conféquencedefa Suprématie qu’il 
fit en Ecolfe les reglemens dont nous 
avons parlé , & qui ne fubfifterent qu’au- 
tanc de tems qu’il plut au Roi fon fils. 
Chef de l’Eglife comme lui, de les au- 
toiifer. 

Béatification du Bienheureux Pafcal 
Baylon, de l’Ordre des Freres Mineurs 
déchaux. 

Ouverture du Synode de Dordrecht. 

François Gomar 8 c Jacques Arminius 
fc trouvèrent en même tems Profelleurs 
en Théologie à Lcyden, l’an 1605. de 
Collègues ils devinrent bientôt rivaux en 
réputation : le premier ctoit opiniâtre- 
ment attaché à Calvin , l'autre penfoit 
différemment fur la prédeftination , l'uni, 
verfàlité de la rédemption, la corruption 
de l’homme, fa converfion & fa perféve- 
rancc -, & il écoit perfuadé que la do&ri- 
ne reçue dans la réforme fur ces articles, 
étoit contraire à la {agelfc de Dieu, à fa bon. 
té , à fa juftice ; qu’elle ne pouvoit fubfiftcr 
ni avec l’ufage de la Prédication 8 c des Sa- 
cremens , ni avec les devoirs du Chrétien. 
C’eft ce qu’il prouva dans des Thefès pu- 
bliques , & les converfations particulières 
qui lui firent un grand nombre de Parti- 
fans. Gomar en ht grand bruit , & l'on 
en vint bientôt à une diyifion ouverte. 
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Un Synode tenu ^Rotterdam le 3o*d’Août - 
i6oj. ordonna à tous les Miniftres de fouf X 6 18^ 
crire de nouveau le Catechiime & la Con- 
feffion de foi reçue parmi les Reformés ; 
lcsMiniftres Arminiens l’ayant refufé pour 
la plupart , le Synode préfenta une Re- 
quête aux Etats generaux pour faire voir 
la neceffité qu'il y avoit d'en affembler un 
National- Les lettres de convocation fu- 
rent envoïées à toutes les Eglifes , & les 
Etats après en avoir conféré avec les prin- 
cipaux Théologiens du Pays, reglerent en 
1608. qu’on s'airembleroit à Ucrecht, & 
que les Députés auroient un plein pouvoir 
de définir tout ce qui feroit agité , à con- 
dition qu’on ne decideroit rien que con- 
formément à la parole de Dieu contenue 
dans les faintes Ecritures. Arminius s’ob- 
ftina avec quelques- uns de fes Partifans à 
vouloir qu'on revît la Confeffion & IeCa- 
techifmc Flamand des Eglifes prétendues 
réformées > les autres Miniftres s'y oppo- 
ferent , ce qui retarda la tenue du Synode. 
Arminius qui s’étoit fort échauffé , tant 
dans les difputes qu'il avoit eues avec Go- ■ 
mar , que dans les difeours qu'il avoit faits 
en prefencedesEtats.mourut le 15. d’Oc- 
tobre 1 6oy . * mais fa mort ne termina pas 0 ^ 1 * * 
la querelle. Ses difciples dont le nombre i*oS.fa» 
étoit fort augmenté , prefenterent une Re- 

quête aux Magiftrats dans laquelle ils ex* bourg 

du t a 
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pofoiènt leurs fèntimens fur les décrets dé 

i6i8* Dieu » ce qui leur fit donner le nom de Rc 
méthode mont r ans. Les Gomariftes firent leurs re- 
pacifi- montrances contre la Requête , d'où on 
^ ue ' les appella Contre- Remontrant. Les Etats 
indiquèrent une nouvelle conférence à la 
Haye pour 1611. dans la penfée qu on y 
pourroit finir les conteftacions. Cependant 
Vorftius fut inflallé Profefleur à Leyde , 
& fa nomination augmenta les broüille- 
* Sou* ries. J’ai marqué ailleurs * quelle en fut 
TilTuc par rapport à lui. Après fa difgrace 
le Prince Maurice fe déclara ouvertement 
pour les Gomariftes qu’il foûtint avec 
d’autant plus de hauteur que l’Avocat Ge- 
neral Barneveldt fon ennemi appuyoit les 
Arminiens. Les chofes en vinrent à un 
point qu’il ne paroifloit pas poffible de 
rétablir la tranquillité publique. On ne 
voyoit qu'écrit s pour ou contre ladoéirine 
.d’Arminius, quc : Satyres fanglantes ,que 
libelles diffamatoires contre les Magiftrats, 
les Miniftrcs fè dechiroient dans les Pref- 
ches , & les Oüailles époufant la querelle 
_des Pafteurs, dans les familles , dans les 
..places publiques i dans les repas, chez le 
Bourguemeftre, chez leMarchand on n’en* 
- : - tendoit parler que de la grâce & de la pré- 
... . deftination. Grotius à qui une le&ure at- 
tentive des Pères avoir défillé les yeux fur 
la plupart des erreurs de Calvin , quoi- 
v- . ~ qu’il 
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qu’il ne les ait jamais entièrement ouverts - 
à la vérité; Grotius , dis- je . agit fi puif 1 
famment auprès du Roi d’Angleterre , 
qu’il l'engagea à écrire aux Etats Gene- 
raux , pour les exhorter à tolérer les deux 
partis. En conféquence de Tes lettres on 
publia en Hollande un Décret par lequel 
il étoit enjoint aux Miniftres d’enfeigner 
que le principe & l’accroiflèmencdelaFoi 
venoient de la grâce que Jefus Chrift nous 
a mérité; QueDieu n'a créé perfonne pour 
le damner, qu’il n’impoiè à perfonne la 
neceflité de pecher , & qu’il a la volonté 
de fauver tous les fideles : Du refte il leur 
étoit défendu de traiter les queftions obf- 
cures qui partageoient fi fort les efprits- 
Cette ordonnance accommodoit fort les 
Arminieus qu’elle maintenoit dans la pof- 
feflion d’enfeigner leurs lèntimens , & 
leur ouvroit une voye pour augmenter le 
nombre de leurs Partifans. Dans toutes les 
querelles les plus foibles gagnent toujou s, 
quand ils gagnent du tems. Les Goma- 
riftes ne l’ignoroicnt pas: on les entendit 
bientôt crier que le remede aigriflcit le 
mal au lieu de le guérir , & que tout étoit 
perdu, puifqu'on renverloit les fondemens 
de la Réforme. Enfin pet fuadés qu’ils é- 
toient dans une de ces circonftances où la 
Religion dominante eft ruinée, fi l’on n’en 
yient aux dernieres extremitez, ils rom-. 
Tome I» M 
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pircnt tout commerce avec les Reajon-v 
77~ trans. Cç coup ctoit d’un grand éclat » 

1 * mais il étoit néceflairç , & il fauva le Cal- 
vinisme rigide dans les Provinces unies. 
Les Arminiens ne manquèrent pas de dé- 
clamer à leur cour contre cette démarche 
qu'ils reprefentoient comme la plus vio- 
lente entreprife qu’on put jamais faire j ils 
parloient des Gomariftes comme de gens 
entreprenans qui étoient capables de tout» 
feditieux Si tuibulens, qnine voulant en- 
trer dans aucun tempérament, aimoient 
mieux voir le feu allumé dans toutes les 
Eglifes , que de fe conformer aux (âges 
Reglemens des Magiftrats, dont l’exaéte 
oblervance pouvoit feule rétablir & con- 
ferver la paix. De ces plaintes récipro- 
ques on en vint aux injures , des injures 
aux coups , des coups aux émeutes popu- 
laires ôc aux armes > chacun penfa i fc 
rendre le plus fort dans les villes , félon 
qu’elles tenoienc pour les anciennes ou 
les nouvelles opinions*, tout paroifloit dif- 
pofé à une guerre civile , lorfque Carleton» 
Ambafiadeur d’Angleterre , repréfenta à 
l’Aflémblée générale qui fè tenoit à la 
Haye, que leur République étoit fur le 
penchant de fa ruine, fi l’on ne faifoitau 
plutôt cefiér les divifions qui la défoloient i 
qu’au refte la connoifiance de ces affaires 
n’appartenoit point aux Magiftrats , mais 
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ail Synode N ational , fuivant l'ancien ulà - 
ge de l’Eglifi: que c’étoit à lui dedéci- 1 ^ 1 °* 
der laquelle des deux opinions étoit la plus 
conforme à la parole divine » ou du moins 
de quelle façon l'une & l’autre pouvoic 
•cre tolerce. Cesraifons, ôc encore plus 
l’apprehenfion diu ne guerre inteftine, fi- 
rent réfoudre les Etats à prendre ce parti. 

Les Arminiens déclarèrent inutilement 
qu’ils ne fi foumettroient qu'à ce qui le* 
roit réglé dans un Concile œcuménique : 
on leur répondit qu’ils fi foumettroient 
par provifion à ce qu on déciderait dans 
le Synode national , & on l'indiqua pour 
le premier Novembre I6i8. 

Quelque mauvaife que fut la fituation 
oè fe trouvoit alors l’ Armimarmme , peut- 
être n’auroit-il pas manqué de rellburces, 
fi l'homme le plus puiiîant de la Répu- 
blique n’avoit pas entrepris de l’abattre. 

Je parledu Comte Maurice, devenu Prin- 
ce d’Orange par là mort de Philippe- 
Guillaume de Naflau fonfrere, déccdéle 
ai. de Février de cette année 1618. Sa 
nailTance , Tes emplois , fis fervices relevés 
par ceux de fis Ancêtres lui avoient ac- 
* quis un crédit qui n’auroit peut-être point 
ci* de bornes, fi l’habileté deBarneveldt 
n-’avoit pas fçû y en donner. L'émulation" 
la jaloufie d’autorité ne pouvoir être* 
plus grande entr'eux. L'un tenoit la No- 

M ij 
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1618. bleiTe & l a Milice dans fa main, l'autre 
dilpofoit des Bourguemçftres. & de la plu- 
part des Magiftrats. Ceux qui cherchoiene 
à faire fortune à la guerre étoient dévoiiés 
au Prince , ceux qui aimoient la forme du 
gouvernement établi par les Loi* , demeu* 
roient attachés à l'Avocat général. Cha- 
cun avoit (on parti aflez grand pour faire 
une efpece d’équilibre à la puilfance de 
fon ad verlàire ; mais enfin la hardiefie du 
Prince fit pancher la balance de fon côté» 
ôc s’il n’ola attenter à la République, il 
eut du moins la douce confplation de fa. 
crifier à fon relfentiment le premier des 
Républicains. Il s'étoit déclaré Gomari- 
fte » le bien de l’Etat avoit été le prétexte 
de cette décAration ; les mouvemens pré* 
fens lui fèrvirent de raifon pour agir con- 
tre les Arminiens , plus en Souverain in- 
dépendant , qu’en Capitaine général, & 
Gouverneur d’une République libre. Il 
leva des troupes , avec lefquclles il par- 
courut la plupart des Villes, deftituant 
les Magiftrats quifavorifoient les nouvel- 
les opinions , & renvoyant chez eux les 
Soldats enrôlés fans fon ordre. T out pliant 
fous fon autorité , il obtint le contente- 
ment des Etats Généraux pour faire arrêter 
Bai neveldt •» ce qui s’exécuta le z 4 d*Août 
à filTuédeleur Aftèmblée , auffi. tranquil- 
lement , que s'il n'eût été queftion que 
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4 ’un fcélérat , ou d’un fimple Bourgeois. 
On fe faifit en même tems d’Hogerbertz 1 
& de Grotius , amis particuliers de l’Avo- 
cat général , & après lui les plus forts ap- 
puis de l'Arminianifme. 

Cependant le tems fixé pour la tenue 
du Synode approchoit. Chacune des Pro- 
vinces Unies choifir fix Députés d’entre 
les plus habiles T heologiens ; le Roi d’An- 
gleterre. l’ E le&eur Palatin » celui de Bran- 
debourg , le Landgrave de Heflé , les Can- 
tons de Zurich , de Berne , de Bâle & de 
Schaffouze , les Comtes de Veteravie» 
les Républiques de Geneve , de Breme &c 
d’Embden y députèrent de leur côté à la 
priere des Etats Généraux. Langherack 
leur AmbafTadettr follicita inutilement ia 
Majefté T rcs Chrétienne de permettre à 
quelques Miniftres de fon Royaume de le 
rendre à Dordrecht. Henry IV. avoit dé- 
fendu en 1598. aux Protellans de France 
d’envoyer perfonne à ces fortes d’Adèm- 
blées» 6 c de recevoir aucun étranger aux 
leurs; Louis XIII. n’eut garde de déroger 
à une Ordonnance fi fage , dont l’cxa&e 
obfervation ne contv ibuoit pas peu à main- 
tenir la tranquillité de fes Etats : ainfi les 
principaux Miniftres fe contentèrent d’en- 
voyer leur avis fur les matières conteftées. 
Celui de du Moulin fut Iû publiquement 
dans la Seftion 1 4 $ . du Synode , aux dé- 

Miij 
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* Giflons duquel il eft très- conforme. L'ou- 

yerture s’en fit le i$. Novembre par deux 
Sermons, l’un en Flamand , l’autreen Fran- 
çois , après quoi l’on tint la première féan- 
ce. Les Remontrans protefterent folennel- 
lement dès l’onze Décembre contre l'au- 
torité du Synode , qui ne pouvoit , di- 
folenc-ils, palier pour légitime & canoni- 
que , puifqu’ils n’y avoient point de voix 
délibérative , & que les GomarifteS leurs 
ennemis étoient en même tems juges Ôc 
parties ; en cela ils ne faifoient que fuivre 
la route que leur avoient ouverte les pre- 
miers Réformateurs , qui avoient réeufé 
fur ce feul fondement les Peres aflemblés 
à Trente : cependant on n’eut point d’é- 
gard à leurs plaintes , qui furent jugées 
Bulles partout ce qu’il y avoitde Dépu- 
tés. Les Théologiens Anglois foûtinrent 
que la proteftation étoit contre l'ufagedes 
premiers Conciles deNicée, de Conftan- 
tinople, d’Ephefe & de Calcédoine, où 
les Evêques qui s'étoient oppofés les pre- 
miers aux erreurs d’Arius , de Macedonius, 
de Neftorius & d’Eutychès , n’a voient pas 
laide d’être Juges. Ceux de Hefle dirent 
que fl l’on y avoit égard , on ne pourroit 
jamais afiembler de Conciles légitimes , 
parce que les Pafteurs & les Do&curs font 
toujours les premiers à s’«ppofer aux hé- 
réfies $ les Théologiens de Heflc ajoutèrent 
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que s’il falloit demeurer neutres dans les 
conteftations qui s’élèvent touchant la 
Doctrine , pour ne pas perdre le droit de 
devenir juge , il n’y a point d’hérefie 
qui ne s’établît fans réfiftance ; qu’on ne 
pouvoir pas dire pour cela qu’on fût ju- 
ge dans fa propre caufe , parce que,lor£ 
qu’il eft queftion de définir quelle eft la 
Doctrine orthodoxe , il ne s’agit point de 
la caufe de chaque particulier , mais de 
celle de Dieu & de fon Eglife. Les autres 
Députés étrangers parlèrent dans le mê- 
me fens i ceux de Geneve avancèrent de 
plus que les Remontrans ne pouvoienc 
adhérer à leur proteftation , fans renon- 
cer à la Communion des Eglifes réfor- 
mées, & qu’en ce cas c’étoic aux Puif- 
fànces Souveraines à voir ce qu'elles a» 
voient à faire. Sur cela les Députés des 
Provinces unies fommerent les Arminiens 
de reconnoîtrc la validité de rAflèmblée, 
& de fc foûmettre à ce qu’elle prononce- 
roit , permis à eux au furplus de dire ce 
qu’ils pouvoient alléguer pour la défenfè 
de leurs articles. Les Remontrans avoient 
réduit leur Do&rine à cinq points capi- 
taux, qu’il eft bon de rapporter ici , pui£ 
qu’ils donnèrent lieu aux conteftations , 
éc qu’ils furent l’objet des délibérations 
du Synode. 

• x. J2j*e Die» pdr un décret étemel & 

Miiij 
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u ~ " immuable 4 ordonné en Je fus - Chrijl fort 

1610. p,/, avant la Création du monde , <^4 

fauver en Chrtjl , pour l’amour de Chrijl» 
& par Chrijl , ceux du genre humain dé- 
chu & tombé en péché , qui croyent par la 
. grâce du Saint Efprit , en ce meme Fils » 
Cr le f quels par la meme grâce perfe'verent 
jufqud la fin dans la foi & l’obéifiance » 
de latjfer au contraire ceux qui ne fe con- 
verti ffentpas , & demeurent infidèles , dans 
le péché fujets à la colore de Dieu y & les 
condamner comme ennemis de Chrijl » filon 
cette parole de l‘ Evangile en faint "jean J. 
3 6. qui croit au Fils y a la vie éter- 
nelle ; mais celui qui ny croit pas ne joui- 
ra point de la vie , & la colere de Dtesa 
ne Je retire point de dejfus lui. . ; 

2. Conféquemment que je fus - Chrijl 
Sauveur du monde ejl mort pour tous en 
général, & chacun en particulier , tnfor- 
te que par fa mort il a obtenu d tous la 
réconciliation , & la rémtjfion de leurs pé- 
chés i a condition cependant que perjonne 
ne jouira de ce bienfait , s’il n ejl fidèle» 
& cela comme il ejl encore marqué en faint 
Jean 16. Dieu a aimé le monde jufqud 
donner fon Fils unique l afin que tout hom- 
me qui croit en lut ne perijfe point , mais 
qu’il ait la vie éternelle. Et encore dans 
la première Epître i. 1. il ejl lui - même 
une vittimc de propitiation pour nos péchés » 
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& non feulement pour les nôtres , mais auffi j ^ x 8- 
pottr ceux du monde entier. 

5« JQj*e l’homme n'a pas la Foi falut ai- 
re y ni * de lui - même , ni par les forces de 
fon franc-arbitre , vu que dans l’état de . 

U nature corrompue il ne peut rien faire 
ni penfer qui fait vraiement bon , comme la 
foi falutaire ; mais qu’il ejl nécef aire que 
Dieu en Chrijl le régénéré , le renouvelle 

par fon efprit dans fon entendement , dans 
fa volonté & dans toutes fes facultés > 
pour qu’il puiffe comprendre , penfer > vou- 
loir y & achever quelque chofe de bien, 
félon la parole de Jefus. Chrijl en faint Jean 
15. J. fans moi vous ne pouvez, rien faire. 

4. £‘ue cette grâce de Dieu ejl le com- 
mencement , le progrès y & la perfection de 
tout bien y jufques-la que l’homme même ré- 
généré fans cette grâce précédente ou exci- 
tante y conféquente & coopérante , ne peut 
penfer , ni vouloir , ni faire aucun bien , 
pas même réfifter a aucune tentation qui le 
porte au mal -, de manière que toutes les 
bonnes œuvres fans en excepter aucune » 
doivent' être attribuées a la grâce de Dieu 
en Chrijl ,• mais que pour la manière de 
l’opération de la grâce , elle ne fl pas irré- 
Jîfhhle » puifqu’il il ejl écrit de plufieurs 
qu'ils ont réjiflé au Saint Efprit » comme 
il efl marqué au chapitre y. des ACles & 
flujîeurs autres endroits . 
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les conduire à la gloire; mais feulement ““““ 
une volonté générale de fauver cous les 16 ** 
hommes, fur tout ceux à qui l’Evangile 
étoic annoncé , en conféquence de laquelle * 
ils avoient tous des moyens fuftifans de fè 
convertir , dont ils pouvoient ufer à leur 
gré. Il s’enfuivoit de là , qu’on pouvoit 
perdre la grâce toute entière & fans re- 
tour , & qu’on n’avoit nulle allurancede 
Ion falut. Ces deux conféquences font di- 
rectement oppofées aux principes de Cal- 
vin » qui veut que le fidele foit alluré qu’il 
a la grâce actuellement , & qu’il ne la 
perdra jamais. T out le monde fent à quels 
excès porte cette doCtrine ; mais enfin , 
toute monftrucufe qu’elle eft j c’écoit celle 
desGomariftes. Ainli Epilcopius , Profef- 
feur en Théologie à Leyde, harangua inu- 
tilement pour faire goûter les fentimensde 
fon parti au Synode. Ils furent condam- 
nés tout d’une voix après plus de cent cin- 
quante féances , dans lefquelles on établie 
de nouveau la certitude du falut , & l’ina- 
fniHibilité de la grâce. Ce fut le 6 . May 
1619. que la fentence définitive fut portée. 

Le Synode , dit -on , après l'invocation dit 
faint nom de Dieu , bien perfuadé de fon 
autorité par la parole de Dieu même y fut- 
vant les traces de tous les Synodes légitimes , 
iant anciens que nouveaux , & muni de 
Vautorité des Etats Généraux , déclare & 

. M vj 
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juge que les Vafteun qui fe font faits Chefs 

1£i8. ^ e P artt ^ uns l Eghfe* & maîtres del’er- 
reur > ont corrompu la Religion , déchiré l'u- 
nité de l’ F.glije , ç«r caufé de très - grands 
fcandales ... . C‘ef pourquoi le Synode les 
déclare incapables de toute charge Ecclefa- 
Jiique , leur ôte leurs emplois , & les juge 
même indignes de toute fonüon academta 
que , jufqitd ce qu ayant fatisfait a l Egltfe 
par un retour fncere , dont leurs paroles , 
leurs attio-iS & toute leur conduite foient de 
fârs garant , ils foient parfaitement récon- 
ciliés & reçtîs à fa communion. Les Mini» 
ftres étoient ensuite exhortés à veiller far 
leur troupeau > & à empêcher l'établilTe— 
ment ou le cours des nouveautés. On exa- 
mina enfuite la Confeffion de Foi des Egli— 
(es Belgiques, & le Catechifme du Pala- 
tinat , dont on fe fervoit dans les Pays- 
bas , où l’on ne trouve rien que de confor- 
me à la do&rine orthodoxe} puis la doc- 
trine de Vorftius, qui fut proferite com- 
me hérétique, propre à ébranler les fon- 
demens du Chriftianifme , & à renouveller 
les impiétés de Socin. Après quoi l’AIÎem- 
blée fe fépara le 9 . de May. Les Etats Gé- 
néraux ratifièrent le z. de "Juillet les 9$, 
Ca nons drelTés à Dordecht , avec ordre 
à tous les Miniftres, Profelîeurs & Doc- 
teurs de s’y conformer, & ils firent e- 
xecuter leur ordonnance avec une féveri^ 

1 . . i 
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té qui n'avoit point d’exemple dans la 

République. On avoit promis aux Re 161$ 
montrans que s’ils fe trouvoienc ltzés par 
le Synode national, ils auroient leurs re- 
cours libre à un Concile œcuménique j 
cependant en les traita non feulement com- 
me des hérétiques , mais comme des ré- 
belles. Batneveldt , la première vi&imede 
1 Arminianilme , avoit 'été faerifié dés le 
ij.May à la haine du Prince d’Orange. Les 
lèrvices les plus importans rendus à fa pa- 
trie, la confidération où il étoit dans tou- 
tes les Cours étrangères, l’interceflion du 
Roi Très- Chrétien , fon âge n’avoient pu 
lui fauver la viej fes amis particuliers é« 
toient en prifon , le refte des Arminiens 
ne fut pas plus épargné } on dépoli les 
uns de leuTs emplois , on bannit les au- 
tres. Ce fut un crime irrémillible de n’ê- 
tre pa k s , ou du moins de ne paroître pas 
Calvinifte rigide dans cette révolution , ou 
l’on exerça contre les Seétareurs du Pro- 
fefleur de L#yde a plus de rigueurs , que p, Au 
n’en ont exercé contre les Sc&aires les miniui. 
Princes les plus Catholiques, qu’il plaît aux 
Proteftansde traiter de perfécuteurs. Pen- 
dant qu’on failoit ainli valoir en Hollande 
le Synode de Dordrecht , les Réligionaires 
de France travailloient à en faire recevoir 
lesdécilîons dans leurs Synodes natio- 
naux. 11 s’en tint un à Alets en *7*0^ 
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où l’on ne fc contenta pas de les approu- 
ffiS» vcr > ma * s où l’on obligea encore les Mi- 
niftres fc les anciens qui avoient été dé- 
putés à l’AlTemblée » de jurer qu’ils en 
embrafloient la Do&rine, comme entiè- 
rement conforme à la parole de Dieu ôc 
à IaConfeflion de Foi de leurs Eglifes, qu’- 
ils la profelTeroient toute leur vie , & la 
défendroient de tout leur pouvoir ; qu’- 
ils condamnoient au contraire la Do&rî- 
ne des Arminiens , vu qu'elle fait dépen- 
dre l’éle&ion de Dieu de la volonté de 
l’homme, dont elle réleve le franc arbi- 
tre aux dépends de la grâce qu’elle anéan- 
tit , qu’elle ramene le Pétagianifme , dé- 
guilèlePapifme, & renverfe toute la cer- 
titude du falut. Pierre du Moulin Minif- 
tre de Paris , qui avoit un grand crédit 
dans toutes les Eglifes de fon parti , s’étoit 
déclaré poarGomar dés le commencement 
des difputes , parce qu’il ne pou voit fou f- 
frir qu’un Fidelle doutât de fa béatitude 
éternelle , ni qu’on avançât qu’il y a des 
jullifiés qui perdent la grâce & font dam* 
nés. Avec tout cela néanmoins, il s’eft 
trouvé des Minières célébrés comme Ca- 
meron , Amyrauc, Daillé, & desUniverfi- 
tés entières qui ont donné un azyle à la grâ- 
ce univerlelle proscrite en Hollande. Elfe 
trouva des défenfeurs en Angleterre du 
vivant même de Jacques, qui avoit tant 
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fulminé contre l’Arminianifine » 8c elle en 
a aujourd’hui dans tous les Etats où il y 
a des Seétaîres. 

Les Catholiques ont prétendu tirer un 
grand avantage du Synode de Dordrecht, 
ils foûtienncnt que la procedure que l’on 
y a tenue, prouve invinciblement que lorf- 
qu il fe forme des conteftations dans l’E- 
glifê , c’eft à elle à faire droit aux Parties , 
& à ;uger en dernier refïort. Si cela n’eft 
pas , il n'y avoit rien de plus juftc que 
la proteftation que firent les Arminiens 
contre leurs Juges » ni rien dç plus frivo- 
le que ce qui fut dit par les Députés pour 
en montrer la nullité. Tous les avis des 
Gomariftes allèrent à établir que lorfque 
l’Eglifè eft affemblée, ellea l’autorité ne- 
ccnaire pour décider ce qui eft de foi , 
& qu’on ne peut s’écarter de fes décidons 
fans tomber dans l'erreur & dans fie fehif- 
me. Le Synode de Delpht , confulté par 
les Etats de Hollande & de Wcftfrifê, 
avoit prononcé de la même maniéré. Les 
Remontrans alleguoient entr’autres caufes 
de reeufation contre le Concile prétendu 
qu’on vouloit convoquer, fa faillibilité qui 
les mettoit en droit de ne s’en pas tenir à 
fes décifions. Sur cela les Députés â l'A£ 
femblée deDelpht répondirent» que com- 
me Jefus - Chrift promit fon Efprit à fes 
Apôtres pour leurenfeigner toute vérité , 
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il a promis à fon Eghfè qu’il (croit aveC 
elle jufqu’à la confommation des (iecles -, 
QneloiCque de pieux & fçavans Pafteurs 
s’aflèroblent dans la crainte jau Seigneur, 
de differentes contrées du monde Chré- 
tien pour juger par la parole de Dieu ce 
qu’on doit tenir ou rejetter dans l'Eglife , 
il faut croire fermement que Jefus-Chrift , 
(uivant fês promettes» préfidera à cette 
Attemblée pour l’éclairer & la conduire 
par fon Èfprit faint, de maniéré qu’on n'y 
décide rien au préjudice de la vérité ; 
Qujl n’y auroit ni ordre ni paix dans 
l’Eglife de Dieu , fi chacun avoit la liber- 
té d’enfeignêr tout ce que bon lui fèm- 
bleroit , fans être obligé de rendre com- 
pte de fa doéfcrine , & de la foûmettre au 
jugement d’un Synode j félon le comman- 
dement de l’Apôtre qui veut que les Pro- 
phètes jugent les Prophètes mêmes. Ces 
Meilleurs en établiflant ce principe fi na- 
turel & livrai , ne faifoient pas réflexion 
qu’il (è renverfoit fur eux-mêmes. En ef- 
fet s’il a été permis aux Calviniftes de ci- 
ter les Arminiens à leur Attemblée com- 
me des Novateurs, qui abandonnoient la 
do&rine reçue depuis cinquante ans , & 
de prononcer fur l’héreticité de leurs 
fèntimens, il l’a été fans doute aux Peres 
du Concile de Trente de citer à leur Tri” 
banal ceux qui dogmatifoient de leur tems, 
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& de décider fur les opinions de Luther _ 0 

& deC^lvin. Les Proteftans ne dévoient 
pas fè féparer , où ils dévoient reconnoî- 
tre après leur réparation, qu’il n’ya point 
de puiflance ici bas qui ait le pouvoir de ju- 
ger fouverainement de la doétrine,& de ter- 
miner les différends de Religion. Cet argu- 
ment eft fans répliqué. Jurieuacru fe tirer 
d’affaire en difant a qu'on retrancha les ^ 
Arminiens de la Communion parce que les de M- 
Proteftans fe font confédérés, pour défen- 
dre l’Eglifè contre le Pelagianifme ; qu’au 
refte, en agilfant ainfi, on n’a pas eu def- 
fein de les déclarer damnés , comme fi le 
Pelagianifme damnoit. Cela veut dire 
qu’on eft déclaré hérétique * & excom- 
munié par un Synode refpe&é, dit de Lar- 
rey , b par toutes les Eglifes d'Occident, , 

& qui pourroit pafTer pour œcuménique, d’AngU 
fans être obligé de changer rien au fond 
de fà doétrine; qu’on peuc être volontaire* 
mentPelagien , fans ceffer d'être dans la 
voye du falut. Cedifcours n’a rien de fur- 
prenant dans la bouche d’un homme qui 
croit qu’on peut fe fauverdans toutes les 
Religions du monde} mais Gomar & Ces j 
Partifans n’étoient pas de cette opinion : 
ils difoient hautement qu’on ne pouvoit 
efpcrer de falut en fuivant les erreurs d’Ar- 
minius. Jurieu enfeigne dans un autre ou- c 
vrage a que le Synode n’avoit pas pré- **“«««2 
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“ tendu obliger tons les membres de la So- 
i6lo. c | et ^ ^ foûtenir ce qu’il appelle lametho- 
métho- k* nt Auguftin , mais feulement les 

iet.(e&. Do&eurs, les Prédicateurs , & autres gens 
**• qui fe mêlent d’enfeigner. Il faut être bien 
dépourvu de reflources j quand on a re- 
< cours à de pareilles défaites. L’Arminia- 
nifme fut condamné en general comme 
contraire à la pure parole de Dieu fur les 
dogmes les plus populaires & les plus ef- 
fentielsi & conféquemment tous les mem- 
bres de la Société furent obligez à l’ab- 
jurer , ou.il faut dire , ce qui n’entrera ja- 
mais dans l’efprit d’un homme raifonna. 
ble , que le Synode étoit perfuadè qu’il 
pouvoit obliger fous peine d’excommu- 
nication fes Profefleurs & (es Do&eurs à 
enfèigner une dourine qu’aucun de leurs 
difeiptes ou de leurs auditeurs n’étoit obligé 
en confcience , ni de croire ni de foûtenir. 

Le Pere Mainbourg a place l’ouverture 
l^ueî&c du Synode de Dordrecht au 15. Décembre, 
c'eft une méprife. - • 

Annï'ï i<> 1 •> . 

septemb. Béatification du Bienheureux Thomas 
- ’■** de Villeneuve, de l’Ordredes Hermites de 
feint Auguftin , & Archevêque de Va- 
lence. 

«fcftoWe . Béatification du Bienheureux François 
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Xavier, de la Compagnie deJcfus,Apô- ■■ ■ i 
tre des Indes St du Japon. 1 6 20*) 

Anne’e 1^20. 

Loiiis XIII. entre dans la Ville de 
Pau , où il écoit allé à deflein de rétablir oft. mi 
la Religion Catholique dans ce pays* là. & fu,T * 

LcComte de Montgommery,aufli con- 
nu dans notre Hiftoire par Tes malheurs, 
que par fa naiflance, l’une des plus illu- 
ftres du Royaume , étant Lieutenant-Gé- 
néral de Jeanne d’Albret Reine de Na- 
varre , non content de perfécuter les Ca- 
tholiques à outrance , fit faifir par une 
Ordonnance du x. O&obre 1 / 69 . tous les 
biens Ecclehafli^ues fituez dans le Bearn, 
perfuadé que c étoit le moyen le plus 
fur d’éteindre en peu de tems une Reli- 
gion que les préjugez de la nailfance 8c 
de l’éducation lui faifoient envifager 
comme une feéte impure & corrompue. 

Henry IV. follicité par les Catholiques 
de cette Principauté de les rétablir dans 
leurs biens & prérogatives , donna en leur 
faveur divers Edits que l'opiniâtreté du 
Parlement de Pau rendit inutiles. Le 
Clergé recommença Tes plaintes fous 
Loiiis XIII. fur tout pendant & après la 
tenue des Etats generaux. Dinet Evêque 
4c Mâcon, haranguant le Roi le 1 . da 
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^ “ Jiiin 1617. lui repréfenta que les Catho-* 

A °* Iiques étoient plus maltraitez en Béarn , 
que les Chrétiens en Turquie, puifqtie 
ceux-ci à Conftantinople même , le fiege 
de l’Empire , & le centre du Mahome- 
tifme, avoient leurs Egüfes , leurs Prê- 
tres , l’uiage de la parole de Dieu & des 
Sacremens, & generalement tous les- 
moyens de faire leur falut, au lieu qu’il 
ne relloit aux Catholiques Bearnois que 
le trifte fouvenir des maux qu’ils avoient 
foufferts. Louis touché de fon dilcours , 
l’allûra qu’il auroit égard à fes remon- 
trances. Le Clergé ne pouvoit guéres (bu- 
haiter de conjonéture plus favorable , la 
plupart de ceux qui approchoient de plus , 
prés la perfonne du Roi , avoient du zele 
pour la Religion, & le Prince en avoie 
infiniment lui même. Les Députez gene- 
raux des Egüfes Prétendues Reformées 
ayant appris que cette affaire alloit être 
décidée, préfencerent le 11. de Juin une 
Requête tendant à faire différer le juge- 
ment jufqu’à ce que les Bearnois euflent 
produit leurs titres 6c apporté leurs rai- 
ïbns. La Force» Seigneur de grande dif- 
tin&ion, & Gouverneur de la Principau- 
té , accourut à Fontainebleau ; mais mal- 
gré tous les mouvemens qu’il fe donna, 
la caufc ayant été rapportée le ij. en 
préfence du Roi» de plufieurs Princes» 
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Ducs , Pairs & Officiers de la Couronne, 1 

du Chancelier, du Garde des Sceaux, 8c l6i °* 
du Préfident Jeanin, il intervint le mê- 
me jour un Arrêt qui ordonnoic que l’e- 
xercice de la Religion Catholique, Apo- 
ftolique &C Romaine feroit rétabli dans 
le Bearn , où les Ecclcfiaftiques tant fe- 
culiers que Réguliers, rentreroient dans 
la polïeflïon de leurs biens privilèges 

de quelque nature qu’ils fufl'ent. Cette 
nouvelle ayant été portée dans la Pro- 
vince, les Miniftres & quelques Seigneurs 
s’affemblerent le 10. de Juillet à Orthés, 
où ils convinrent de faire des Remontran- 
ces- Lelcun fut député à cet effet en Cour, 
mais tout fut inutile \ le Gouverneur eut 
ordre de faire exccuter la volonté du Roi. 

La force avoit tout le crédit néceffaire 
pour faire recevoir l’Edit fans difficulté , 

& l'affaire étoit terminée , fi on lui eût 
tenu parole. Malheureufement fes deux 
fils Aimet & Montpoüillan commençoicnt 
1 à faire ombrage à M. de Luynes qui ap- 
I préhenda d’augmenter leur faveur en fai— 
fane le pere Maréchal de France. 

Force s'en apperçut , & outré au dernier 
point de le voir amufé , il employa (on 
autorité pour réunir toutes les Villes de 
la Principauté qui confpirerent ù s’oppo- 
fer aux ordres de la Cour , enforte que 
lç z cf. Juin 1618. le Confeil fouyerain ./ 
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de Béarn rendit an Arrêt , par lequel il 
déclaroit ne pouvoir procéder à la vérifi- 
cation de l’Edit de main-levée; Les Let- 
tres de juffion expédiées à faint Germain 
en Laÿe le a5* de Juillet n’aboutirent à 
rien* quoique le Roi eût marqué qu’il 
prendroit le délai de l’enregiftrement pour 
une défobéïffance formelle. L’opiniâtreté 
des Réformez étoit d'autant moins con- 
cevable , que les Remontrances étoient 
prefque les feules armes qu’ils pufient op- 
pofer alors aux ordres réitérez de la Cour: 
car quelques Lettres quç l’affemblée de 1% 
Rochelle qui fe tenoit fans permiflion dit 
Roi , eût écrites à tous les Grands du par- 
ti, il n’avoit pas été poffibte de les réunir; 
8c d’ailleurs la fituation dés affaires de 
l'Europe ne permettoit pas de compter 
fur aucun iècours étranger* Le Roi le 
fçavoic , 8c fur cette connoiffance il avoit 
déjà ordonné au Duc de Mayenne de pé- 
nétrer dans le Bearn » 8c de fe iàifir des 
Places» mais le Conièil fut d'avis de ten- 
ter la voye de la négociation pour se 
pa^ pouffer les choies aux dernières cx^ 
trémitez. 

L evafion de la Reine Mere contribua 
beaucoup à faire prendre ce parti. Cette 
infortunée Princeffe avoit gouverné le 
Royaume avec beaucoup de gloire pen- 
dant la minorité; Le Maréchal d’Ancre 
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dont elle aimoit tendrement la fcœme, -iri; | 
a voit profité de fa faveur pour s'élever 
aux premières dignitez , & amaffer de 
grandes richeffes.- Sa fortune fèrvit de 
prétexte aux mécontens pour prendre les 
armes , & ceux qui efperoient profiter de 
fes dépouilles , ayant fak confentir le 
Roi à là mort, U fut affafïïné le 24. 
d’Avril I6 I7» de la maniéré qu’on le peut 
voir dans toutes nos Hiftoires. La Reine 
(à proteârice , dont la préfence ne pou- 
voit que gêner ceux qui vouloient gou- 
verner, reçut ordre de le retirer à Blois , 
où elle demeura dans une efpece de cap- 
tivité jufqu’au a 2. de Février 1619. que 
(c Duc d'Epernon lui facilita les moyens 
de fortir de fa prifon , pour le retirer à 
Angoulême. La guerre civile qui parue 
inévitable , obligea le Confeil à ne pouC 
fer pas l’affaire de Bearn , pour ne pas 
groüïr le parti de Marie de Medicis,déj» * 
affez puiifant pour donner de l’inquiétu- 
de. Ainfi les Députez que les Calviniftes 
avoient envoyez en Cour » y furent bien 
reçus, & l'on s'appliqua à chercher des 
biais propres à terminer les différends , ôc 
à pacifier les troubles. Ceux quavoit ex- 
citez la (ortie de la Reine Mere du Châ- 
teau de Blois furent terminez dés le der- 
nier d’Avril , ce qui n’empêcha pas que 
le Roi ne permît aux Prétendus Refor* 
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• mez de s’aiïembler à Loudun le mois de 

\6zo. Septembre fuivant. Le réfultat del’alTcm- 
blée fut de demander entr’autres choies 
la révocation de l’Arrêt de main-levée, 
ou du moins une fufpenlion d’execution, 
julqu’à ce qu’on eût entendu les Bearnois, 
la continuation des Places de fureté, l'é- 
reétion de deux Charges de Confeillers de 
leur Communion au Parlement de Paris, 

& d’une de Subftitut du Procureur Ge- - 
neral dans ce Parlement & dans celui de 
Grenoble. Ces demandes étoient de natu- 
re à ne permettre pas d’en .attendre autre 
choie qu’un refus : cependant on le con- 
tenta de répondre au Marquis de la MoulZ, 
faye , qu’il falloit joindre ces articles au 
cahier general de l’alfemblée. Pendant 
qu'on travailloit à la confeétion du cahier, 
les Députez qui étoient à Loudun s'avi- 
lirent le x o . d’Oêtobre de faire un régle- 
. ment > par lequel il étoit défendu aux 
Gouverneurs des Places de fureté, d’y 
laifler prêcher aucun Religieux. Rien 
n’étoit plus propre à irriter les Catho- 
liques, auffi en furent- ils extrêmement 
piquez. L'Evêque de Xaintes fe plaignit 
au Parlement de Bourdeaux , qu’on avoit 
fermé les portes de laine Jean d’Angely 
au Pere Teffier Jefuite, fameux Contro-v 
verfifte, qu’il y avoit envoyé, fur quoi 
le Parlement rendit un Arrêt le 4 . De» 

cembrc 
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«embrc* par lequel il étoit ordonné aux _____ 
Habitans de cette Ville de permettre au 1620. 
Prédicateur d’y exercer toutes les fon- 
dions de fon emploi, à peine d'être dé- 
clarez perturbateurs du repos public , 8c 
défendu à toutes les autres Villes du.Ref- 
fort du Parlement, de troubler les Prê- 
tres fêculiersou Réguliers dans leur mi- 
niftere. ' : 

i Cependant l’Affcmblée fit preTenter fes 
cahiers au Roi le zo. de Décembre par 
trois Députez, qui eurent l’infolence de 
dire ï SaMajefté, qu’elle 11e fe fépareroit 
pas qu’on n’eût répondu à fes plaintes 8c 
à fès demandes. Louis Xlll. leur répon- 
dit fur le champ qu’il lui alloit faire cou-, 
rir fus , fi chacun ne fe retiroit pas chez 
foi; mais cette menace n’étonna point 
l’Aflemblée T qui écrivit lettres fur lettres 
dans toutes des Provinces , pour difpofer 
les Calviniftes à une révolte ouverte. 
Néanmoins apres quelques refléxions, 
ils jugèrent à propos de tenter un ac- 
commodement par le moyen du Maréchal 
de Lefdiguieres 8c de Châcillon , qui 
étoient alors à Paris. Ces deux Seigneurs 
convinrent avec le Prince de Condé 8c 
de Luines , qui avoit toute la faveur de- 
puis la mort de Concini,que l’affemblée 
fc fcpareroit avant la fin de Février , qu’on 
ôteroit inceffamracnt le Gouvernement de 
Tom, 1, N 
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Le&oure à Fontrailles , qui s’étoit fait 
iézo. Catholique, qu’on laifteroit encore pour 
quatre ans aux prétendus Reformez la 
garde des Places de fureté j qu’on feroit 
recevoir au Parlement de Paris deuxCon- 
fèillers de leur Religion \ enfin qu’à l’é- 
gard du Bearn on leur accordoit fept mois 
pour apporter leurs raifons. Le Traité 
était trop avantageux aux Cal vinifies» 
pour n’être pas accepté par l’Afiemblée 
de Lopdun , qui le devoir aux nouvelles 
broüillcries furvenues dans le Royaume» 
J’ai dit que la Reine Mere après fon éva- 
lion dé Blois s’étoit réconciliée avec le 
Roi Ion fils. On lui a voit donné en 
échange du Gouvernement de Norman* 
die les Villes 8c Châteaux d’Angers 8c 
de Chinon avec le Pont de Cé, qu’elle de* 
voit avoir comme Places d’afiïirance, 8c 
quelque paffion qu’elle eût de fuivre le 
Roi à Paris, on lui avoit fait entendre qu’il 
étoic à propos qu’elle demeurât quelque 
tems dans fon nouveau Gouvernement» 
De- Luynes qui appréhendoit que les fen- 
timens de la nature venant à reprendre le 
delïlts > la mere n’occupât bientôt la pre* 
miere place dans le cœur du fils » étoic 
bien aife de la voir éloignée ; mais il ap- 
prit bientôt qu’on cabaloit contre lui à 
Angers , & que tout ce qu’il y avoit de 
méconcçns a voient offert leurs fer vices à 
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Marie de Medicis. Cette raifbn le fit — » 

penlèr à la rapprocher, afin d’être plus à 1 
portée d’éclairer lès a&ions, & de veil- 
ler fur les démarches de ceux qui lui fai- 
foicnt ombrage. On la follicita inutile- 
ment : Ton parti étoit fi fort , qu’elle 
s’imagina qu’avec un peu de confiance 
elle viendroit à bout de ruiner ceux qui 
l’avoient perdue dans l’efprit de Ion fils. 

On en vint bientôt aux hofiihtez ouver- 
tes , & ce fut dans cette circonfiance 
qu’on accorda aux Calvinifies des condi- 
tions fi avantageufes. Cependant 1 a Rei- 
ne Mere trahie par ceux en qui elle avoit 
plus de confiance , fut obligée d’avoir re- 
cours aux fupplications pour faire fa paix 
après l'aâion du Pont de Cé , où lès 
troupes firent limai le 7. d’Août de cette 
année. Le Roi libre de ce côté là, don- 
na toute lôn application aux alFaires de 
Bearn. Les Prétendus Réformez n avoient 
apporté nulle raifon des oppofitions qu’ils 
failoient à l’execution des Edits ; & mar- 
quoient toujours la même opiniâtreté; 

Loüis jugea que fa préfence feule le fe- 
roit obéir. La difficulté des chemins, la 
longueur du voyage , la rigueur de la fai-» 

Ion , les repréfentations de la Force , ne 
furent pas capables de l’arrêter 11 avoie 
des troupes lur pied , & il réfolut d’en 
profiter. Il s’apperçut à Grenade que lôn 
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expédition auroit tout le fitccès qu'il en 

avoit efperé : car on lui annonça en ce - 
lieu-là que le Parlement de Pau avoit 
enregiftré le S. les Edits &c les Arrêts 
touchant la mainlevée. Cette nouvelle 
ne fervit qu’à l’animer davantage, quel- 
ques inftances que pût faire le Gouver- 
neur de Bearn pour l’empêcher de palier 
. outre. Etant arrivé le jour fuivant à cinq 
lieues de la Capitale , on lui demanda 
Tordre qu’il vouloit qu’on obfervât à fon 
entrée; à quoi il fit une réponfe digne 
de la pieté d’un petit fils de Paint Louis. 
Je descendrai à l’Eglife, dit- il, s il y en 
a une , Sc s’il n’y en a pas , je veux en- 
trer fans ceremonie > il ne me fiéroit pas 
de recevoir des honneurs dans un lieu 
où je ne puis glorifier Dieu avec décence. 
Toute la journée du ij. fe pafia à écou- 
ter des harangues. Le i 8 * fa Majefté fit 
celebrer folennellement la Melle dans Na- 
varreins où elle s'étoit rendue la veille, 
& le 19. étant retourné à Pau, il fit di- 
vers réglemens pour le rétabliflement de 
la Religion. Le lendemain les Catholi- 
ques furent remis en poflefiion de la gran- 
de Eglife, où PEvêque dit la Melle avec 
toute la poqspe imaginable, près de foi- 
xante ans après que Jeanne d Albrct 1 y 
avoit interdite. 

, ' Il cft aifé de s'imaginer combien Iç 
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toyage de Loüis XI II. alarma les Pro- 7” 

teftans : ils tinrent des conventicnlcs dans ** 10 ’ 
toutes les Provinces du Royaume , & ils 
indiquèrent . une aiïembléè generale à fa 
Rochelle pour le 16. d’O&obre. Le Roi 
donna dès le 12. une Déclaration pour 
défendre aux Magiftrats & aux Bourgeois 
de la permettre fous aucun prétexte, mais 
on n’y eut aucun égard. Les Calviniftès 
aulîi fiers de leur nombre, qu’entêtez de 
leur ledle, étoient déterminez àf tout en- 
treprendre plutôt que de fouft’rir qu’on 
apportât une digue au cours de leurs ufur- 
pations, & qu'on donnât la moindre at- 
teinte à c-e qu’ils appelaient leurs privi- 
lèges. Les Députez fc rendirent de toutes 
parts à la Rochelle , le plus fort rempart 
du parti} quoique Duplefiis Mornay eût 
jugé cette convocation aufii inutile pour 
le fait du Bearn , que périlleulè pour les 
autres Eglifes , & dès qu’ils y furent, ils 
chargèrent leurs Députez generaux de 
préfenter au Roi une Requête, par la^ 
quelle ils s’efforçoient de jultificr leur con- 
duite. SaMajefté refufa d'entrer dans au- 
cune voye d’accommodement jufqu’à ce 
que l’aflemblée fe fût feparée , & 1 aflem- 
blée déclara qu’elle ne fe fépareroit point* ' 
quelle n’eût obtenu fatisfaâion. L’on voit 
par les Mémoires de Monfieur de Rohan, 
que la plupart des grands Seigneurs de la 

N iij 
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c — " Religion y pen choient pour l’obéïffah- 
H 20. ce , à la rcfèrve t de Meilleurs de la 
Force & de Châtillon , qui écoicnt d’un 
avis contraire; le premier, parce qu’il 
vouloit fe faire rétablir dans les Charges 
dont on l avoit dépouillé ; l'autre, parce 
qu’il vouloit s’en procurer de nouvelles. 
Ils opinèrent tous deux à réunir toutes 
les forces delaSeâe pourfè défendre, 5c 
ils abandonnèrent tous deux le parti dès 
qu’ils trouvèrent leur avantage du côté 
de la Cour » tant il eft rare -que l’intérêt 
particulier ne l’emporte fur l’intérêt ge- 
neral, fur tout quand il s’agit de défendre 
«ne Religion de la vérité de laquelle on 
n’eft pas trop perfuadé» On va voir fous 
l’année fuivante les mefurcs que prit l’ Af- 
fernblée.de la Rochelle pour faire tête à 
fon Souverain , & commencer la guerre 
civile. 

0 ii. tC Le Sénat de Piedmont dorme un Edit 
qui chalTe de tous les Etats du Duc de 
Savoye ceux qui faifoient profeffion de U 
Religion Prétendue Réformée. 

Ann’ii i 6 2 i • 

janvier Paul V. meurt âgé de 69. ans. Ilétoie 
**• naturellement vif & entreprenant , & il 
auroit porté l’autorité Pontificale auffi 
loin qu’aucun de fes Prédeçeftçurs, s’il 
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avoit vécu dans un fiécleoù les Interdits ““ — “ 
euffent été capables d’effrayer les Peuples. A * 
11 n’étoit pas moins jaloux de l'agran- 
diffèment de l’Eglife en general , & il a- 
voit inceffammentles yeux ouverts fur lès 
befoins. Il remplit le Levant d'ouvriers , 
qui fous fes aufpices cultivèrent avec un 
foin infatigable cette partie de la vigne du 
Seigneur , affés négligée depuis long teras. 

Il ne tint pas même à lui que les Poten- 
tatsCatholiques’ne fe confederaflentcontre 
l’ennemi du nom Chrétien- Jamais Pape 
n’a plus approuvé d’OrdrcS Religieux ÔC 
de Congrégations differentes , perfuadé 
qu’il ne peut y avoir trop d’aziles à la pieté, 

& que comme Dieu ne conduit pas tous 
les hommes par la meme voye , il eft à pro- 
pos de leur ouvrir differentes routes par 
où ils puiffent aller à lui. Mais ce qui 
prouve encore mieux fa pieté , c’eft que fes 
infirmitez ordinaires & l’embarras des af- 
faires les plus épinenfes ne l’empêchercnt 
jamais d’offrir le famt Sacrifice. Il ne man- 
qua pas un feul jour de fon Pontificat à 
dire la Meffejufqu’à celui où il fut frappé 
de la maladie dont il mourut. 

L’Auteur d’une Relation du Conclave 
fuivant, qu’on voit dans le quatrième 
tome des Mémoires d’Etat , dit que 
Paul V. mourut le i. de Février. Il lui 
étoit d’autant plus aifé de s’appercc- 

N iij 
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voir de fa méprife , qu’il marque peu de 

' A °* lignes après que les obfeques des Papes 
durent neuf jours , & que le lendemain 
de celles de Paul V. étoit un Lundi huic 
de Février. L’Auteur d’un Ouvrage tout 
récent & fort curieux, intitulé : Hifitire 
des Ordres Afoxaftiqucsi Religieux & Mi- 
litaires &c. & M. le Clerc a le font pa- 
«vie d» reillement trompés en mettant la mort de 
^j'^dc Paul V. le premier au 8. de Janvier , le 
Riche- fécond au ig. 

AlexandreLudovifioélûPape le jourmê- 
5 , me que les Cardinaux entrèrent au Cou- 
da ve. Il prit le nom de Grégoire XV. 

La France s’oppofa à l'éle&ion du Car- 
dinal Campora jviodenois , homme de peu 
de nailTanee , & peu digne du Pontificat» 
que le Cardinal Borghefe appuyoit avec 
toute la faétion Efpagnole , & fit tomber 
à Ludovifio les voix que le Marquis de 
Cœuvres, depuis Maréchal d’Eftrécs, Am- 
bafladeur à Rome , avoit ménagées avec 
beaucoup d’adrefle & de fecret pour le 
Cardinal d’Aquino, qui mourut fur ces en- 
trefaites. Campora avoit tant d’envie d’ê- * 
tre Pape , qu’il avoit promis au Marquis 
Entio Bentivoglio , qui fe doanoit de 
grands mouvemens en fa faveur , de re- . 
mettre immédiatement après fon exalta- 
tion les Bentivoglio en poffcfllon de Bo- 
logne , dont leurs Ancêtres avoient été 
dépouillés. 
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L’Auteur de l’Hiftoire des Ordres Mo- 
naftiques place l’Eleétion de Grégoire XV 1611. 
au 2.6 . Collin a la met au 29 
Grégoire X V. approuve la 
tion'de Nôtre Dame duCalv«ut. , 

- Dieu fe fervit pour l’établiuement deces-ch»» 
nouvel Ordre de deux perfonnes extraor- 
dinaires chacun en leur genre , le Pere 
Jofeph le Clerc du Tremblay, Capucin, 

& Madame Antoinette d’Orléans. Per- 
fônne n’ignore combien le Pere Jofeph 
«’eft rendu célébré dans le dix - fèptiéme 
fiécle. Quoique forti d’un Sang qui a donné 
une foule de Magillrats aux Cours Sou- 
veraines de Paris , on peut dire qu’il doit 
peu à fes Ancêtres, & que fa famille lui 
doit fon plus grand lullre. Il travailla 
toute fa vie pour l’Eglife , allés long-tems 
pour l’Etat , fervent Religieux , tandis 
qu’il relia dans le Cloître j habile politi- 
que , lorfque le Cardinal de Richelieu 
l’eut en quelque forte alfocié au Minille- 
re , en fe déchargeant fur lui d’une par- 
tie des foins qui en font infepurables ; il 
donna dans tous les tems des preuves d’u- 
ne vertu rare , & d’une capacité confom- 
mée , que Louis XIII. ne crut pas trop re- 
compenfer en le nommant au Cardina- 
lat. Je fçai que la Satyre ne l’a pas épar- 
gné. Ami &c confident du Cardinal de Ri- 
chelieu > pouyoit- il manquer de Criti- 

N v 
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ques ? Sa faveur > & la confiance du pre- 

*6x1. mier Miniftre, voila» ce me femb.e , ce 
qui fait tout Ton crime. Il n’y a point 
d'homme en place qu’on n’habille en 
fcelerat » quand le laiflant aller à la ma- 
lignité qu’infpire un cœur gâté ou un e£- 
prit prévenu , l’on voudra juger jufques 
à fes intentions , & ne lui en attribuer 
que de perverfès. Pour Madame d Or- 
léans , comme la Providence ne l’a voit 
point engagée dans les intrigues de la 
Cour, on peut lui appliquer avec juftice 
ce que l’Ecriture dit d’une fàinte Veuve > 
a comme elle : Erat hoc in omnibus fa- 
•Judith mojtjfima , quantum timebat Dominum vah 
de , nec erat qui loqueretur de illâ verbuna 
malum. Sa réputation étoit extraordinai- 
re , parce qu’elle craignoit le Seigneur » 
& perlônne n’en difoit de mal. 
fœur d’Henry I. Duc de Longueville, elle 
étoit véritablement plus recommandable 
encore par fès vertus que par fa nailfance. 
Après la mort de Monfieur de Gondi > 
Marquis de Bellifle fon mari , elle s étoit 
retirée aux Feuillantines de Touloufc, à 
defiein d’y finir lès jours dans une entière 
féparation des créatures , pour ne s oc- 
cuper que du Créateur , & il yavoit dé- 
jà cinq ans qu’elle jouiffbit des douceurs 
de fa folitude , lorfqu Henry le Grand 
l’ayant nommée Coadjutficc de Fonte-* 
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vrault , Paul V. lui envoïa avec les Bul- * ^ 
les un Bref particulier , par lequel il lui l6zI 
commandoit , fur peine d’cxcommunica» 
tion , de fc rendre incelfamment auprès 
de Madame Eleonor de Bourbon fa T ante, 
pour l'aider à travailler à la Réformation 
de ce grand Ordre. Elle (è rendit au com- 
mandement du fouverain Pontife , mais 
bien rélolue de le faire décharger le plu- 
tôt qu*elle le pourroit du fardeau qu’on 
vouloit lui impolèr. Ce fut là que le Pere 
Jofeph la connut , & quoi qu il n’eût pas 
trente ans , elle lui donna toute fon efti- 
me & toute fa confiance Le Serviteur de 
Dieu admira les tréfors de grâce que l'El“ 
prit faint a voit renfermés dans l’Ame de 
l’humble Princefle j mais plus il pénétra 
dans fon intérieur , moins il approuva le 
goût qu'elle avoit pour fa première fo!i- 
tude : perfuadé que la Providence qui l’a- 
voit amenée à Fontevrault , ladeftinoit à 
ranimer les membres de ce corps , où il 
n’y avoit prefque ni efprit , ni vie. Dans 
cette convi&ion il lui fit venir un nou- 
veau Bref j par lequel le faint Pere lui 
enjoignoit de prendre incefiamment le 
gouvernement de l’Ordre, avccaiïurance 
de fuccedcr à fa Tante. C’étoit cette af- 
fûrance fi propre à flatter l’ambition de 
toute autre qui la défoloit. Elle obéit ce- 
pendant , & elle commença à exercer les 
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fondions de fa Charge, avec d’autant plus 

d’autorité & de fucces , que les Religieu» 
fes qui avoient fait paroître plus d’oppo- 
ficion à la Réforme la regardant comme 
leur Abbcfl'c future , fe rendirent plus do- 
ciles , & fe réiinirent par raifon à celles 
de leurs Sœurs qui avoient plus de pieté. 
•Les bénédictions que le Ciel donna à fon 
zélé > ne lui firent pas neanmoins aban- 
donner (on .premier delTein. Elle profita 
de l abfence de fon Directeur pour écrire 
à Rome, oèelie agit fi efficacement , que 
Paul V. adrelfa au Cardinal de Joyeule 
un Bref portant commiffion de fenten* 
cfre, & de lui permettre de quitter faChar- 
ge, fi les motifs qu’elle alleguoit , étoient 
recevables. Le Cardinal l’ayant fait exa- 
miner par un Ecclefiaftique , lui accorda * 
tout ce qu’elle pouvoit foubaiter avec la 
permiflïon de le retirer où elle fouhaiteroit. 
Le Pere Jofeph l’apprit avec peine, mais 
comme il n’y avoir point de remede , il 
ne îongea qu’à faire fervir la liberté qu’on 
avoit rendue à fi>n illuftre Pénitente , à 
l’execution d’un delTein qui dévoie être 
extrêmement avantageux à TEglilè. il lui 
confeilla donc de fe retirer, non pas aux 
Feuillantines de Touloulê , comme elle 
rauroit bien defiré , mais à Lencloître» 
Monaflere de Fontevrault dans le Dioce- 
iede Poitiers, où iin’avoit pas peu con- 
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tribué peu: d’années auparavant à ré- — 
tablir la régularité. Madame d’Orléans y Iél1, 
conlèntit, Dieu préparant infenfiblement 
les voyes à l’accompliflement d’une œuvre 
qu’il ne IadToit pas même encore entrevoir 
à ceux qui dans les vues de fà Providence 
en dévoient être les principaux inftrumens. 

Elle ne fut pas plutôt à Lencloître, que fur 
le bruit de la réforme entière qu’elle vou- 
Ioit introduire , on y vit accourir des Re» 
ligieufès de toutes les Maifons de l’Ordre. 

Leur ferveur alla fi loin , que la plupart dé- 
clarèrent qu’elles fe fentoient a fiez de cou- 
rage pour fuivre la Réglé de faint Benoît 
dans toute fa rigueur. Ce fut alors que le 
Pere Jofeph forma le plan d’une Congré- 
gation où l’on devoit fe faire un devoir 
particulier d’honorer la (àintc V ierge pleu- 
rant fon Fils au pied de la Croix , à la- 
quelle il donna pour cette raifon le nom 
du Calvaire. Il le communiqua à l'Abbef- 
fc, & à M. de Richelieu Evêque deLu- 
çon, avec qui il avoit lié une amitié fort 
étroite, & tous enfcmble ils furent d’avis 
de profiter des difpofitions où étoient les 
Religieuiès de Lencloître. Pour le faire 
fansobftaclc, on jugea qu’il falloit com- 
meacer par tirer Madame d Orléans de 
Fontevrault , Si conlequemment chercher 
une autre Maifon. Le Corps de Ville de 
Poitiers fournit en l a place, pou*. 
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* . bâtir le nouveau Monaftere. Le Pere Jo- 

i 6 u, feph le chargea de ménager l'autre point 
avec le Souverain Pontife. Louis XIII. fit 
expedier le 4. d’O&obre 1617. des Let- 
tres Patentes pour l’établilTement de la 
Congrégation , & le 2j\ Madame d’Or- 
leans alla prendre poflfeflion de Ion Cou- 
vent de Poitiers avec vingt-quatre Reli- • 
girafes. Ce fut là que le zy d’Avril de 
l'année fuivante , cette vertueufe Princefle 
finit des jours pleins de mérites avec la 
douce confiance que l’ouvrage du Seigneur 
ne périroit pas avec elle, lï y avoit tout 
fujet d’apprehender à fa mort que la nou- 
velle Congrégation ne fe diflipâc bientôt. 
Madame de Lavedan , qui avoit fuccedé 
en i6n.à Madame Eleonor de Bourbon, 
s’étoit oppofée à l’établiffement du Cal- 
vaire , qui lui enlevoit un alfcz grand nom- 
bre de Filles , & avoit appelle comme d’a- 
bus du Brel en vertu duquel le Pere Jo- 
fèoh avoit agi jufques-là. Mais ce zélé Re- 
ligieux, dont le crédit augmentoit chaque 
jour , fçue foûtentr ce qu'il avoit com- 
mencé. La Reine Mere n’eut pas plutôt 
derit à l’Abbe (Te de^ Fontevrault , que le 
Calvaire fut tranquille. Marie de Medicis 
fit plus , car elle fonda elle même à An- 
gers , où elle étoit alors , un Couvent de la 
Congrégation nailTante , & lui en ména- 
gea un autçe dans la Capitale, Grégoire 
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XV. donna enfuite la Bulle d’approbation, “***■"• 
qu’il renouvella par une autre du a 8 . J uil- 1 * * 
letilxx. L’Ordre eft gouverné pour la po- 
lice extérieure , par trois perfonnes conlli- 
tuées en dignité , qui font faire tous les ans 
la vifitedes Maifons, fur lefquclles laDi- 
reârice générale, qui réfidcà Paris, a in- 
tendance , pour y faire oblèrver la dilci- 
pline , & maintenir l’uniformité. S’il eft 
moins étendu que beaucoup d’autres , il ne 
fait pas moins d’honneur à l'Eglife , par les 
{âges précautions que le Fondareur a prî- 
tes , pour le préterver de l’affoifcililfetnenc 
dans lequel tombent infenfiblement le9 
plus teintes Congrégations. Les arbres qui 
étendent plus loin leurs branches ne font 
pas ceux qui durent plus long-tems. 

Les Calviniftes aflemblés à la Rochelle 
font des Reglemens touchant l’exercice 
de leur Religion , & la guerre qu'ils étoient 
réfolus de foutenir contre Louis Xlil.qui 
s’étoit mis en campagne pour les réduire. 

Ils partagèrent toutes les Provinces du 
Royaume entre les Seigneurs de leur Se&e. 

Le Duc de Bouillon eut pour fon départe- 
ment particulier la Normandie, I'ifte de 
France, l’Anjou , le Maine , le Perche , Sc 
la Touraine, à la refer ve de 1’lfle Bou- 
chard jSoubizc eut la Bretagne, 1 1 fie Bou- 
chard & lePoitoujleDuc de laT remouille, 
l’Angoumois , la Xaintonge , & les Hles 
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adjacentes ; le Sieur de la Force eut la 
bafle Guyenne, le Marquis de la Force le 
Bearn j le Duc de Rohan la haute Guyen- 
ne, & le haut Languedoc i Châtilion , les 
Ge venues, le Givaudan, le Vivarets, 8c 
le bas Languedoc j le Duc de Lefdiguie* 
res , le Dauphiné , la Provence & la Bour- 
gogne. M. de Bouillon, que l’importance 
de la Place de Sedan dont il étoit Sou- 
verain , de grands fervices , & un mérite 
rare failbient regarder comme le Chef du 
Parti , fut nommé Commandant général 
des Armées , quelque part qu’il fe trou - 
vât : mais l’cxpeiience du pa (Té , & une 
fage prévoyance de i’avenir le firent de- 
meurer tranquille, auffi-bien que le Ma- 
réchal de Lefdiguieres , dont la fidelité 
pour fon Souverain avoit été jufqucs-là à 
toute épreuve, & qui penfoit alors ferieu- 
fèment à renoncer à fes erreurs. Ainfi le 
Duc de Rohan, l’un des premiers hom- 
mes de fon fiécle , fut chargé de tout le 
poids de cette guerre , qu’il foûtint avec 
tout l’honneur que peut acquérir un Sujet 
à qui le zele pour Ta Religion met les ar- 
mes à la main contre Ton Roi. Comme 
l’on en peut voir lesdivers évenemens dans 
l’Hiftoire prophane , nous n’en dirons rien 
ici. L'u nique oblèrvation que je ferai , c’eft 
que les Seétaires ne (ont guercs fournis aux 
Souveïaiûs , qu’autant qu’ils fe croyenç 
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trop foibles pour lever l’étendart de la re ^ 
bellion , & qu'un excès de confiance en 
leurs forces les perd prefque toujours. Si 
les Proteftans de Bohemeavoient été moins 
précipités dans leurs defleins, ils auroient 
vu leur nombre s’augmenter avec leurs 
privilèges; fi ceux de France avoient été 
moins entreprenans , ils auroient peut être 
encore aujourd'hui leurs Places de fureté. 
C’eftce qu’en vifageoit le Duc de Rohan, 
comme il paroît par fes Mémoires ; c’eft ce 
que le Comte de la CrelToniere , Préfident 
de leur Aflemblée à la Rochelle, repré- 
fenta vivement la veille qu’on y prit Iafu- 
nefte réfolution d’emporter par la voyc des 
armes ce qu’on ne pouvoit obtenir par 
celle des Remontrances. Les clameurs des 
Miniftres, gens aufïi hardis dans le Con- 
feil , que timides dans un combat , rem- 
portèrent fur l’avis des plus fages. Il y en 
eut cependant un parmi eux qui fc déclara 
pour l’obéilTance. Il eft vrai qu’il étoit Ar- 
minien dans le cceur , & conféquemment 
fort mauvais Cal vinifie. Il fenomraoitTi- 
ienus, & étoit originaire de Silefie. Il pu* 
blia un Ecrit pour engager les Rochellois 
à fe foumettre ; la Milletiere le réfuta , TL 
lent# fit une répliqué , & la Chambre de 
l’Etat féante à Bexiers condamna le 6 . 
O&obre la réponfe de fon adver- 

saire à ctfe brûlée par la main du Boup* 
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rn6~' mm rcau * Milletiere fat arrêté Iui*mêmff, 
" xu & emprifonné àTouloufc. Saprifon,& 
peut-être encore plus unepenfion de mille 
ccus , dont la Cour le gratifia , lui défilla 
les yeux. Il compofa plufîeurs Livres fur 
la réunion des Evangéliques avec les Ca- 
tholiques , & il abjura enfin fes erreurs en 
1 6 4 / . Depuis le dernier T raité conclu avec 
les Cal vinifies au Camp d’A Jets le z 7 . Juin 
if 2.** leur parti eft toujours allé en dé- 
clinant* Le Duc de la T remouille s’étoic 
fait Catholique pendant le Siège de la Ro- 
chelle > la plupart des autres grands Sei- 
gneurs s’en détachèrent les uns après les 
autres, enforte que fur la fin du dix-fep- 
tiéme fiécle , il ne refioit pour la ruine en- 
tière du Calvinifme , que d’abattre les 
Temples.C’eft ce que Louis XIV. fit faire 
en 16 8 f. comme nous le dirons en fon 
lieu. - 

^ Bulle de Grégoire XV. touchant l’élec- 

w tion du Souverain Pontife, 

Les papes Symmaque, Nicolas II. Ale- 
xandre III. Grégoire X. Clément V. Sc 
Pie IV. avoient déjà fait divers Reglemens 
touchant cette impoitante cérémonie 3 
mais aucun d’eux n’étoit entré da^s un 
aufli grand détail , & n’avoit pris desrae- 
lures mieux concertées , que Grégoire XV. 
On en peut voir le détail dans l*Hiftoire 
4cs Conclaves , ou dans les Bulles mêmes 
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du ij. de Novembre de cette innée, le * ^ 

du u. Mars de l’année fuivante, confir- 162 * 
mées & approuvées le z8. Janvier 1 62 tf. 
par Urbain VIII. qui en fie jurer l’obfcr- 
vation à 3 7 . Cardinaux qui étoient alors 
b Rome. 

Anmi’i 16H • 

Le Pape défend à tous les Ecclefiafti- ïért. ta 
ques & Religieux exempts & non-exempts 
de prêcher & de confefler fans la permif- 
fion & l'approbation de l'Ordinaire. 

Par le droit ancien l’approbation n*é- 
toit pas néceftaire pour la validité de la 
Confeffion. Boniface Vlll.4 déclare que t / MfX f| 
fi les Religieux propofêz par leur Supe-/»**' «■* 
rieur à l'Evêque Diocefàin , n'en font 'frf*** 1 * 
pas approuvez , le Pape les approuve im- 
médiatement par lui- même. Benoît X. 
n’oblige b les Supérieurs qu'à demander h u lx ^. 
l’approbation en general pour leurs Reli ' 
gieux , fans en prélenter aucun en parti- 
culier ; mais fa Oécretale fut bientôt fans 
effet : car la Clémentine dudum defepuU 
turisi confirma la Conftitution de Boni- 
face, & fut approuvée par le C oncile de 
Vienne, & enfuite par le cinquième de 
Latran. Les Evêques la trouvant encore 
trop favorable aux Réguliers, qui en pou- 
yoient abufef , fe remirent dans tous leurs 
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- - droits à Trente , ou il fut réglé fcffion 
I 621 2 3 - ch- 1 /• que les Religieux n’enten- 
droient point les Confeflions des feculiers 
Tans avoir auparavant été approuvez Sc 
même examinez, fi l’Evêque le juge né- 
É<l eelfaire ; & confcquemment Navarre a 4 
a 7 * *h tort de dire que la préfentation fuffit* 
*• D’autres depuis lui ont avancé la même 
propofition , fur tout par rapport à la 
France, où le Concilé n’eft reçu que pour 
le dogme ; mais les Evêques afiemblez à 
Paris en 16 /6.1a condamnèrent le 1. d’A- 
vril, & Rome ne manqua pas de con- 
firmer leur cenfure. Ainfi ce point de 
Droit eft indubitable , puifque la puilîàn^ 
ccfeculiere concourt avec l’Ecclefiaftique 
pour le faire obferver. Navaire raifonne 
t plus jufte , quand il avance que l’appro- 
bation n’eft point néceftaire pour enten- 
dre les Confeflions des Réguliers : car 
comme le Concile n’en parle point, c’eft 
une preuve que les ebofes par rapport à 
« cet article reftent fur l'ancien pied : mais 
l’approbation une fois donnée fubfiftç- 
t-elle toujours î C’eft fur quoi le Concile 
n'a point non plus prononcé. Pie V. le 
€■• d Août 1571» ftatua entr’autres par rap- 
port aux Religieux , qu’une approbation 
donnée par un Evêque , pouvoit bien 
être révoquée par fon fuccelfeur, mais 
non pas paj lui- meme. Allez de Théo* 
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îogiens prétendent que Grégoire XIII. 
dérogea à cette Confticution dés la pre- 
miere année de Ton Pontificat , en réglant 
qu’on s’en tiendroit aux Réglemens du 
Concile de Trente, mais j’ai déjà ob- 
fervé qu’il n’y en a aucun fur ce poinc , 

& c’eft fans doute pour cette raifon que 
Vafqués* l’un des plus habiles Theoîo- *jy efmA 
giens de l’Ecole Ven tient à ladécifion de ■**/.*•»» 
Pie V 

£1C v • dub*JB 

: Quoi qu’il en Voit de l’autorité , il me 
paroîc que la raifon & i’ufage» du moins 1 
en France , font pour les Evêques. 1. La 
raifon : fi les Réguliers tiennent leur Mif- 
fion de l’Evêque , pourquoi ne fera t’il 
pas maître de limiter le tems qu’il veut fè 
fèrvir d’eux. Comme il donne Ces pouvoirs 
^ qui il lui plaît , il eft naturel qu’il les 
reprenne quand il le juge à propos. Mal- 
heur à lui fi par caprice , par haine & par 
des vues humaines , il prive fes ouailles 
d’un fecours qui peut leur être fi utile. f’ 
çn rendra un compte rigoureux à celui qui 
tes lui à confiées : mais double malheur à 
lui &à fon Troupeau , s’il n’étoit pas per- 
mis de faire fortir les loups delà bergerie 
dès là qu’ils y feroient une fois entrés re- 
vêtus de la peau de brebis. Un Evêque fè- 
jçoit bien à plaindre & fon peuple avec lui, 
fi ayant communiqué la puifTance de lier 
& de dçhfil à un fujet qui en auroit toû- 
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— jours été , ou qui s'en feroit depuis rend» 
indigne , il ne pouvoir plus ni prévenir 
le mal » ni le réparer. L'approbation fup- 

{ >ofede la probité dans le Miniftre , c'efl 
a qualité la plus efTentielle : mais le plus 
homme de bien peut le démentir, fe cor- 
rompre , pafTer en peu de tems de la plus 
"édifiante régularité , à la vie la plus li- 
cencieufê » & comme dans cette fuppofî- 
tion il devient incapable d'exercer avec- 
fruit fon Miniftcre , il eft jufte qu'il y ait 
une autorité fuperieure qui puiffe lui en 
interdire les fonctions. 2« L'ufage. Le» 
différends qui furvenoient fouvent entre 
les Evêques & les Réguliers obligèrent le 
Cardinal de Richelieu à affembler les Su- 
périeurs de la plupart des Maifons de Pa- 
ris^ le ij. Février 163$ .il tira d’eux une 
déclaration lignée de leui main, parla* 
quelle ils reconnoifloient tant en leur nom, 
qu'au nom de tous les Religieux de leurs 
Ordres dont ils promettoient de (ê faire a* 
voüer , ne pouvoir ni ne devoir prêcher » 
fans l’approbation des Ordinaires qui (ont 
en droit de les révoquer quand bon leur 
femble four incapacité notoire » ou fcandal& 
public ,* frp pliant les Prélats pour les autre s 
caufes qui pourraient furvenir importantes 
à utilement & dignement administrer les- 
Stcremens , de ne les juger qu’aprésavoir 
donné avis au Supérieur du fujet pour 1 er 
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quel ils mériteroicnt d'être révoqués , afin 
qu'il y donne ordre , faute de quoi les Or- 1 ^ 1 K 
dinaires pourront y pourvoir. Ce font les 
propres termes de la déclaration qui fut li- 
gnée par les Carmes chauliez & déchauf- 
fez , les Jacobins réformez & non réfor- 
mez , les Auguftins , les Mathurins , les 
Cordeliers , les Jefuites , les Fciiillans , les 
Minimes de lesRecolets. L'Interdit étant 
une peine infamante , peut être pourroit- 
on dire que l'Evêque n'a droit de s’en fèr- 
1 vir que pour des caufes graves , comme 
incapacité notoire & fcandale public. C’eft 
ce que les Réguliers font allés entendre 
par les paroles dont ils le fervent dans leur 
écrir , & qui paroîc réprouvé par l’AlTem- 
blée duC lergé de 1700. mais il ya une dif- 
férence efientiellç entre être interdit,&n'a- 
voir pas les pouvoirs -laplûpart des Prélats 
ne donnent plus guéres que des approba- 
tions limitées à un certain tems encore af. 
fes court , à moins qu’ils ne foient bien 
furs des Conft fleurs , & qu’ils ne veuillent 
faire unediftincfcion particulière. C’eft une 
efpcce de bail qp’ils paflént , au bout du- 
quel ils le renouvellent , li bon leur lem- 
ble, lins que perfonne foie en droit d’e- 
xiger qu’ils le continuent. C’eft le fecret 
qu'ils ont trouvé pour éviter toutes les 
difculüons contencieufes > & prévenir les 
procedures. Au relie , quoique les Supc- 
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— rieurs desMaifons regulieres deParis fc fu£^ 
l 6 !*• fent fait fore defe faire avouer par tous ceux 
qui fuivoient la même Réglé II paroîtpar 
les Aâes de l’Aflèmblée duClergé de 164/ 
qu’ils n'en vinrent pas à bout. M. Gilles 
Boutault dit même aux Prélats que IcsRe- 
ligieux avoient défavoüé la déclaration , 
prétendant que leurs privilèges font plus 
anciens que le Concile de Trente, & qu’il 
n’eft pas reçu en France. Ce qu’il avan- 
ça , pouvoir être vrai , par rapport à quel- 
ques Particuliers, & fe vérifia encore quel- 
ques années après , comme jelemarque- 
i'Sou» ra * ^ ans k : * ma * s généralement 
ic 1. a- parlant, les Réguliers ont abandonné, du. 
fCll * r ** moins dans la pratique, cette prétention 
que les Evêques condamnent, & que les 
Magiftrats n’autorifent point. 

Canonization de faintlfidore , de faint 
Ignace de Loyola, Fondateur de la Com- 
pagnie de Jefus , de faint François Xavier 
de la même Compagnie , de fainte The» 
rc fe Réformatrice des Carmélites , & de 
faint Philippe de Nery, Fondateur de l’O- 
ratoire de Rome. 

Ordonnance des Hollandois qui chaf- 
fènt les Jefuites , avec défenfc de rentrer 
dans les Provinces unies, fous peine d’e- . 
tre arrêtés comme ennemis de l’Etat , ôc 
obligés à payer rançon. Il étoit enjoint à 
tous les autres Eccléûaftiques, Religieux, 

& 


Mars 
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& Catholiques de fe préfenter inceflam- ■- - _ 

ment devant les Magiftrats du lieu de leur 1611. 
réfidence, & de donner par écrit leur 
nom & leur demeure. Par la même Or- 
donnance. il étoic défendu à tous les fa- 
jets des Provinces unies d’envoyer leurs 
enfans étudier dans les Collèges des Je- 
fuites, & fur les terres dépendantes de 
la Monarchie d’Efpagne. 

Cet Edit ne fit pas grand mai aux Ca- 
tholiques. Tout le monde fçait que la po- 
litique des Hollandois toléré toutes les 
Religions, c’eft ce qui a fi fort peuplé 
leur pais. Qu’on croye ce qu’on voudra, 
que ion ne croye rien fi l’on veut, on 
y eft en fureté fous la fauve-garde des Ma- 
giftrats, pourvu quon n’excite ni fédi- 
tions , ni cabales , ou que ceux qui gou- 
vernent ne prennent point de vains om- 
brages, tels qu’étoient ceux qui donnè- 
rent occafion £ l’Ordonnance de i6 2z. 

C’eft à l'ombre de cette liberté , que l’an- 
cienne Religion profeftee par la plupart 
des Fondateurs de la République s'y main- 
tient , finon avec honneur , du moins avec 
quelque forte de paix , moins haïe , Sc 
conféquemment moins perfécutéci que 
dans les autres Etats du Nord , où les Prin- 
ces ignorent que c’eft celle de leurs Pè- 
res , & qu'ils ne feroient pas aujourd'huy 
Chrétiens , s'il n’y avoit jamais eu de Ca- 
Tome /. O 
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tholiques Romains. 

, Grégoire XV. adrefle un Bref au Car- 
dinal de la Rochefoucault , par lequel il 
lui permet de réformer les anciens Or- 
dres Religieux. 

L'Etat Monaftique étoit alors extremé- 
ment déchu de cette ferveur qui avoit fait 
pendant un fi grand nombre de fiécles la. 
gloire de l’Eglife , & l’édification desFi- 
delles. Les Cloîtres , autrefois les dépoû- 
taires des plus éminentes vertus * n’étoient 
plus guéres habités que par des hom-' 
mes oüifs , ignorans , amateurs delà bon- 
ne chere. C'étoient peut- être encore là les 
plus gens de bien , il n'y en avoit que 
trop qui don noient dans les plus honteux 
. excès i on en avoit fouvent porté des plain- 
tes à Louis XIII. & un jour qu’il en- 
tendoit la Meffe dans l'Abba-ye de Mar- 
moutier proche de Tours en 1619. il fut 
.lui-même très peu édifié de la conduite 
des Religieux trop peu Chrétiens , pour 
que le refpeâ: dû à la Majefté Royale les 
fît aftes penfer à celuy qu’ils dévoient à 
_Ia Majefté Divine. Henry de Gondi Car- 
dinal de Retz Evêque de Paris , & chef 
du Confeil , prit cette occafion pour re- 
préfenter au Roi qu’il ne pouvoit rien 
faire , qui fut plus digne de fa pieté ni plu» 
agréable à Dieu , que de rétablir la Difr 
cipiine dans uiie infinité de maifons , dont 
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lafaineantilè, l’yvrogncrie , l’incontinen- • 

ceavoient banni jufqu’à l’ombre des ver- 
tus Chrétiennes, & que fi l'on mettoit 
cette affaire entre les mains du Cardinal 
de la Rochefoucault , on en pourroit ef« 
pérer une bonne ilPue. Louis entra dans 
des vues fi pieufès , & le Brefdu Pape étant 
l'effet de fes lollicitations,;il en ordonna l’c- 
xecution par desLettres patentes le 15 Juil- 
let. Il nomma en même tems le Cardi- 
nal de Retz , l’Archevêque de Bourges , 
les Evêque d’Angers 6c de Senlis , Châ- 
teauneuf, Jeannin, Caumartin, de Roif- . 
fi , de Mariüac 6c d'AligreConfeillers d’E- 
tat, la Poterie 6c de Lezeau Maîtres des 
Requêtes, pour connoître des difficultés 
qui pourroient furvenir en conféquence des 
réglemens que feroit le Cardinal Conu 
miliaire , pour après leur rapport être or- 
donné par Sa Majeflé ce qu'elle jugeroit 
bon être. Le Cardinal de la Rochefou- 
cault muni de fa comtniffion revêtue des 
formalités ordinaires , jugea à propos de 
former un Confeil compofé 4 tin Char* 
treux, d’un Benediétin , d'un Jefuite, d'un 
Feuillant , d'un Dominiquain , d’un Mi" 
nime 6c de quelques autres perfbnnes d’une 
vertu reconnue, & après les avoir enten- 
dus à diverfes reprifes, il drefia le n. de 
Mars 16 i$. les réglemens qu’on avoit ju- 
gés nécetfaires pour conduire à fa perfcc- 
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tion le grand ouvrage dont il étoit char- 
gé. Après, cela il commença la réforma* 
tion de fainte Genevieve du Mont , dont 
il étoit Abbé , & qu’il établie Chef de qua- 
rante Maifons , dont fut formée , ce qu'- 
on appeliaia Congrégation de Paris. Quel- 
ques Religieux de la Maifon l'embrallc- 
rent d’abord ; les autres s’y étant oppo- 
fés , il fit venir douze Chanoines Régu- 
liers de T Abbaye defaint Vincent de Sen- 
tis , où depuis quelques années on vivoit 
d'une manière fore édifiante» & à leur 
arrivée ils rentrèrent par la démilfion vo- 
lontaire du Cardinal de la Rochefou- 
cault dans leur ancien droit de fe donner un 
Abbé , dont le gouvernement n'eft plus 
aujourd’hui que Triennal ,cn conféquen- 
ce des Lettres patentes datées du mois de 
Février 1611. La réforme s’étendit bien- 
tôt dans la plupart des autres maifons de 
|a Congrégation , & d'autant plus vite 
que les Conftitutioqs demandent plus 
de fimplicité , d’obéiflance , & de retrai- 
te dans les Religieux , qu’elles ne prêt* 
crivent de pénitences & d'autorités. 

* On travailloit en même - tems à re- 
mettre l’ordre dans la maifon des Reli- 
gieulès de l’AlTomption de la rué faint 
'Honoré , qu’on appelloit en ce tems - là 
-Haud’iittes , du nom de Mâiftrc Etienne 
Haud y Confeillcr d'Etat fous faint Louis» 
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qui les flvoit fondées & foûmifes à la ju- 

rifdidfcion du grand Aumônier de France* 

Le pieux Prélat de qui elles dépendoiend* 
par ce feul titre fit de nouvelles Réglés, 

& cet ïnftitut érigé dans fon origine pour 
des veuves qui ne faiforent point profeC- 
fion de pauvreté , fut réduit à la forme 
ordinaire des autres Religions approuvées 
par le Saint Siège. Grégoire XV. leçon* 
firma dés le 1 de Novembre 16*1. 

Les Abbayes d’Ardeine, de Belle-étoi- 
le, & de Silly , de l’Ordre de faint Nor- 
bert s’étoient aflociées pour rappeller l’an- 
cienne difeipline j mais comme ceux qui 
ne goûtoient pas ce changement s'y op- 
pofoient de toutes leurs forces , il fallut 
s’adrelfer au Pape Urbain VIII. qui par 
un Bref du io. May 161%. Chargea en- 
core le grand Aumônier de maintenir la 
réforme dans ces trois Maifons. Son au- 
torité y étoit nécefiaire. Guillaume’ Ga- 
lodé Abbé d’Ardeine,qui s’accommodoit 
du genre de vie qu’il avoit mené jufques- 
là fe voyant appuyé par fon Général , fit 
dépofer par Sentence du 17. Avril i6jO. 
le Prieur de la Maifon , qui fut fufpendu 
d divinis avec quelques autres Religieux 
nonobftant leur Appel , & cette Sen- 
tence fut confirmée par le Chapitre gé- 
néral le 7 . May de la même année, une 
procède fi contraire à l’cfprit de pieté 

Oiij 
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^ affligea d’autant plus le Cardinal Com- 
miliaire, qu’elle étoit plus généralement 
âutorifée. Il la caffa dix jours après , Si 
il ordonna que le Prieur Si les autres Offi- 
ciers feroient rétablis dans leurs fondions, 
avec défenfè à tous Religieux de les y 
troubler en aucune manière fous peine 
d’excommunication, ce qui fut autorifé 
par un Arrêt du Confeil donné à Gréno 
ble le 1 Juillet fuivant. 

L’Ordre de faint Benoît étoit le pre- 
mier qui eût paru en Occident, où il a* 
voit fait revivre les vertus qu’on avoit ad- 
mirées dans les Solitaires deSçeté, de 
Nitrie, Si de la Thebaide > mais cette 
terre autrefois fi féconde en fruits de fain- 
teté > ne portoit guéres au temps dont 
nous parlons , que des ronces & des épi- 
nes : toutes les branches de ce grand 
arbre fc fentoient de la corruption de la 
racine. Cîteaux & Clairvaux étoient gâ- 
tez jufques dans le cœur , & d’autant plus 
malades, qu’ils étoient moins touchez du 
defir de leur guérifbn. Il n’y eut pas peu 
de peine à appliquer des remedes propor- 
tionnez à la grandeur du mal : il en coûta 
du tems, des foins, de la patience, & il 
en fallut beaucoup : car, félon la remar- 
que de Taint Bernard , il cft bien plus aifé 
de trouver des Religieux qui n’ayent ja- 
mais violé la fainteté de leurs promettes. 
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S ue de rappeller à une pieté commune “ 

es Moines relâchez que l’inobfervation I * 11 ‘ 
de leurs réglés a infenfiblement conduits 
à l'oubli de Dieu. Ceux qui s’oppofoient 
au rétabliflement de la difcipline , n’é- 
toient pas les moins accréditez, ils fe fi- 
rent des protecteurs à la Cour de France, 

& même à celle de Rome , enforte qu'A- 
lexandre VII. furpris par ceux qui l’ap- 
prochoient , calfa une Sentence que le 
Cardinal de la Rochefoucault a voit por- 
tée pour le bien de Cîteaux en vertu d’un 
dernier Bref qu’Urbain VIII. lui avoit 
«drelïe en date du 10. Septembre 1631. 
on ne laifia pas de gagner beaucoup. Si 
toutes les maifons ne reprirent pas l’ef- 
prit de faint Benoît & de faint Bernard, 
du moins le libertinage en fut banni. Si 
les bois confacrez par la penitence de ces 
fameux Patriarches & dé leurs premiers 
pnfans, ne devinrent pas encore l’objet de 
la vénération publique > du moins ils cef- 
ferent d’être la retraite de ces Satyres dont 
l’impudicité alarmoit tous les pays d'alen- 
tour-, on y mené aujourd’hui, générale- 
ment parlant, une vie, finon parfaite, 
du moins chrétienne. 

Le zele du faint Cardinal ayant exci- 
té celui de quelques Trinitaires qui mar- . 
choient déjà dans ia vérité de leur Pro- 
feffioa, ils obtinrent 1 et;* d’O&obre 

O iiij 
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_ 1^55. un Bref qui chargeoit encore le 

1621. vertueux Prélat de mettre la réforme dans 
leurs maifons : mais le General & les 
Anciens en appelèrent comme d’abus ait 
Parlement de Paris , tant il leur paroif- 
foit extraordinaire & contre toutes les 
.réglés, qu’on penfât feulement à les ré- 
former. Il leur étoit pourtant bien ai Cé 
de reconnoître qu'ils marchoient hors de 
la route que leur avoient tracée leurs 
premiers peres. La réglé approuvée par 
Ciement I V. oblige ces Religieux à met- 
tre le tiers de leur revenu à racheter les 
captifs. Ce point étoit fi mal oblèrvé , que 
la maifon de Paris qui avoit dix mille li- 
vres de rente fans parler du cafuel, n’é- 
toit taxée qu’à dix- huit francs, & ainfi 
des autres qui employoient à vivre com- 
modément des biens que la pieté des 
Fondateurs a deftinez à de plus faints 
ufages Cette prévarication fivifibledans 
ce feul article effentiel , fit que le Roi 
évoqua l’appel en fon Conlèil en 163 7. 

renvoya les parties devant les Coin- 
miflaires qu’il avoit nommez. Le Cardi- 
nal à qui les obftacles ne faifoient ja- 
mais perdre courage , fuivit fa pointe , & 
apres s’être exa&emcnt informé de tous 
. les délbrdres aufquels il étoit néceflaire 
de remedier , il ordonna que le General 
«uroit deux Afliftans choifis de cal Ordre 
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^u’il plairoit à lui Cardinal , & que tous ^ 
les A&es fcroient nuis , s’ils n’étoient 
lignez à la pluralité des voix. Il mit 
deux Peres Feüillans dans le Couvent de 
Paris , pour y rétablir la difcipline régu- 
lière , & il envoya deux Jefuites Faire la 
même chofe à Cerfroi. Il fit enfuite plu- 
fieurs reglemens que le Confeil confirma 
par un Arrêt du i\. Novembre 163 8. 

C’eft ainfi que fous la protection de 
Loiiis XIII. te par les foins infatigables 
d’un Prélat, l’honneur du facré College, 

& révéré par tout ce que l’Eglife de 
France a eu de vrais enfans , l’Etat Mo- 
iiaftique encore défiguré dans une partie 
confiderable de fes membres , reprit une 
nouvelle forme, s’il ne recouvra pas fon 
ancienne vigueur. Les Ordres qui ont 
cherché des mitigations & des adoueifle- 
mens à la réglé primitive, n’ont pas cef- 
fé pour cela d’être fort eftimables, & il 
n’y en a point où un grand nombre de 
particuliers ne donnent des exemples de 
vertu capables d’édifier , & de confondre 
le commun des fidelles. Un bon Prêtre, 
félon le monde ordinairement parlant, 
ne fèroit qu'un médiocre Religieux , com- 
me la plupart des femmes qu’on appelle 
dévotes , feroient des Religieufes très- 
imparfaites. Cependant comme la pieté 
s’affoiblit toujours, on trouva en 1667. 

O v 
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que quelques Congrégations avoient be* 
léjLz. ^’ une nouvelle réforme Nous ver- 
rons l'Arrêt que le Parlement de Paris 
donna là-deflus , & quelles en furent les 
fuites. 

Avr. *8. Béatification du Bienheureux Pierre 
d’AIcantara, de l'Ordre des Freres Mi- 
neurs. 

fuîû xi. Le Pape établit à Rome une Congré- 
gation pour la propagation de la foi. 
rjuil, 14. ■ Le Maréchal Duc de Lefdignieres ab- 
jure le Calvinifme à Grenoble entre les 
mains de l’Archevêque d’Ambrun : il fut 
fait Connétable immédiatement après 
cette cérémonie , & deux jours après il 
reçût le collier de l’Ordre. 

* Hift. Le fieur Dupin a dit que les Prétendus 
xiii. Reformez virent ces ceremonies avec un 
roui cet- extrême déplaifir, parce qu’ils avoient re- 

tt année. , , . 1 , , 

gardé Leldîguieres comme un des plus 

fermes appuis de leur parti , & qu’ils ap- 

préhendoient que fa converfîon ne leur 

fît perdre fa prote&ion. Il eft aifé de 

voir dans la vie de ce Seigneur compoféc 

par Videl , aufli bien que dans tous les 

Ecrivains Huguenots , quels fèrvices il 

rendit à fa feéfe. Il faut convenir qu’ils 

furent très - médiocres . parce qu il fut 

toujours aufli fidele fujet, que mauvais 

Catvinifte. il y avoit plus de vingt ans, 

lorfqu’il fie fon abjuration , que parfai- 



Chronologiques* jz'j 

tement détrompé de (es erreurs , il avoit " ” 
penfé à établir une maifon de Jeluites à 
Grenoble en confideration du Pere Coton, 
dont il entcndoit publiquement les Ser- à 
mons, (ans aucun ménagement pour les * 
Miniftresj & dès cetems là il auroit quit- 
té fa feéle, s’il avoit pu fe réfoudre à - 
quitter la célébré Marie Vignon , fille de 
baflc naiflance , qui après avoir écélong- 
tems fa Maîtreffe , devint enfin fa Femme 
après la mort de la Ducheflè. S’il paroifl 
foit dans les Afiemblées de ceux de fa Re- 
ligion, ce n’étoit gueres que pour les porter à 
la paix, & à l’obéiflance due au Souverain: 
quand il n’y afliftoit pas , il y avoit des 
Créatures qui n’oublioient rien pour rom- 
pre les réfolutions qu’on y vouloit pren- 
dre , dès là qu’elles paroilToieni tendre à 
la révolté , ou même contraires aux in- 
tentions de la Cour. On ne vit point de 
Calviniftes remuer dans fon Gouverne- 
ment de Dauphiné tant qu’il y fut , & des 
dès que le Roi prit le parti de punir la ré- 
bellion , il alla exercer fa Charge de 
Maréchal de Camp general dans fon Ar- 
mée. Il fe trouva au Siège de Saint Jean 
d’Angeli , d’où il fe rendit devant Pons, 

& les Habitans de cette dernierc Ville 
l’ayant prié de fe joindre au Connétable 
de Luincs pour leur obtenir une capi- 
tulation raifonnablc , ils n’en eurent 

O v j 


Digitized by Google 



J 2 4 Mémoires 

point d’autre réponfe, finon qu’il falloit 
Kîii. ç e rcnc j re à diferetion. Dès qu’on fut dc- 
vanc Clerac, il dit au Roi que les Bour* 
geois étoient des mutins qu’il devoit ré- 
* duire par la force, puifqu’on ne pouvoit 
les ranger par la raifon. il ne tint pas 
à lui que le Siège de Montaubati n’eût un 
fuccès plus heureux. De retour en Dau- 
phiné après ces expéditions , il ordonna 
fous peine de la vie aux Calviniftes qui s’é- 
toient attroupés pendant fon abfènce ,de 
quitter les armes, & de fe fé parer. Tout 
ceci arriva en 1611. & conféquemmentles 
Réformés n’avoient garde de le regarder 
comme un des pins fermes , er des plus puifl 
fans appuis de leur parti, ni de faire un 
grand fond fur fa prote&ion. Le Duc de 
Rohan en parle avec beaucoup plus de 
raifon dans fes Mémoires , comme d’un 
ennemi déclaré de fa Seéfce ; mais il a tort 
de dire que le Maréchal facrifia fa Reli-. 
gion à fa fortune, en recevant l’épée deCon* 
nétable , puifque depuis long tems il ne 
croyoit ni à Bez« ni à Calvin. 

Conftitution du Pape , qui enjoint ï tous 
les Confeilcurs qui connoîtront par U 
Confeffion > que des Pénitens ont été fol- 
licites au mal par d’autres ConfelTeurs, 
de les obliger à dénoncer aux Inquiliteurs 
ou aux Ordinaires ces Minières d'iniquité, 
rfin qu’on leur falfe leur procès. Paul IV. 


Août 

lo. 
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Pie IV, & Clemeht VIII. avoicnt déjà “ * 

ordonné la mêmechofcï mâis ce que ces 1162 *** 
Papes avoient reftreint à l’Efpagne, Gré- 
goire XV. voulut l’étendre à tous les 
Pays. 

Cette Conftitution, qui n’eft pas reçue 
en France , n’eft , à proprement parler , 
qu’un Reglement dedifeipline , lequel exi- 
ge dans Ton execution beaucoup d’habi- 
leté & de fageflfe de la part des Miniftres. 

Le fecret de la Confelfion eft de droit na- 
turel fi elfentiglau Sacrement, qu’un hom- 
me qui feroit fur que Ton péché devroiç 
être révélé ne feroit pas obligé de s’en ac- 
eufer. Le Pénitent qui fe confefl’ene pré- 
tend point parler à un homme , félon la 
remarque de faint Thomas a , mais à Dieu a>« 4 a 
même, dont le Miniftre tient la place. Le Se * r ^ 
Prêtre ne doit donc point penfer comme*.* ». »* 
homme à ce qu’on lui confie dans le Tri- t9rf ' 
bunal, s’en fouvenir comme homme, ni # 
çonféquemment en parler jamais, fût-il 
appellé en témoignage ; parce qu’il n’y 
peut paroître que comme homme. L’on 
voit aufE que dès le cinquième (îccle l’E- 
glife puniifoit féverement les infra&eurs du 
fceau. Le Canon cinquième du feptiéme 
Concile de Carthage défend à un Evêque 
qui aura fçû par la voye de la Confeflion le 
crime d’un pecheur , de lui refufer fa com.- 
munion fur cette connoifîance , fous peine 
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r d’être traité lui- même comme un excom- 
jèiz, naunié -, & fatot Grégoire a. veut qu’un Prê- 
« Dan* Cre ( 3 U ^ aura manqué au fecrct foit dépofè, 
je Ca- &• condamné à un pèlerinage ignominieux 
eerdof 5 . 4 ' qui dure le refte de Tes jours. Le Concile 
b Jnnot. de Latran b condamne celui qui fe fera 
Crtf.'* échapé en pareille occalion , à tenir prilon 
Lat,cdf, perpétuelle dans un Monaftere- Quelque 
Pages , quelque néceflaires que foient ces 
Reglemens> ils choquent fort les Calvini- 
ftes j qui ont rayé la Pénitence du nombre 
des Sacremens. Mais il faut^onvenir que 
la raifon qu’ils en apportent eft bien pi- 
toyable- Le fécret qu’on exige , dit Daillé 
dans Ion Livre contre la Confeilion, im. 
primé à Geneve en i6 6i. peut être fu- 
• nefte à la vie des Princes , par l’affurance 
qu’il donne aux confpirateurs que leurs 
pernicieux delTeins ne feront pas révé- 
lés. Ce Miniftre a t-il pu s’imaginer qu’- 
, un homme qui fe feroit mis malheureu- 
ment dans la tête d’attenter à la vie de fon 
Prince , en iroit faire l’aveu au T ribunal de 
la Pénitence , s’il fçavoit que celui à qui 
il ouvre fon ame , pût devenir fon dénon- 
ciateur , & fervir de témoin , tout ce que 
l’on peut conclure raifonnablement de la 
neceüuédu fecret impofée au Prêtre, c’eft 
qu’elle met les chofes fur le même pied , 
qn elles feroient,fi l’on ne s’étoit point con- 
fcffé i & il n’eft pas aifé de voir ce qu’on 
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peut inferer de là contre la confêfïion : * 

mais il s’en faut bien encore que le Sa- 161 1 * 
crement Toit inutile à la confervation des 
Princes , puifqu’il n’y a point d’endioic 
plus propre que le Tribunal pour appren- 
dre aux petits la dépendance où ils doi- 
vent être à l’égard des Grands , & aux Su- 
jets l’obéiflànce qu’ils doivent aux Sou- 
verains. Dès là qu’un homme s’accule * 
c’eft gencralement parlant , une marque 
qu’il a de la Religion : Ainfi pour peu 
qu’il s’ ouvre fur un delTein aufli funefte 
que celui que l'on fuppofe ici » il ne fera 
pas impoiïible au Prêtre de lui défiller les 
yeux , & de lui infpirer une horreur falu- 
taire de Ton projet , en lui en montrant 
toute l'énormité. Le repentir du coupa- 
ble fera le fruit de fi confiance, & fa con- 
fiance le fruit du fecret fur lequel il aura 
compté } il n’y a point d’homme de bon 
fensi fût-il Cal vinifte.c’eft- à dire tiès pré- 
venu contre laConfeffion qui n’entre dans 
ce que je dis , pour peu qu'il veuille ré- 
fléchir. C’eft fans doute ce que n’avoit pas 
fait 1 Avocat General Servin , qui fut fi * 
maltraité par le Nonce & par nos Cardi- 
naux à 1 occafion que j’ai marquée ail- 
leurs* » c’eft ce que n’avoit pas fait non * sow 
plus Jacques i. Roi d Angleterre, en pro- à e *Aoâi 
pofant l’objt ékion que Daillé n a faic que 
repecer. Le Cardinal du Perron répondit a * 
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à cc Prince les mêmes chofes à pea près 
16 lz * que je dis ici. Il ajouta néanmoins que 
Rof ef de k ^ r ^ trc P euc & doit avertir le Prince de 
la gran- prendre garde à lui > en Te tenant dans les 
bornes d'une déclaration generale de la 
a", } ' confpiration, découvrant le crime fans rien 

dire qui puilfe faire découvrir le criminel ; 
mais il s’en faut bien que fur ce point 
toute la Théologie foit de fon fentiment : 
après tout, le cas dont il s'agit, peut être 
privilégié , fans que cela tire à conféquen-< 
ee : en toute autre occafion cette conduite 
feroit fort irreguliere. C’eft ce qui paroît 
par ce que nous avons dit jufques ici , ce 
qu’en peut confirmer par le fentiment des 
principaux Docteurs de Sorbonne que j'ai 
rapporté fous 1610. & par celui de la fa*< 
crée Congrégation , qui le 18* Novembre 
itfSz. condamna cette propofition : il ejl 
permis de fe fervir de ce que l'on a appris 
par la Confejpon , pourvu quon le fajfe fans 
la révéler directement ni indirectement j & 
Jans qu’il en arrive aucun mal au Péni- 
tent , fi ce n’/toit que faute de s’en fervir y 
• il en dut arriver quelque mal beaucoup plus 
grand en comparaifott duquel il fallût n’a * 
voir aucun égard au premier . 

Le (ècret eft donc d’une neceffité in- 
difpenfabledela part du Confefleur, puif- 
qu’il n'y peut donner atteinte fans violer 
les Canons , & ruiner l’ufage de la Con- 
fellion. 
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Mais Grégoire XV. n’y préjudicie en — — 
aucune façon: fi l'execution de fa Bulle ifü» 
exige, comme je l'ai déjà dit, beaucoup 
de lumières & de précautions de la part des 
Miniftresj c’eft qu’en effeuls ne doivent ni 
s’ingérer dans les fondions » ni y être a d- 
mis, s’ils n’en fçavent allier les devoirs. 

Il eft de la charité 8c de la juftice de cou- 
per pied au défordre , & de mettre un frein 
à la cupidité des mauvais Prêtres, qui des^ 
honorent leur cara&ere , & feandalifent 
les fidèles par les horribles abus qu'ils com- 
mettent dans l'adminiftration des choies 
faintes ; mais il ne faut pas obvier â un 
mal par un autre tel que feroit celui d’tt- 
ne dénonciation précipitée d'un crime ca- 
ché & connu de Dieu feul : dénonciation 
contraire â la loi divine , qui vent que la 
corre&ion fraternelle & fecrete précédé 
toute délation , & à laraifon même, puif 
qu'il y a peu de fidèles qui voulurent fs 
foûmettre à une pratique capable de les 
diffamer \ quelque fage dans le fond que 
foit une femme , la foibleffe du Confef- 
feur fera un fâcheux préjugé contre fa ver- 
tu. Qu\me Sufanne foit accufée par des 
Vieillards juges du peuple d’ifrael , fa ré- 
putation eft perdue , fi un Daniel ne vient- 
au fccours ; quelle aceufe elle- même les 
Vieillards , elle ne fera pas crue , ou du 
moins db foupçonnera que fa pudicité n’s 
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B, ““ été tentée , que parce qu’on a cru voir 
*6*2# quelque choie dans fon cœur , qui répon- 
doit qu'elle fuccomberoic à la tentation- 
Ainfi en perdant leConfcfleur, elle fe per- 
dra elle* même avec lui : double incon- 
vénient qui réfulte d’une dénonciation 
imprudente , qui n’eft propre qu’à éloi- 
gner du Sacrement, fi on l’exige comme 
une difpofition neceftaire pour recevoir 
i’abfolution. . . 

Des Théologiens Te déclarent indéfini- 
ment pour la pratique des dénonciations 
en vertu de la Bulle de Grégoire XV. 
perfuadez que l’Eglifc n’exigeant le lècret 
que du feul Confeflcur, l’inviolabilité du 
Iceau eft fuffiforoment à couvert ; dès là 
lu’il garde lui- même un profond filence, 
|s croyçnt qu’on ne peut employer des 
moyens trop efficaces pour arrêter ou pour 
prévenir le ravage qu’eft capable de foire 
un Prêtre dominé par une paffion hon- 
teufe, & enhardi par l’efpcrance de l’im- 
punité. 

Il y en a d’autres qui prennent un mi- 
lieu, & s’il m’eft permit de dire mon fend- 
aient » il me femble que c’eft le parti le 
plus raifonnable. ils ne rejettent pas les 
dénonciations ; mais ils ne les autorifent 
qu’en certaines rencontres , & ils veulent 
qu'on y apporte beaucoup de fagefie & 
de précaution. C’eft ce qu’on voit dans 
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Bue décision raifonnée qui fut arrêtée en • 
Sorbonne le zt« d’Août 169S. On avoit 
demandé aux Do&eurs » premièrement , fi 
un Confefteur peut obliger une pénitente 
à faire connoître aux Supérieurs un autre 
Confefieur qui fauroit follicitée ad turi 
fia in attu & loco Confejfioms. Seconde- 
ment, fi la pénitente ne peut pas taire ce 
péché, fuppofé qu’un Evêque en ayant 
fait un cas refervé, ne donnât permif- 
fion d'en abloudrè qu’à ceux qui font 
dans la pratique d’exiger la révélation. 
Les DoÂeurs confultez répondirent à la 
première queftion , que les Auteurs con- 
viennent aflez qu'il y a, généralement 
parlant , une obligation d’obliger les pe- 
nitentes de dénoncer les Prêtres allez mal- 
heureux pour profiter de la connoiflance 
qu'ils prennent au tribunal de laPeniten* 
ce du cœur & du foible d’une femme pour 
achever de la corrompre *, mais , difent les 
Sorboniftes , il faut avoir égard aux per- 
fonnes & aux circonftances : il faut ob- 
ferver des réglés ï la première eft de con- 
noltre fi l’on ne pourroit point faire reve- 
nir le Confefieur , en lut faifant ou lui 
failànt faire la eorre&ion fraternelle. En 
ce cas la dénonciation aux Supérieurs n'a 
point de lieu ; la féconde eft de ne point 
obliger une perfonne à déférer le MiniC. 
tre qui l’a follicitée quand elle ne le peut 
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faire fans fe diffamer} fans expolêr elle ott 
tfxz , Ta famille à quelque mal confiderable $ 
car il eft naturel à chaque particulier de 
conferver fa réputation , la vie , fes biens 
& ceux de fes proches. La troiliéme , il 
faut que le crime foit bien fur. Si Ton 
donne imprudemment dans les imagina» 
tions de certaines pénitentes vifionnairî9 
ou jaloufcs & vindicatives , on court rif- 
que de perdre un honnête homme. Il faut 
encore être perfuadé de la fagelfe du Su- 
périeur , pour ne pas expofer la péniten- 
te à fe noircir elle- même en voulant fai- 
re punir le coupable. Sur la fécondé 
queftion la réponfe des Docteurs fut que 
la penkente n'eft pas obligée de fe con- 
felTer de ce péché» parce qu'il faut re- 
garder le cas comme celui dans lequel une 
perfonne ne peut fe déclarer, fans diffa- 
mer notablement fon prochain dans l’ef- 
prit du Confeffeur qui le connoît : car, 
félon le fentiment le plus probable , l’on 
peut cacher en fe confeflantjun péché refer- 
vé pour ne pas nuire à un tiers. S’il arrivoit 
que la femme en queftion le conférât ef- 
feéfcivcment de ce péché, tout Prêtre ap- 
prouvé pourroit lui en donner l'abfolu- 
tion dans les Diocefes même où il eft re- 
fer vé, fans obligation de s'en accu fer une 
autre fois} parce que l’on peut regarder 
«ette prétendue rtferve avec l’obligation 
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abfoluë de déclarer aii Supérieur le Con 

feffeur qui l’auroit follicitée ad turpia , , 

comme non appofée, étant injufte. 

Voilà la décifion que j’abandonne au 
jugement des le&eurs. Pour moi , j’avoue 
qu'elle me paroît très*fage. J’ai feule- 
ment peine à croire cjue la ;ufte appré- 
henfion, ou même û 1 on veut, la certi- 
tude que l'on a de noircir un tiers dans 
l’efprit du Gonfefleur , foit un fujet légi- 
time de taire un péché confiderable. Une 
femme, par exemple, ne fera t elle donc 
pas obligée de s’aeeufer d’un crime énor- 
me , dès là qu’elle ne le pourra faire fans 
commettre la réputation de Ton mari, qui 
fera connu du Confefleur ? ]e fais le fa- 
crifice de mon honneur en m’accufant 
des foiblelTes que Dieu fèul connoît , je 
les mets fous le fceau du fecret inviola- 
ble du Sacrement, pourquoi ferai- je plus 
-délicat fur mes complices , fi je me trou- 
ve dans la neceflité ou de les faire con- 
coure à un Miniftre fage , ou de ne me 
pas faire connoître moi-même? Quoi 
qu'en difent les Doéteurs de Sorbonne, 

.leur opinion viliblement fu jette à de 
.grands inconvenicns , ne me paroît point 
r la plus probable : mais elle ne fait rien au 
fond de la matière que nous traitons ici. 

;La confultation au refte n’avoit pas été 
faite en l'air , & fans de prenantes raifous. 
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On prétend que fous prétexte de la Bulle 
de Grégoire XV. l'on le portoit à d’étran- 
ges excez dans quelques Diocefes. Un' 
Curé emprifonné par l’ordre de M. de 
Seves Evêque d’Arras» foûtint dans des 
écrits imprimez » qu’il n’avoit été arrêté 
que fur la dépofition de quelques Prêtres 
qui avoient commencé leur million dans 
la Paroiflc > par exhorter les perlbnnes 
qu’il avoit pu feduire à parler librement 
contre lui. On ne peut lire fans gémir 
les excez où s’étoient lai (lez aller ces 
Ecclefiaftiques , qui avoient fans doute 
bien plus de zele que de lumière & de 
difcrétion* Le Conléil d’Artois procéda 
contre les délateurs » & il en auroit fait 
un exemple , fi le Prélat qui prit la dé- 
fenfe de fes Millionnaires , n’avoit pas 
trouvé le fecret de faire évoquer la cau- 
fe au Confeil où elle eft encore pendante* 
Dans la plus grande chaleur de cette 
affaire » qui alarma également les gens 
de bien & les libertins , on vit paroître 
un livret ayant pour titre : Dodrine die 
Diocefe d’Arras fur la révélation des 
Confeffions. On y difoit qu’il eft permis 
de révéler la Confeflion pour un bien» 
notamment au Supérieur cela non pas 
tout à fait ouvertement , mais en chart* 
géant quelques circonftanccs dans les 
faits , enforte néanmoins qu’ils ne foient 
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pas pour cela mcconnoiffables ; qu’un ■ 
Confeffeur peut refufèr l’abfolution à 
quiconque ne veut pas nommer Ion com- 
plice , interroger dans & dehors le tribu- 
nal , puis dénoncer ce complice , lequel 
fur la dénonciation peut être interdit par 
l’Evêque , & décrété par l’Official } que 
le (ècret de la Confeflîon n'eft pas de 
droit divin, puifqu’autrcfois elle a été 
publique} quun Evêque peut interdire 
les Minières qui ne revelent pas les pé- 
chez , fur tout des Prêtres , des femmes 
& des maris , ayant droit de les connoî* 
tre , puifqu’il eft le Paftcur de tout le trou- 
peau, dont les Curez ne (ont que les V i- 
caires. L’imprimé dont je parle, conte- 
noit quelques autres proportions pareilles, 
& il y a beaucoop d’apparence que l’Au- 
teur en propofant cette doéfcrine » fongeoit 
bien moins à débiter fes propres fentimens, 
qu’à faire connoître & à décrier celle 
qu*on prétendoit alors avoir cours dans 
le Diocefe. Moniteur d’Arras avoit trop 
d’efprit pour ne pas voir la fupercherie 
qui le mettoit dans la néceflité indifpen- 
fablc ou de proferire des fentimens aux- 
quels le cri public vouloir qu’il fut affez 
favorable, ou de laiffer croire qu’il les ap- 
prouvoit effectivement. Ainfi il prit ou il 
feignit de prendre la chofe très férieufè- 
tuenc, & le ji. de Janvier 1708. il grofe 
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b—- fie le grand nombre des Mandemens qu’il 
il. avoit publiez jufques-là, d'un nouveau, 
dans lequel il le rend la juftice de dire 
qu'il .s'eft toujours oppofé avec force à la 
pernicieufe morale , laquelle chalfée de 
France, cherchoit fugitive un azile à Ar- 
ras » pour y ramafler, s’il l'a voit fouftert, 
les débris malheureux de fa profeription 
& de fa fuite. Après cet exorde fi élo- 
quent & fi énergique , & ce coup d’en- 
cenfoir qu’il fe donnoit à lui même dans 
une occafion où il ne s’agilToit nullement 
dé point de morale qui eût cours en 
France , il condamnoit l’écrit comme ca- 
lomnieux & féditieux, ôc. d’une do&rine 
qui ne pouvoir avoir pour Auteur qu’un 
hérétique ou un homme fans Religion. 
S’il avoit ajouté» ou un plaifant, qui 
croyoit l'obliger à le mafquer , je fuis per- 
fïiaié qu’il auroit rencontré plus jufte. 
Quoi qu’il en foie , il eft évident par-là» 
que la dénonciation preferite par la Con- 
ftitution de Grégoire XV. ne doit point 
être prilè littéralement , ni fk Bulle exc- 
- cutée en toute rigueur : ou plutôt elle 
doit être executée, au moins dans les 
. pays où elle efi reçue} mais feulement 
dans les cas où le iccau ni le droit na- 
turel ne preferivent rien de contraire, foie 
en faveur du pénitent > foit en faveur du 
• Sacrement. 

Le 
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Le Pape, à la priere du Roi Tres-Chré- 
tien, érige l’Eglifc de Paris en Métropole, l( . 

& lui attribue les Evêques d’Orléans, de oaobre 
' Meaux & de Chartres pour Suffragans , lt - 
aufquels il faut ajouter celui de Blois , qui 
ne fut créé que fous Louis XIV. Le Cha- 
pitre de Sens fit de grandes oppofitions à 
cette ére&ion , lefquelles n’cm péchèrent 
pas que la Bulle ne fut vérifiée au Parle- 
ment le 8. d’Août de l’année fuivante- Eu 
1674. l’Archevêché fut érigé en Duché 
Pairie : ainfi il ne manque aujourd'hui au- 
cun titre d’honneur au Pafteur de la Ca- 
pitale, & environ quarante mille écus de 
rente le mettent en état de foûtenir fa Di- 
gnité. 

Le Pere de faint Romuald a place l’é- * joufa< 
reétion de l'Eg’ife de Paris en Archevê- 
ché au 8. le Pere de Londel b la met au 


z o . 


* Fa- 

ftei dc> 
Roi* do 
la Mai- 
fon de 
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oft- 141 


L'Empereur Ferdinand II. dé f end l’c 
xercice du Lutheranilme dans Prrgue , 
dont il chafle les Miniftres , & donne l'U 
niverfité aux Jefuites. 

Ce fut le premier fruit que la Religion 
Catholique retira de la bataille de Pra- 
gue, que l’Ele&eur de Bavière avoit ga- 
gnée le 8. Novembre 1 6 zo. contre Fride- 
ric V.& les Proteftans * révoltés. Ces 
changemens déplurent fort à l'Elcéteur de 5e *3« 
Saxe , mais quelque befoin que Ferdinand 
Tom . /. P 


* voy** 
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eût de lui en ce tems-là > il ne tailla pas 

162 z. de chalïer encore les Miniftresdu reftede 
la Boheme , de la Moravie , Si d'une par- 
tie de la Silefie. Il fit plus. Les victoires 
de Walftein Si de Tilly l’ayant mis en 
état de tout entreprendre , il publia le 28. 
d’Avril 1619. un Edit par lequel il étoit 
ordonné aux Proteftans de reftituer tous 
les biens qu'ils avoient ufurpés fur les Ec- 
clefiaftiques , & il fut obéi dans une partie 
de l'Allemagne. Les Electeurs de Brande- 
bourg & de Saxe , trop intereffés à cette 
reftitution , qui auroit fort diminué leurs 
revenus , refuferent de s'y foûmettre , & 
c'eft ce qui engagea le grand Guftave à 
palTer la mer , & à entrer dans l’Allema- 
gne, qu'il parcourut en Conquérant. Sa 
mort prématurée fauva la Religion , que 
toutes les précautions que Louis XIII. 
avoit prilesen feliguant avec luin’auroient 
pas fauvée, s’il eût vécu long-tems. La 
détail de fes victoires, de fa mort, &des 
fuites qu'elle eut, appartenant à I'Hiftoire 
prophane , nous n’en dirons rien ici. 

An n es 1623. 

toi Ediç donné à Madrid à l’occafion de U 
Scéfc des Llluminés. 

Sur la fin de l’autre fiécle il parut en 
Efpagne une Sc&c de gens qu’on appclta 
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Illuminés , parce qu’ils faifoient profef- 

fion d’une fpiritualité dont on n’avoitiéjj. 
point entendu parler depuis plufieurs fie- 
cles, de qui approchoit fort de celle .des 
Quietiftes, dont nous parlerons dans la 
fuite de ces Mémoires. Ils répandirent d’a- 
bord leurs erreurs dans l’Archevêché de 
Seville de. dans l’Evêché deCadis. L’in- 
quifiteur général qui en fut averti , con- 
damna 76. proportions qui renfermoient 
tout'le venin de leur do&rine. H promit par 
le même Edit de ne point procéder juri- 
diquement contre ceux qui s’étoient laiflfés 
féduire, pourvu que trente jours après la 
publicatian ils confeflafTent leurs erreurs 
en préfènce des Inquificeurs de Seville , 
de déclaraient ceux qui les enfeignoient 5 
mais il menaçoit en même tems des plus 
rigoureufes peines ceux qui manqueroient 
à obéir dans le terme preferit. L'Edit eut 
fon effet , fept à huit mille perfbnnes s’a- 
voüerent coupables, de l’on n’entendit 
plus parler de cette Se&c en Efpagne. Il 
n’en fut pas de même en France. ChafTée 
d’un Paysd’lnquifuion elle paia les Py- 
rénées , & gagna l’extrémité du Royau- 
me. Vittorio Siri dit a qu’elle fut dccou. a Mi- 
verte en 1654. & qu’elle avoit pris 
naiffance dans un Ordre très- réformé. s« 
Deux Moines après avoir dogmatifé quel- 
que teins en fècret,apoftafierent,puis ils té* 
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pandirent leurserreurs dansîe public. Les 
Capucins zélés, comme l’a toujours été 
l’Ordre de faint François pour la faine 
doétrine , en avertirent le Pere Jofeph , 
& l'alTurerent que la nouvelle Seéte avoic 
fait de grands progrès à Chartres , mais 
fur tout en Picardie. Ce Religieux fit faire 
au(Ti tôt d’exa&es recherches, 8c fur la 
dépofition de quelques témoins , il obtint 
une Lettre de cachet pour mettre deux de 
fes Confrères à la Baftille , prifon bien dou- 
ce en comparaifon du cachot domeftique 
qu’ils avoient tout lieu d’apprehender s’ils 
étoient véritablement coupables. Le Roi 
voulant prévenir le mal de bonne heure* 
commit les Juges de Roye & de Mont- 
didier , pour informer contre les coupa- 
bles de leur canton , où l’on affuroit que 
l’héréfie étoit le plus accréditée , & bien* 
tôt les prifons en furent remplies. Un Ar- 
rêt du Confeil d’Etat , donné pour re- 
chercher les Chefs, les obligea de s'éclipfer, 
enlorte que le Pays en fut purgé. Il n’y 
avoit point d’extravagances qu’ils ne dé«« 
bitalTent , êc ils fe fervoient principale- 
ment du fexe pour accréditer leurs erreurs. 
Les filles avoient droit de prêcher parmi 
eux comme les hommes, c’eft ce qui les 
attachoit à la Se&e. Ils les envoyoienç 
enfuite en differens lieux pour y établie 
des Communautés de Filles dévotes , per- 
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fuadésque c’étoit un moyen fur de répan- \ 
dre & de perpétuer leurs dogmes. Leshom- 1 
mes font les néréfies , les femmes leur don- 
nent cours, & les rendent immortelles. 

Grégoire XV. meurt dans fa foixante- 
dixiéme année. Il avoit été fort agréable Juillet*» 
à la France pendant fes deux Nonciatures. 

Dans le tems de fon Pontificat il donna 
des fecours confiderables à l'Empereur &c 
au Roi de Pologne , qui foûteiioient une 
rude guerre , l’un contre les Hérétiques , 
l’autre contre les T urcs. La Bulle qu’il pu- 
blia touchant l’éle&ion des Papes par les 
fuffrages fecrets , s’eft toujours obfervée de- 
puis. 

Le Pere Lenfant a met la mort de Gre- ^ 
goire au 10. & cite Sponde qui la place i e , fié-’ 
néanmoins au 8. Le Pere de Paint Ro- 
muald b la rejette mal à propos à l'an- ici. 

née fui van te. diront* 

Maffeo Barberin élu Pape. Il prit le 
nom d’Urbain VIII. A * ûc * 

MeZamet , Evêque de Langres, défend Septemfe 
aux habitans de Chaumont en Baffigny , l6 ‘ 

de fe confefler & de communier ailleurs, 
que dans i’Eglife Collegiale & Paroiffiale 
depuis leDimanche de Pâques Fleuries juf- 
quhJjZuaJiwodo , lans une permiffion par- 
ticulière du Doïen & des Chanoines, Cu- 
rez de ladite Eglife. 

Quelques Prélats avoient déjà ordonné 
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* la même chofè , d’autres , quoi qu’en fort 
' petit nombre , les ont imité depuis , (bit 
qu’ils ayent.cru véritablement fuivre en 
cela l’efprit des Canons, foit qu’ils n Vient 
penfé qu’à gratifier les Curez. Comme les 
Religieux n ont pas manque de fe pour- 
voir à Rome contre toutes ces fentences, 
il n’eft pas inutile de difeuter en peu de 
mots cette matière, qu’on peut réduire à 
deux points qui l’embralTent toute entière. 
Le premier confifte à fçavoir fi les fidèles 
qui le confeflent à Pâques à tout Prêtre 
approuvé , Séculier ou Régulier , fatisfont 
au précepte. Le fécond , fi un Evêque 
ayant approuvé des Réguliers pour deux 
ou trois années par exemple , fans aucune 
réferve fpeciale d'un certain tems , peut 
lufpcndre leurs fondions , & leur inter- 
dire le Confeflïonnal précifément pour la 
quinzaine de Pâques: fi même il peutab- 
folument mettre cette réferve en leur 
donnant les pouvoirs j l’un regarde l’auto- 
rité des Curez , l'autre, celle des Ordi- 
naires ; tous deux ferviront à mettre le 
Le&eur au fait d’une queftion fur la- 
quelle une infinité de gens Prêtres & Laï- 
ques prononcent tous les jours fans con- 
noilîance decaulè. Comme en traitant de 
la Confeffion,nous rapporterons des faits 
qui établiront le droit qu’ont les Reli- 
gieux de donner la Communion dans leurs 
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Eglifes tous les jours de l'année , excepté I ^ 1 3" 
celui de Pâques, nous n'en ferons point 
un article féparé. 

i. Il faut fuppofer que les fidèles font 
obligez de fe confeiler au moins une fois 
l’An , en vertu d’un Canon fameux du 
quatrième Concile deLatran célébré fous 
Innocent III. fur la fin de izij. Je le 
vais reprefenter tout entier » parce que 
c’eft fur les differentes explications qu'on 
a données à un mot que roule toute la di- 
ficulté. Omnts utnufque fexus Chrtfii fide- 
Its cum ad annos dijeretionis pervenerit , om- 
nia peccata fiua foins confî'eatur fidéliser 
faltem femel in anno proprio S acerdoti j fi 
quis autem voluerit juxta de causa confi- 
teri alieno S acerdoti, licentiam pritis pofi- 
tulet a proprio Sacerdote , cùm aliter ipfie 
non pojjfit ilium abfolvere aut Igare . Que 
tout fidèle de l'un & de l'autre fexe , di- 
fent les Peres du Concile, ayant atteint 
l'âge de diferédon , confefie leul tous fes 
pechez , au moins une fois l’an , au pro- 
pre Prêtre : Si quelqu’un pour de bonnes 
raifons veut fe confefier à un Prêtre étran- 
ger , qu'il en demande auparavant la per- 
mifllon au propre Prêtre , l’autre ne le 
pouvant fans cela ni lier ni délier. Salter n 
femel in anno. V oilà le précepte de la Con- 
feffion annuelle. Proprio S acerdoti : Voilà 
le Miniftre auquel il faut fc confefier. Sur 
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■ — cela. voici Je raifonnement que je fais, & 

1 ® i 3 qui fe pré fente naturellement à i’efprit. 
L’Eglife qui a déterminé le tems de Pâ- 
ques pour la Communion qu’elle exige 
chaque année de fes en fa ns, n’a point fixé 
celui auquel ils doivent fe confefler une 
fois par an au propre Prêtre. Donc tous les 
fidèles auroient droit de s’adrefter à Pâques 
à tout Prêtre approuvé feculier , Moine , 
Religieux,quand bien même il ne feroitpas 
le propre Prêtre , pourvu qu’ils eurent in 
tention de fe prefenter à lui une fois dans le 
cours de l’année. Cette conféquence eft fi 
bien liée au principe que lePJuenin de l’O- 
ratoire,tout déclaré qu’il eft contre le fen- 
timent que nous établirons bien- tôt, eft 
forcé d’a voüer* qu’on fatisfaic au Canon 
omn * s MtrtM f^I ue jcxûs , en fe confefl'ant à 
dlz- de Pâques où l’on veut fans la permifîion du 
facrdm.' Curé , dés là qu’on eft réfolu d’aller à lui 
utliffn une autrefois. Voilà ce qu’ignorent fans 
tonfeffie- doute ceux qui ne prônent leurs Paroif- 
fiens fur la fin du Carême , que pour dé- 
clamer contre les conférions faites à d’au- 
tres qu'à eux au tems Pafcal , fans leur 
confentement , & pour les déclarer nulles 
fans aucune diftimftion. Un Païfan qui 
n’auroit pas pris de billet de fon Curé , 
courroit grand rifque de n’être pas admis 
à la fainte Table, fe fût-il confellé à la 
Paroiflè tous les autres Dimanches de 
l’année. 
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Mais , dira- t’on , un ailes grand nom- ~ 
bre de Chrétiens ne fe préfententau Tri- 
bunal qu'une fois l’an , & cela à Pâques, 

& jamais à leur Pafteur : ceux là au moins 
ne fatisfont point à l’obligation que leur 
impofe le ConcileGeneral : non fans doute, 
fuppofé que le propre Prêtre foie le Curé 
fenl , ou que ce point de difcipüne n’ait 
point changé: c’eft ce qu’il faut dévtlo- 
per maintenant. 

Jean de Poliaco , DotSleurde Sorbonne, 
avança autrefois que le Canon Omni s u- 
trïtifcjue f exûs étoit h exprès & fi pofitif 
en faveur des Curés , que le Pape ne pou- 
voit difp.enfer perfonne de fe confefler à 
eux* Sa proportion fut condamnée d’a- - 
bord par Jean XXII. puis par Calixte U. 

& Sixte IV. il la rétraéla lui -même , 
comme nous l’apprenons de Gamaches a 
célébré Profelfeur de Sorbonne. C’eft déjà AtUga 
un préjugé confiderable en faveur des Re 
guliers, & qui pourroit feul terminer la 
queftion , puifque le faint Siège en cenfu- 
rant Jean de Poliaco définit qu’on accom- 
plit le précepte en fe confeflant à eux, fot c 
à Pâques , foit à l’article de la mort , fans 
qu’il paroifle que Iç Corps des Pafteursaic 
réclamé contre cette décifton. Voici d’au- 
tres preuves que les Religieux apportent 
autant ou phis ùécifives tirées de la raifon 
& de l’autorité qui fait tout en cette ma- 

- - ' ‘ p y 
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que le fouverain Pontife & l'Ordinaire ‘ 

font les proprfsPrêtres, que Médina, Vaf- 1< ^ i 5 
qués, & plufieurs autres fçavans Théolo- 
giens ne font pas difficulté d’avancer qu’on 
ne peut foutenir le contraire , fans errer 
dans la Foi. En effet ils font les chefs du 
Troupeau, les premiers Pafteurs de droit 
divin : l’un a la follicitude de toutes les 
Eglifes , & la Jurifdidtion de l’autre n’eft 
bornée que par les limites de fon Diocele. 
Comme il eft effentiel h leur dignité de 
pouvoir abfoudreeux mêmes en tout tems, 
dans tous les lieux de leur dépendance > 

& d’en donner la comraiffion à d’autres , 
on ne peut dire fans témérité qu’affemblés 
à Latran ils ayent penfé à fe dépouiller 
eux mêmes d’une prérogative inféparabîe 
du caradtere dont ils font revêtus. Auflï 
les Synodes Provinciaux tenus en France 
& ailleurs ont- ils parié làdeffus d’une 
maniéré auffi expreffe qu’uniforme. O11 
peut être le propre Prêtre en deux maniè- 
res , dit celui de Clermont célébré en 
12.63. ou par office, comme le Pape , l’E- 
vêque , les Curés j ou par commiffion , 
comme lesFreres Prêcheurs & Mineurs, & 
tous ceux à qui l'Ordinaire communique 
fes pouvoirs. Preprium autem facerdouun 
d t ci mus duobus modis , ex ojficio utpotePu“ 
pam, Epifcopam , Curatos j vel ex comnaif- 
jione , fient Fratres Pradicatores & M\uo- 
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* res » c't qui b us Eptfcopus com r.iferit vices 

3 fuas. Afin qu'il ne refte aucun fcrupnle, 
die celui de Langres tenu en 14 fi. tou 
chant celui qui eft le propre Prêtre, nous 
déclarons après les Loix & lesDo&eurs, 
que le propre Prêtre eft le Pape , Ton Lé- 
gat & fon Pénitencier, l’Evêque & Ton 
grand Vicaire, & celui à qui eft confié 
le foin d’une Eglife Paroiffiale. Ne re- 
maneat altqna k&fitatio quis proprtus facer - 
dos dicatur » declaramus prout etiam Jura 
& DoElores déclarant quodproprius facer - 
dos ejt Papa, ejus Legatiis & Pœmtentta - 
Tins , Doecefanus & ejuj Vie an pis généra- 
it* y tlle eut cura Parochiatis Ecclcjïa eft 
eommijfa. Le Synode commande en mê- 
me tems aux Curés de publier à leur Prô 
ne le Canon Qmnts utriufque fcxâs , & 
de déclarer qu’ils n’entendoient pas pré- 
judicier aux privilèges des Mandians. On 
voit que dans le liécle même où fut tenu 
le iv. Concile de Latran & depuis , par 
le mot de Propnus facer dos, on entendoit 
tout Prêtre approuvé ;c’eft auffi. cequ’en- 
feignent faint Bonaventure , Paludanus, 
Gabriel , 8c une foule d’autres 1 heolo- 
giens. Mais je n’en demande pasjtant: Peu 
m importe que la qualité de propre Prê- 
tre convienne ou non aux Religieux , il 
me fuffit qu’elle appartienne elleutielle- 
ment à l'Evêque 8c au Pape : car je re- 
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prens en deux mots ce que j’ai dit , & je 
conclus. Le Concile ordonne de lé con- 
felfer au propre Prêtre , ou à un autre , 



avec fa permifîion ; proprto facerdoti . . fi . . 
aliéna . . licentiam priùs pofiulet. Or l’Or- 
dinaire & le Vicaire dejefus Chrift font 
inconteftabîement le propre Prêtre , au- 
tant ou plus que le Curé» comme je viens 
de le montrer , & ils permettent aux fi- 
dèles de le confeffer à Pâques à tous ceux 
qu’ils approuvent pour ce tems là ; Donc 
les fidèles fatisfont au précepte en fe con- 
férant à tout Prêtre approuvé. Ou je me 
trompe , ou il r.’y a là ni fophifmc ni para- 
Iogifme j & s’il n’y en a point , le raifon- 
nement eft fans répliqué. 

Ajoutons par fiirabondance de droit, que 
quand bien même le quatrième Concile de 
Latran auroit reftreint la permiflïon de 
confelïer aux feuls Curés , &c qu’il leur 
auroit attribué le titre de propre Prêtre , 
à l’exclufion de tout autre , les Religieux 
ne lailferoient pas aujourd’hui 
oit de confelïer , & les Sécu- 
liers d’aller à eux. J’en tire la preuve du 
cinquiémeConciledeLatran, œcuménique 
comme le quatrième. V oyez ce qu il porte 
dans la Seffion 1 U Sacra approbante Coxci- 
liOiftatutmus çr ordtnamus , ut Regularium 
S acer dot ci .... quofcutr.que..,fibi confit eri 
•voletâtes libéré , Itcitcque au dire & Ah fol - 


approuvés 1 
d’être en di 
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valeant , tAlibufque.... confît entes} 
l6z$. Conflitutioni qu<t incipit , Omnis utriufque 
fèxûs, qttoad confejfîonem duntaxat fatis - 
fccijfe videantur • Nous ordonnons , dit 
Leon X. avec l’approbation du facré Con- 
cile, que les Prêcres Réguliers pourront 
abfôudre librement 8 c licitement ceux qui 
Te préfenteront à eux , 8 c les Fidelles qu’ils 
auront conférés fatisfont au Canon omnis 
utriufque fîextis , en ce qui regarde la Con- 
fefïïon. Ces paroles font claires, précifes, 
décrives , & c’eft fans doute pour cette rai- 
fon que ceux qui font les derniers efforts 
pour faire valoir le Canon Omnis utriuj que 
fexâs en faveur des Curés , ne parlent non 
plus de la décilion du cinquième Concile 
de Latran , que s’il n’y en a voit jamais eu. 
Feu M. de Harlay Archevêque de Paris, 
en a fenti tout le poids , comme on le verra 
plus bas. Qu’on dife préfentement que 
ce Concile a introduit un droit nouveau , 
ou qu’il a expliqué l’ancien , c’eft ce qui 
eft fort indiffèrent aux Réguliers , au Peu- 
ple 8 c aux Evêques d’aujourd’huy , dont 
les droits fe trouvent également établis, 
quelque parti que l’on prenne. A près cela 
il eft fort inutile d’indiquer les Synodes 
pofterieurs qui ont tenu le même langage. 
Il n eft pas même nécelfaire d’alléguer la 
Bulle de Clement X. donnée le 23. de 
May 1570. puifquc Rome n’a jamais va- 
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rié fur cet article. Le Souverain Pontife S5BB 
y prononce, qu’on peut fe conftffer fain 
ou malade aux Religieux approuves , mê- 
me au tems de Pâques , & qu'alors on 
fatisfait au Canon omr.is utrtufcjuc fexus , 
mais ce que je ne dois pas omettre, c’eft 
que la puiffance féculiere concourt avec 
la puiffance Eccléfiaftique pour l’obferva- 
tion du Canon du V. Concile de Latran, 
comme il paroît par un Arrêt rendu au 
Parlement de Paris le 4. Août ijji. en 
faveur des Cordeliers défendeurs , contre 
Maître Louis du Bellay Confeiller de la 
Cour , Archidiacre de Paris , Curé & Ar- 
chiprêtre de (àint Severin , demandeur en 
Requête, contre lefdits Religieux. 

Voilà les fondemens fur lefqnels cft 
appuie le fentiment favorable, je ne dis 

{ >as aux Réguliers -, mais aux Evêques qui 
es autorifent dans leurs fondions , mais 
au corps des Fidelles à qui l’Eglife laifle 
la liberté de choifir le Médecin , qu’ils ju- 
gent le plus propre à guérir les playes de 
leur ame j fondement dont on connoît en- 
core mieux la folidité, quand on exami- 
ne de près les machines dont on fe fert pour 
les ébranler. Ceux qui voudront s’en in- 
ftruire parfaitement , peuvent avoir re- 
cours au Commentaire Hiftorique & Dog- * Loctr 
matique du Pere Juenin a . On verra où 
aboutirent tous les efforts , pour peu qu - 
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r ' on fçache raïfonner , il dilïïmule oa il é- 
1<51 ^*lude habilement tout ee qui eft capital 
contre Ton opinion, & il ramalfe avec foin 
tout ee qui paroît la favorifer , jufqu’à 
une Ordonnance des Vicaires Généraux 
de Soifîons , donnée pendant la Vacance 
du Siège» 8e à une Sentence rendue à 
peu près dans le même tems , c’efl: à-di- 
re en 1667. par Maître Maurice leTel- 
lier Archevêque de Rheims, qu’il donne 
pour une pièce décifive. Un Régulier dont 
il dit qu’il .veut bien taire le nom & l’Or- 
dre ( fans doute par un principe de cha- 
rité pour ne le pas diffamer ) ayant avan- 
cé à Amiens dans un Sermon , qu’on peut 
fe confefler à Pâques aoxReligieux approu- 
vés, fans la permiflion des L,urés , ceux- 
ci en firent leurs plaintes à l’Evêque » qui 
donna gain de caufe auPrédicateur. L’affai- 
re fut aufïi-tbt portée au Métropolitain, 
qui eut le courage de facrifier les droits 
de l’Epifcopat au plaifir touchant de con- 
damner ujèe propofition avancée par un 
Religieux , 8c un Religieux jefuite. 
La mort, de M. Faure arrivée fur ces en- 
trefaites , laiffa à M. de Reims tout Thon- 
oeur de la vi&oire , perfonne ne s’étant 
mis en peine d’appeller au Primat & à 
Rome, où fa défaite étoit certaine. Voilà 
on des forts ar^umens que le Pere Juenin 
oppofe à la decifion d'un grand nombre 
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de Synodes , aux Décrets des Souverains 

Pontifes, à l'autorité de la plupart des I ^ 2 5* > 
Docteurs, à la définition exprefie d’un 
Concile general, en quoi certainement il 
ne parle pas à beaucoup près aufli jufte 
qu'il fait en finiflant cette matière , lorf 
qu'il exhorte les Curez de ne pas permet- 
tre au troupeau qui leur a été confié , de 
s'adrefler pour laConfeflion aux Miniftrcs 
qui donnent dans des opinions profcrites 
par le faint Siégé ou par les Evcques que 
le Saint- Efprit a établis pour gouverner 
fbn Eglifè. Le Théologien en donnant 
cet avis fi fage , ne faifoit pas refléxion 
qu’il venoit de fe déclarer pour une opi- 
nion rejettée par les Peres du V- Concile 
de Latran, & par un grand nombre de 
: Papes & de Prélats : il penfoit encore 
moins que lès Injlitutions Theol giques 3 
compofées à l’u (âge des Séminaires , (e- 
roient cenfurées par le fouverain Pontife 
& beaucoup d’Evêques également fçavans 
& zelez , comme favorifant ouvertement 

J anfenifme. 

Si le Pere Juenin eft perfuadé que l’au- 
torité d'un particulier peut faire réglé, 
nous oppcferons à feu M. de Reims qu’il 
cite feu M. l’Archevêque de Paris Fran- 
çois de Harlay auquel il ne fait pas ctt 
honneur, & dont perfonne n’ignore pour- 
tant que le nom , l’cfpric & la capacité 
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ont été de tout un autre poids dans le 
1 * 2 ’b Clergé de France. Ce Prélat dans les fa- 
xneufes Conférences qu’il fit à Paris en 
1 6 $f. propofa le 1 6 . d’Avril la queftion 
dont il s’agit ici après que le Do&eur 
qui avoit accoutumé de parler avant lui, 
eut rapporté ce qu'on a écrit de part Ôc 
d’autre fur ce fujet , il prit la parole Sc 
dit que quelques privilèges que les Papes 
depuis Grégoire IX. eulfent accordez 
julqu’â Leon X. aux Religieux Mandians 
de prêcher & de confelfer , il étoit tou- 
jours refté quelque difficulté j parce qu’on 
n’avoit pas décidé fi clairement qu’en fè 
confelfant à eux à Pâques , on fatisfaifbit 
au canon omnis utriufque fexiis ; qu’on 
ne pût encore former quelque doute ; mais 
que la queftion avoit été inconteftable- 
mcnt terminée par le V* Concile de La- 
e . tran > qui avoit prononcé en termes ex- 
près , que les Fidelles ,fatisfaifoient au Ca- 
non par une Confelïion faite aux Reli- 
gieux approuvez; qu’il étoit évident par 
le Canon io. du même Concile , que 
par le nom de propre Prêtre l’Eglife avoit 
entendu non feulement le Curé; mais 
le Diocefain , qui eft le Pafteur ordinaire 
de tout fon troupeau , fans en excepter 
les Curez > que la propofition contraire 
avancée par un Anonyme, avoit été trai- 
tée d'erreur par l’Aflemblce du Clergé 
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de 1 6/5. comme il fe voie par les A des '* 
& la lettre circulaire qu’elle publia le 25 . 1 & 1 $ % 
d’Avril de la même année ; qu’auffi Mef- 
fieurs les Curez de Paris lui a voient don- 
né une déclaration par laquelle ils recon- 
noiffoient que les Evêques avoient droit 
d’entendre les Confeflions, & de donner 
pouvoir à tout Prêtre foit feculier foit 
Régulier, de les entendre dans tous les 
tems de l’année. Le fçavant Prélat ajou- 
ta avec beaucoup de fagefle, que fi l’on 
fè conduifoit par les loixde la charité, il 
n’y auroit bientôt plus de différends } que 
les Curez fe trouveroient heureux d’être 
fécondez dans leurs emplois par les Re- 
ligieux, 5 c que les Religieux fe feroient 
un plaifir d'être prévenus par les Curez ; 
qu’il en reviendroit beaucoup plus de 
gloire à Dieu & d’édification au pro- 
chain , qui ne peut être que fcandalifé , 
comme le dit Gerfon, « de ces difputes 
indécentes , & de ces contentions Pha-„„f, 
rifaïques touchant la prééminence de 

1» r * 

1 état. 

Il faut avouer de bonne foi que s’il y 
a des Curez jaloux de leur autorité juf- 
qu’à vouloir être les fculs Adminiftra- 
teursdu Sacrement de pénitence au tems 
de Pâques en dépit des Conciles , des Pa- 
pes le des Evêques , dont ils ne connoiC 
feat peut-être gucres les décidons, 3 e 
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Î7ir dc IeUrS P ro P rcs Paroifiiens, dont foa- 
yent.ils ne s attirent pas la confiance, 
il y en a aufii beaucoup qui , comme dit a 

J JP° 1 ' Bonaventure , ne fouflfrent pas feu- 

rtf/. 4 , [emcnt avec patience ceux qui veulent 
bien travailler avec eux dans le champ 
du pere de famille j mais iouhaitent avec 
•rdeur des cooperateurs Evangéliques 
qui les aident à recueillir la moilfon. Plus 
ils travaillent , plus ils font convaincus 
qu’ils ont befoin de fecours , & qu'il n'y 
a que ceux qui ne font rien , qui fe croyent 
en état de tout faire. L 'expérience leur 
apprend qu’ils ne peuvent affez connoître 
par eux- mêmes tout leur troupeau , pour 
peu qu’il foi t nombreux ; & comme ils 
font fans pa filon , peu leur importe qui 
en conduife une partie , feculier ou Ré- 
gulier, pourvu qu'on le conduife à Dieu. 
■Leurs ïoins s étendent generalement à 
toutes^ les ouailles j il n y en a pas une 
qui n’ait part à leurs inftruâions & à 
leurs prières , ils leur montrent également 
le chemin , ils tendent la main à celles 
qui les appellent ; ils font toujours prêts 
de la donner aux autres ; mais ils ne veu- 
lent point pénétrer de force dans un cœur 
qui le ferme , Sc ou ils ne peuvent rien 
voir , fi la confiance ne l’ouvre. Loin de 
chicanner au tems de Pâques fur la for- 
malité d’une permifiion que chacun fe 


Digitized by Googl 



Chronologiques • 

croit en droit de prendre de foi même , 
ils vont au devant du befoin ou de l'in- 
clination ; & ravis que tout le monde pro- 
phétie , ils autorifent les fondions* de 
tous les Prophètes. Tels font les fervi- 
teurs fidelles & prudens que Dieu établit 
fur fa famille dans les jours de fa mi(c- 
ricorde. Ce n’cft point ici au refte un 
portrait fait d’imagination , ni l’idée d’un 
Curé qui ne le trouvera jamais. Je ne fais 
que développer la penfée du Do&eur Sé- 
raphique, qui en a vu un grand nombre 
de pareils. Non tant patienter ferunt 9 
quant dejîderanter appetunt cooperatores 
Evangeltflas. Gcs cooperateurs E^ngeli- 
ques, dont je parle, font les Réguliers 
inftituez & reçus pour cela dans l’Eglife, 
lefquels , à la qualité de Prêtres qui les 
rend capables du miniftere comme tous 
les autres, ajoutent les vœux de Religion 
pour être plus en état en fe fauvant , de 
travailler efficacement au falut de leurs 
freres. Mais comme la charité les porte à 
aider les Pafteurs fous la dépendance de 
l’Evêque, la juftice les oblige d’appren- 
dre aux peuples à les reverer, de cacher 
ou d’exeufer leurs défauts, s’ils en ont, 
avec autant de foin qu’ils font les leurs 
propres , d’accrediter leur miniftere C'eft 
auffieeque nous faifons,dit encore faint 
Bonaventure dans un autre endroit : a 


i*ij« 
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- Docemus populum Pafiortbus fuis obedire , 
*^2i» ^ m revereriy & non recalcitrare. Le 
Saint tire de là un argument } que les 
fèrvices des Religieux, loin d'être préju- 
diciables aux Paftcurs , méritent leur re- 
connoilTance & leurs a&ions de grâce. 
Super his potins debent , Ji fapiunt , gau* 
dere & grattas agere , quarts dolere } aliter 
enim eito vilefeerent apud populum , propter 
malam vitam ntultorum ex ipjts. S'il y 
avoit autant de Religion de part & d’au- 
tre, qu’il y a d’émulation, la difpute fe- 
roit bientôt finie , ou plutôt on ne l'au- 
roit jamais vu naître. Mais la jaloufiede 
l’autori^ eft un mal prefque incurable. 
De chaque côté on croit avoir des droits, 
& il faut être bien humble , bien détaché 
de tout , pour facrificr Tes prétentions à 
l’édification & au bien de la paix. Les 
pallions conduifènt la plupart des hom- 
mes qui mettent leur adrefle à les cou- 
vrir » au lieu de s’appliquer à les vaincre. 
On court à l’eftime publique , ou à un 
interet fordide par la voye de la dire&ion, 
fi l’on ne s’en fait pas un délaflèment, 
une diftraétion , un amulement. On s’en- 
vifàge bien plus que le prochain dans les 
fèrvices qu’on lui rend j mais on veut que 
dupe d'un faux zélé dont il ne connoît 
pas le principe , il mette fur fbn compte 

ce qu'on ne fait nullement pour lui. Oa 

/ 
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veut avoir la confiance du public à quel- — — * 
que prix que ce foie : on s’en fait à foi- 1 
même un point d'honneur , & fouvent 
un point de confcience aux autres , & la 
gloire de Dieu eft toujours le manteau 
dont on fe couvre. Voilà un de ces myf- 
teres du cœur impénétrables à tout étran- 
ger, & qui ne fe dévoileront qu'au grand 
jour de la révélation. Jufques là on dif- 
putera à l’occafion de la Confeffion Paf- 
chale, & à la faveur des préjugez de 
l’efpiit ou de la volonté , chacun croira 
avoir raifon. 

i. Venons préfèntement au fécond ar- 
ticle , moins intereffant à la vérité , ne- 
celfaire cependant pour l'intelligence par- 
faite de cette matière. Jufqu’ici j*ai éta- 
bli le droit des Evêques contre les chi- 
mères de quelques Curez foûtenus par 
des Théologiens qui fe font déclarez en 
leur faveur, peut-être parce qu’ils fc 
voyoient plus à portée d’une Cure , que 
de i’Epifcopat : il s'agit d’examiner main- 
tenant fi les Prélats peuvent fufpendre 
les pouvoirs qu’ils ont accordez aux Ré- 
guliers , précifément dans le tems de Pâ- 
ques ; c’eft ce que je vais faire en rappor- 
tant fuccin&ement les faits principaux 
qui font venus à ma connoifîance. Sur 
la fin du fiecle précèdent il s’éleva une 
difpute confiderable dans les Evêchés 
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d’Arras & de Cambray . Les Curez ayant 
l ^ 1 i* débité en chaire & dans les converfations 
particulières que les Fi lelles ne dévoient 
point fè confefîêr en Carême , fur tout à 
Pâques , ni entendre la Melle les jours 
de Fêtes & les Dimanches ailleurs que 
dans leur Paroille, & menacé d'excom- 
munier ceux qui le feroient dans la fuite: T 
les Dominiquains & les Jefuites fe mi- 
rent fur la défenfivej mais les deux Pré- 
lats fe déclarèrent aufli-tôt leurs parties. 
On s’y attendoit bien ; car ils ne faifoient 
aucun Religieux Prêtre, & n’en approu- 
voient aucun , qu ils ne lui fifïent pro- 
mettre qu’il ne le ferviroit point de lès 
pouvoirs au tems Pafcal. L’Evêque d’Ar- 
ras qui écoit le plus vif, porta l’Affaire 
au Confeil d’Artois, quirefufa d’en con- 
noître , perfuadé que ce feroit mettre la 
main à l'encenfoir. il prit donc le parti 
de prier les Evêques de fa Province de 
s’alfembler à Doüay * mais aucun ne vou- 
lut s’y trouver. Ses deux grands argu- 
mens contre les Réguliers , étoient le ca- 
non omnts utriu ^ue fexus , & la coutume 
ancienne des Pays Bas. On réfuta le pre- 
mier par les raifons que nous avons dé- 
duites ; le fécond , par les atteftations de 
plufieurs Prélats du pays, & de i’Univer- 
fité de Louvain , qui faifoient foi qu'il 
4t®it d’ufage qu’on fc confeffât en tout 

tems 

) 
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tems aux Réguliers. Oétave Frangipa 

ni. Nonce de fa Sainteté, les ayant 
vûès , défendit à l’Evêque d'Arras &' 
aux Curés d’empêcher les Fidelies , 
fous quelque prétexte que ce fût , de fo 
confefîêr aux Jefoites , & d’entendre la 
MefiTe chez eux , jufqu’à ce que le Pape 
*fcût prononcé. Clement VIII. s’expliqua le ’ 
ax. de Décembre iy^z. d’une maniéré qui 
ne pouvoir être plus favorable aux Reii* . 
gieux. L'Evêque d'Arras ayant fçû que le 
Décret étoit arrivé à Cologne, & que le 
Nonce l’avoit envoyé au Doyen de la Fa- 
culté de Théologie de Louvain pour le 
lui lignifier , il courut à Bruxelles pour 
s’en plaindre au Confeil d’Etat» dont il 
ne put rien obtenir. Comme il alleguoit 
toûjours l’ancien ufage , le Pape déclara 
que la coutume n’étoit point pour lui; 
mais que quand elle auroit eu lieu juf- 
qucs-là dans un ou deuxDiocefes , elle ne 
devoir point l'emporter fur celle de l’E- 
glife unïverfelle , & alors il acquiefça. 

Une Bulle qui n’a point été reçue en Fran- 
ce ne doit pas naturellement fort effrayer 
tin Théologien qui s’etnbarrafle peu de 
tout ce qui vient de Rome. Cependant 
comme elle peut faire impreflion for les 
efprits , qui à l'exemple de nos Peres ref- 
peâent encore tout ce qui vient du Vi- 
caire de Jefos-Chrift >& du centre de l’un ' 
Tome I. - Q_ 


Digitized by Google 



3 £ a . Mémoire* 

- .. nité, le Perejuenin n’a rien oublié pour 
1613. la rendre inutile. Il ne la croie pas fup- 
\ u» P ofée > ma ^ s e ^ e > dit-il « , fubreptice. 
far* ci- C’eft la réponfe de cous ceux que les Con- 
fticucions Apoftoliques incommodent. Ce- 
pendant la eaufe écoic fort fimplc , & s’ex- 
pliquoit par elle- même. Ce n’étoit point 
. une de ces affaires où l’on tait des vérités* 
dangereufès , ou que Ton déguife paur fur- 
prendre plus aifémencla Religion des Su- 
périeurs , & en obtenir ce que l’on. fou-, 
haite, Ain fi c’eft infulter , & au Souverain 
Pontife» & à la crédulité du Le&eur ,que 
de trouver de la fubreption ou de l'obrcp- 
tion dans la Balle. i»i l'Evêque d’Arras, 
moins habile apparemment que l’Auteur 
des ïnfticutions Theologiques, yenavoit 
vû » fans douce il ne fe Ceroic pas rendu 
fi- tôt. Le Théologien prouve la fubrep- 
tion (cardans l’école un bon Théologien, 
n’avance rien fans preuve. ) C’eft qu’il 
n’eft pas probable que Clément VIII. aie 
voulu donner atteinte aux Canons les plus 
fiicrés , &. à la pratique confiante de l’E-, 
glifè. Cela n cft gueres probable en effet* 
mais aufli.le Dcdeur des Séminaires n’a- 
t-il pas montré que Rome en décidant 
en faveur des Réguliers , ait rien fait qui 
doit contraire au droit , ou à la coôtumc. 
On en peut juger par ce que j’ai ditey- 
dçlïus fous le j. de Février de Tannée pré** 
cedentc. 



Chrtnologicjues- : 

Le fécond fait de quelque considération * 
que je trouve par rapport à la queftion 
préSènte , cft celui là même qui m'a donné 
lieu de la traiter. M. de Langres avoit dé- 
claré en i6io. que tous Ses DioceSains 
pouvoicnt librement fe confie lier en tout, 
tems auxJefuites.Cédant enfuiteàrimpor- 
tunité des Chanoines de Chaumont, il. 
donna le Mandement dont j’ai parlé à la. 
tête de cet article > ce qui ne l'empêcha 
pas de permettre immédiatement apiès 
aux Religieux de la Société de confeSTer 
à leur ordinaire. Ces Peres s’étoient déjà 
adreSTés à la Congrégation des Cardinaux 
Interprètes du Concile de Trente, & lui 
avoient expoSé le fait. La Congrégation 
répondit que les Supplians une fois ap- 
prouvés pouvoient oüir les C on fe liions de 
tous les Fidelles Sains ou malades , dans 
tous les tems , fans nulle exception , Sans 
avoir befoin de l’agrément des Curés ou 
des Chanoines y qu'ils pouvoient de plus 
donner la Communion dans leur Eglifeà 
• ceux qui fe préfentoient , excepté le jour 
de Pâques, bien entendu que ceux qui au- 
roient participé au Corps de Jefus-Cbrift 
chez eux pendant la quinzaine, comrau- 
municroient une fois à la ParoifTepour ac- 
complir le précepte. Le Prélat à qui cette 
déclaration fut envoyée ne fe formalifa 
j>oint de ?oi( foa Ordonnance déclarée 
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nonobftant ce qui s étoit fait , jufqu’à ce 

que Sa Sainteté en eût autrement ordon- 
né. Innocent X. làifi de l'affaire , adrefla 
un Bref à l'Archevêque de Bourdeaux en 
date du 23. Novembre, par lequel il lui 
mandoit de lui faire fçavoir quel étoit là 
deflus l’ufage : mais foit que le Bref eût 
tardé en chemin » comme le portent les 
Ai 5 tes de l’Allembléedu Clergé de 1645. 
foit par queiqu’autre raifon , le Pape ne 
recevant point la réponfe de l’Archevêque 
aulît tôt qu'il l'attendoit > confirma le 8. 
de Février fuivant tout ce qui avoit été 
ftatué par la Congrégation , caflant & 
annullant tout ce qui^s’étoit fait au con- 
traire. . L’appellation ayant été jugée de 
la forte > le Roi donna le 1 1. de Mars les 
Lettres Patentes pour l’execution du Bref, 
où , dit Sa Majefté, il ne s’étoit rien trou- 
vé qui fût contraire aux Libertez de l’E- 
glife Gallicane. Les Prélats qui étoient 
alors aflèmblés à Paris, n'en jugèrent pas 
comme leConfèil,ils prétendirent que leurs 
droits étoient manifeftemçnt bleffés, & cjuc 
dans ce qui s'étoit fait tant à Rome qu en 
France, on avoir eu peu d’égard aux pré- 
rogatives de leur cara&ere. Ils fupplie- 
rent d’abord le Cardinal Bichi, Nonce de 
Sa Sainteté , d’obtenir la révocation du 
Bref, ou au moins une interprétation qui 
leur fût favorable. Ils fe firent enfuite ju- 

•• QJ!i ' 
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" ftice eux- mêmes : car fuivant les traces, 
*^ z 3 * comme ils le difent , des Aflemblées de 
& 16 }/• Ils enjoignirent à tous les 
fidèles de fe confefler & de communier à 
Pâques dans leurs Parôifles , avec défenlè 
aux Religieux de recevoir perfonne dans 
leurs Eglifes à la Confeflion & à la Com- 
munion depuis le Dimanche des Ra- 
'ineaux jufqu’à celui de l'Oétave de Pâ- 
ques inclufivement , à moins que ceux qui 
s’adrefleroient à eux, n’eulfenr permilfion 
de l’Evêque Diocefain , de fon grand Vi- 
eaire , ou du Curé. Les. Evêques arrêtè- 
rent ce Reglement le premier Septembre, 
J uppltans tres-humblcment S x Sainteté l’ii- 
■•voir aivji agréable. M, Charles de Mont» 
ehà!, Archevêque de Touloufe fut en mê- 
me tems prié par la Compagnie d’écrire 
là delfus au Pape. Il le fit , & fa Lettre 
fut lignée de Décembre par IeCar«* 

dinal de Richelieu Archevêque de Lyon, 
& par les deux Secrctaircs>Je ne crois pas 
o t ue cette démarche ait eu auCi^e fuite , 
mais enfin elle montre la difpofit^P n & le 
fentiment de ces Prélats , comme cTSn au- 
tre coté celles des Papes , fi confiante^? ^ 
fi uniformes manifeftent l’intentionV^ 11 
Vicaire de Jefus- Chrift. C’eft ce qui 
.la difficulté de la décifion dans un pointf 
fi délicat. Non«lèulement les Régulier^, 
prétendent qu’on ne peut pas fufpendrc 
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oes pouvoirs donnés fans aucune reftric- 

tion pour tout le cours de l’année, pré- 1625, 
cifément au rems de Pâques, ce qui eft une 
efpece de punition & d'interdit qui fùp- 
pofe une faute conftderable , mais ils fou- 
tiennent qu’en vertu des concevons Apo- 
ftoliques s’ils font approuvés , ils doivent 
l’être fans aucune réferve d’un tems plu- 
tôt que d’un autre •> c'eft ce qui paroît par 
les Livres qu’ils publient même en France 
avec privilège & approbation > Rome les 
appuyé, 8 c quelquefois le Conlèil fè dé- 
clare pour eux. D’ailleurs des Evêques en 
^grand nombre prétendent que le même ti- 
tre qui leur attribué le droit d’approuver, 
leur donne celui de mettre à î’approba- - 
tion telle claufe qu’ils jugent à propos. 

On trouvera bon que je me contente d’a- 
voir produit les pièces qui fervent à l'in- 
ftrudlion de ce procès Ecclefiaftique. Plus 
les Parties font refpeêtables , moins il con- 
vient à un particulier qui n’a pas même 
la qualité de Doéfceur , de s’attribuer celle 
de Ju^. Je dirai feulement que comme 
les Eveques qui aiment la paix & leur 
Troupeau , ne penfent guéres à ufèr de 
ces reltridtions qui offenlent les Réguliers, 
ceux-ci ne s'en formalifènt pas non plu» 
aifément , lorsqu’ils n’ont en vue que 
Dieu & les intérêts de (on Eglife. La cha- 
rité feule animant leur zele , ils le font ce* 

Q. hij 
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• der en toute oeeafion au refpeéb dû aux 

iC i). p u ifl* anC es établies immédiatement fur 
eux j & cela avec d’autant moins de pei- 
ne que le miniftere n’a rien qui ne les ef- 
fraye ; & qu’après tout le faint Siège , en 
leur accordant des privilèges , ne leur a 
pas impofé lanecelïitéde foûtenir la guerre 
contre leur Evêque pour les maintenir. S’il 
eft permis de défendre ce qu’on appelle 
Tes droits» il eft fans contredit beaucoup 
plus beau , plus généreux , plus Chrétien 
de les iacrifier à l’édification du public. 


Janvier 
18 . IC 
fiiiv» 


Annb’e 1**4. 

Le Pape fait un Reglement fur la for- 
me de l’habit desCapucins & des Recolets* 

Tout eft réglé dans le Cloître, la ma- 
niéré de s'habiller comme le refte,pourcou-' 
per pied aux moindres nouveautez qui ïê 
multiplient infenfiblement , & aboutirent 
à la fin à prendre les modes feculieres : 
mais comme chaque Religion marche fous 
fa bannière, chacunea aufli unefaçonde 
fe vêtir qui lui eft propre , afin qu’on les 
reconnoifte à l'habit à peu prèseommeon. 
diftingue les Regimens dans les T roupes 
par leur uniforme. Les Papes de qui (,e$ 
Religieux dépendent immédiatement pour 
cette difeipline extérieure , ont fait là def- 
fus divejfes Confticutions. En i*zi. le 9 % 
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Décembre Grégoire XV. renouvella celles 
Grégoire XI II & de Grégoire XlV. qui 
défendent à cous les Réguliers qui qu’ils 
foient , de s’habiller à la maniéré des Ca- 
pucins , ou de l'imiter même , & cela à 
loccafion des Freres du Tiers - Ordre de 
Sicile, qui en avoienttous pris, excepté 
la forme .du capuchon , d'où il arrivoic 
que les fidèles trompés par cette refiera* 
blancedonnoient fouvent àceux ci des au- 
mônes qu’ils avoient deftinées pour les au- 
. très. Cette querelle finie de ce côté-là, il 
«n furvint une nouvelle , qui ayant été 
portée à Rome où le vuident ces ibrtes de 
procès Clauftraux , donna lieu au Régle- 
ment dont il s’agit ici. Urbain V 1 1 I. 
ayant pris l’avis des Cardinaux de la Con- 
grégation des Réguliers, ordonna aux Fre- 
res de l'étroite Obfervancc de reprendre 
leurs galoches qu’ils avoient quittées pour 
la fandale , fous peine d’excommunica- 
tion , & de privation de voix aâive 8c 
paflive pour les particuliers > & d’interdi- 
dfcion de leur emploi pour les Supérieurs. 
Une peine fi grave portée contre lescon- 
trevenans montre que l’affaire étoitde tou- 
te une autre conféquence que bien des 
gens ne s'imagineroient d’abord. Par la 
même déclaration le Nonce de France é- 
, toit chargé de réformer , non pas les fan- 
' dales des mêmes Religieux , car ils n’en 

Q v 
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avoient point, mais leur capuchon. Ils 
1614. le portoient un peu pointu , on leur or- 
donna de l’arrondir, & de porter la mo- 
fette large , 8 c le manteau long. Cet 
ordre fut réitéré le dernier de Juillet 
163a. à ceux de France, qui avoient cru 
avoir de bonnes raifons pour ne pas ré- 
former leur capuchon & leur mofette , 
mais qui ne furent pas reçues. 

Le premier de Décembre de cette année là 
le Pape termina un procès de la même na- 
ture entre les Carmes chauffés , tant de 
Flandres, que de Sicile, & les Déchauf- 
fés. Il fut défendu aux premiers déporter 
l’habit des féconds , ôc de prendre le nom 
de Carmes réformés de faintc Therefe. 
Rien n’étoit plus jufte que cette défenfe, 
on ne s’ente point fur les familles , que 
de leur confentement , 8 c elles n’y con- 
fentent guéres qu’on ne foit en fnuation 
de leur faire honneur. 

Enfin lei^. d’Aoûtt 6 4 1. Urbain VIII. 
ordonna aux Prémontrés d’Efpagnedç re- 
prendre l’habit ancien qu’ils avoient quit- > 
té depuis peu , & le nom de Freres dont 
ils ne vouloient point. C’cft le dernier Re- 
gkment de cette cfpeceque fit ce fouve- 
rain Pontife , & ce n'étoit pas fans doute 
le moins néceffaire. Les Religieux ne quic* 
tent guéres leur habit pour en prendre un 
plus difforme ou plus aufterc. Si les Vi- 


Digitized by Google 



ChronologitjueSi i 

caires de Jefus Chrift avoient pu tenir la * 

main à ce feul point, ils auroient arrêté ‘624* 
bien des délordres. L’habit de Moine eft 
nn frein à la licence , pour peu qu’on ait 
de pudeur & de connoiflance du monde, 
qui ne trouve rien de plus ridicule que 
certaines maniérés peu Religieufes fous un 
froc. C’eft par cette raifon fans doute que 
les anciens Moines , en changeant de 
mœurs, changèrent prefqu'cn mê^ne tems 
'leur habit. Pour le nom de Freres dont 
les Prémontrés ne s’accommodoient pas , 
il eft commun aux Religieux , fur tout en 
Italie , le Pape le leur donne dans les 
Bulles , à moins qu’ils ne foient Clercs 
Réguliers. Ils fe le donnoient tous eux- 
mêmes autrefois , parce que la charité 
qui les raflembloit de differens endroits , 
les unilToit par les liens les plus doux 8 c 
les plus forts : comme ils n’avoient qu’un 
cœur & qu’une ame , à l’exemple des pre- 
miers Chrétiens , ils fe traitoient de Frè- 
res , ne reconnoiffant de Pere que celui 
qui les gouvemoit fous le titre d’Abbé , 
qui exprimoit fon office & fetendrefle. 

Mais il paroît que ce nom fi honorable 
dans fon inftitution , qui doit fon origine 
aux Moines mêmes , eft bien avili au- 
jourd'hui: (car tout change avec le tems). 

Une perfonne du monde croit ne pou- 
voir mieux humilier un Religieux j que 
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de le fraternifer j Ec par un effet vifîblc 

1 4« de la contagion en matière d’idées , le Re- 

ligieux s’en offenfe férieufement , parce 
qu’il voit [qu’on cherche à l’offenfer. De 
part & d'autre n’y a t'il point de la peti- 
telfe & peu de railon ? 

Aoûtiî. Béatification du Bienheureux Jacques 
de Marchia, de l’Ordre des Freres Mi- 
neurs. 

Sept.tr Décret de la Congrégation des Car- 
dinaux Interprétés du Conciie de Tfen- 
te, touchant les Religieux Apoftats,& 
ceux qu’on chalTe des Monafteres. 

La Congrégation après avoir renouvel* 
lé les Conftitutions de Clement VIII. 
Couchant la réformation des Réguliers , 

. défend à leurs Supérieurs de permettre 
qu’on pâlie à un inftitut plus auftere , à 
moins qu'on ne (oit fur que les Religieux 
s’y rendront dirc&ement en fortant de 
chez eux ; Sc qu’ils y feront reçus à leur 
arrivée. Cette précaution étoit néceflaire: 
allez de Moines fous prétexte de changer 
d’Ordre, prenoient le grand air, & la 
chaleur de leur imagination venant à Ce 
refroidir , non feulement ils ne fongeoient 
plus à fe réformer } mais ils ne pouvoient 
fe réfoudre à retourner dans leurs pre- 
mières maifons i enforte qu’un excès de 
pieté apparente faifoit un grand nombre 
d’Apoftats. Comme il eft du bien public 
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de réprimer la licence de ces foldats dé- •' J* 
ferteurs , la Congrégation chargcoit les I ^ i 4* 
Evêques , qui en lurprendroient dans 
leurs Dioceles , de les arrêter , pour le* 
remettre enfuite à leurs Supérieurs , qui 
en feroient bonne juftice. Cependant 
pour ufcr de mifericorde à leur égard , 
elle ordonnoit qu'on fît grâce à ceux qui 
dans un certain tems retourneroient 
d’eux-mêmes à leurs Monalteres , & qu'ils / 
en fulFent quittes pour avouer humble- 
ment leur faute , & en demander l’ab- 
folution. Véritablement tous les Moines 
vagabonds n’étoient pas fugitifs & Apo- 
ftatsi il y en avoit qu'on avoit chalTez à 
caufe de leur endurcilTement dans le vice: 
mais leur retour au fiecle n'en étoit pas 
moins fcandaleux. C'eft pour cela que 
les Cardinaux défendent de renvoyer au- 
cun Religieux, s’il n'eft véritablement in- 
corrigible, c’eft-à- dire , fi après avoir été 
maté un an durant par le jeûne & la 
prifon domeftique, l’on ne juge qu'il faut 
s'en défaire comme d'un membre pourri, 
-capable de gâter les autres. 

Par le droit commun les Supérieurs 
pouvoient autrefois clifpenfer des voeux. 

Saint Benoît dans fa réglé a veut qu'on « c . if, 
fè défafl'e de ceux que de violentes pâmons & 
mettent hors d’état d’accomplir leurs de- 
voirs , qu’on les reçoive jufqu’à trois fois 
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„ après qu'ils auront été renvoyez; mais 
1 ^ 24 . qu’en fuite la porte leur foit fermée pour 
toujours. Chajfez, , dit faint Bonaventu- 
re écrivant aux Supérieurs de fon Ordre, 
chajfez, les déréglez , , dêtruifez, - les , ou 
les emprtfonnez , , ou b annijfez,~les de vôtre 
faintc Communauté y comme la juftice & 
la pieté l’exigent , de crainte que l’indul- 
gence qu'une faujfe (fr cruelle mifericorde 
vous ferait avoir pour un membre gâté , 
tse corrompît tout le corps. Le bon ordre 
de la Religion paroilToit demander cela ; 
mais on a jugé depuis avec raifon» qu’il 
itoit contre l’intérêt public d’ouvrir le® 
Monafteres à des hommes liez par des 
•vœux folennels , qui ne peuvent qu’être 
à charge au monde par leur pauvreté, 
& le îcandalifer par leurs déreglemens. 
S’il y a aujourd’hui de mauvais Moines, 
leurs défordres doivent fe cacher dans les 
tenebres de la folitude , & s’expier par les 
pénitences domeftiques. Il y en a de mau- 
vais fans doute , dont les plus vives ex- 
hortations ne fçauroient amollir le cœur, 
ni les plus fortes reprihenfions domtet 
l'opiniâtreté. Ce (ont des hommes livrez 
à leur fens pervers, qui n’ont jamais 
connu la vraye pieté , ou qui en ont en- 
tièrement perdu le goût; les vœux qui 
font la confolation des bons Religieux, 
font un poids qui les accable ; ils ne fon- 
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gent qu*às*en décharger. Dirai- je pour- ,, n 

tant qu'ils ne viennent Couvent à ces ex- 16*4. 
^ès»qui font gémir, que par la molleflc 
ou la dureté exceffivc des Supérieurs \ Les 
uns le perdent, parce que dans des mai- 
fons 011 tout l’efprit de Religion fe borne 
à quelques pratiques extérieures, ils fè 
font acccûtumez à tout faire impunément: 
les autres , parce qu’une rigueur demefu- 
rée, qui traite de legeres infirmitez com- 
me des maladies incurables , & de petites 
fautes comme des crimes, les a jettez dans 
le défcfpoir. Voilà ce qui fait tous les 
jours des Apoftats. Là foiblefle du Gou- 
vernement bannit la pieté d'un Monafte- 
re. Un Moine accoutumé dès les premiers 
jours de fon engagement à ne craindre 
aucun homme dans la Communauté ap- 
prend bientôt à ne pas craindre Dieu. 

C’eft pour cela que faint Benoît veut a 
que le Supérieur ne diffimule point les fa fc'gi* 
défauts des particuliers, mais qu’il c ’ 4 * 
s’attache à les déraciner dès qu'ils paroifl 
fènt. D un autre côté , il ne veut pas qu’on 
ufe de remedes trop violens , de peur d’ai- , 
grir le mal j il faut mêler l’huile avec le 
vin , à l’exemple du Samaritain , & pren- 
dre garde , pour me fervir de l’expreflion 
de ce faint Patriarche, qu’on ne brife le 
vafè, pour vouloir le rendre trop net. Les 
termes piquans , les repréhenfions trop 
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s “* aigres , les corre&ions infultantes > les pé- 
nitences qui accablent le corps, ren ver lent 
l’efprit , & ne changent point le cœur. Oa 
auroit fauve un homme avec un peu de 
charité , on le perd , parce qu’on le pouffe 
à bout. Une faute trop feverement punie 
en attire d'ordinaire une autre , & eft fou- 
vent le principe d’une honteufe apoftaffe. 
Robert parent de faint Bernard ne fut pas 
plutôt paffe de l’Ordre de Cîteaux à ce- 
lui de Cluny , que le Saint fe reprocha cette 
efpecc de défertion •, il n’y a rien de plus 
humble, ni en mêmetemsde plus tendre 
que ce qu’il lui écrit pour le rappeller. 
IL eft permts y lui dit- il , de fuir la per- 
fection y il ne faut imputer la fuite 
qu'au perfecuteur î f en conviens , venez, ? 

vous rétablirez, la paix j venez, > & je 
ferai content J je chanterai plein d'allcgrejfei 
il é toit mort y & il vit , il étoit perdu , & 
il eft retrouvé, je veux bien tomber d‘ ac- 
cord y ajoute- t-il, qu'il y a de ma faute. 
Je n ai eu égard ni a vôtre âge , ni a vôtre 
délicatejfe , je n ai ménagé ni l'un ni l’au- 
tre y je vous ai traité trop inhumainement. 
Il lui demande cnfùite pardon , en l’affu- 
rant que s’il y a eu de l’indifcretion de la 
part, il n’y a eu au moins aucune mau- 
vaife volonté. Voilà ce qui s’appelle un 
Supérieur, un Abbé, un Pere. 

Les paroles de ce grand homme n’ap- 
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prennent pas feulement à ceux qui font à *** 

la tête des Communautcz à ufèr de beau- 1 ^ 1 4* 
coup de fageffe & de circonfpeéhon , s’ils 
ne veulent s’expofèr au péril de faire des 
déforteurs de leur habit, & fou vent de la 
Foi } mais encore à rappeller avec tendreiïe, 

& à recevoir avec bonté ceux qui ofct eu le 
malheur de déferrer. C'eft l’intention de 
l’Eglife , comme nous le voyons par fx 
pratique , & dans la conduite des Cardi- 
naux qui firent le Décret dont j’ai parlé,, 
d’abord. Si le libertinage fait les Apo- 
ftats , il eft confiant que l’appréhcnfion 
du châtiment en retient la plupart dans 
leur Apoftafie. L’Enfer avec tous les feux 
qu’ils envifagent comme éloigné les ef- 
fraye moins , que la penféc de l’horrible 
cachot qui les attend à leur retour dans 
quelques Congrégations. A Dieu ne plai- 
fo que je blâme ce qui a été faintement 
inftitué pour la manutention de la difei-, 
pline , & l’expiation du péché ; mais les 
Saints ont toujours voulu qu’en punif- 
fant le crime, on ménageât la foiblefle 
du criminel , & qu'on lui facilitât le re- 
tour par toutes les voyes poffibles. Saint 
Bernard a naturellement fi ferme, qua nd a 
il jugeoit la manfuetude dangereufo, ex- 
horte un Abbé à ne rien Négliger pour 
fauver un Apoftat , qui étoit révenu à foi 
après de longs égaremens \ il le prie d’in-. 
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ftruire de nouveau le procès de ce maf- 
’1 6 z 4 . heureux , pour voir s’il n’y aurait point 
de jour à le recevoir , & à vaincre fôn 
opiniâtreté par un a&e d’humilité de cet- 
te nature, & il ne faut pas craindre, 
dît-il j de déplaire à un Dieu jufte & mi- 
féricordieux , fi la miféricorde l’emporte 
Bur/tf, l a î u ft* ce * Richard 4 Archevêque de 
fj!’ -Cantorbery prie pareillement un Abbé , 
de recevoir un de fes Religieux avec des 
.«entrailles paternelles» & paraît liii repro- 
cher affés vivement fa dure infenfibilité. 
Il fallait , dit- il, courir après cette bre- 
bis errante pour la ramener dans le ber- 
cail , fi e lle s'enfuyoit , fi elle êviioit la com- 
pagnie des Saints , fi elle fecotioit le joug de 
:la difcipline.t,» Jefus-Cbrtft na pas atten- 
du que nous vinjftons à lui , il nous a prove- 
nus dans les benediEhons de fa douceur . Si 
vous étiez, ou fonfils ou fon imitateur , vous 
-■ ne deviez, pas attendre le retour de cette 
brebis fugitive , il falloit la chcrchtr avec 
une follicitude paflorale , la faire revenir 
'de fon erreur par vos avertiffemens falw 
. taire s, la tirer de fon égarement pour la re- 
mettre dans le chemin de la vie j car le fout- 
ver ain Juge fi terrible vous demandera com- 
pte de fa vie & de fit mort . Le zélé Pré- 
lat dit enfuite que fi la réglé femble dé- 
pendre de recevoir les Apoftacs plus de trois 
-fois , Jcfus-Chrift -veut qu’on pardonne 
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foixante & dix fois. C’eft ce que faifoient ' “ 
allez les Religieux de Cluny j ceux deCi- 
fteaux , <qui faifoiant profeffion d’une plus 
grande feverité en toutes chofes , leur re- 
prochoient cette facilités mais le bienheu- 
reux Pierre de Cluny ne crut par devoir 
•rien relâcher de cette condefcendance , 
qu’il croyoit bienautorifée dans les divines 
Écritures. f%uc ceux qui ferment la perte 
aux Moines qui reviennent apres une triple 
prévarication j nous difent pourquoi Jefus - 
Chrift a non feulement pardonné à Pierre » 
qui l' avait renoncé trots fois » mais encore 
Va chargé trois fois lui- même du foin de 
fon troupeau » & l’a fait le premier (fr le 
plus grand des Apôtres. C’eft ce qu’écri- 
voit a ce Paint homme à un autre Saint * 7> e tr»s 
avec lequel il ne s’accordoit pas fur tous clun ' s .* 
les points de la difeiplinemonaftique. L’e- * 
xemple du premier Fafteur eft fans doute 
la première réglé qu’on doit fuivre ; c’cft 
pour cela que les Saints ne manquent gue- 
res de l’alleguer dans ces fortes de rencon- 
tres. Godefroy > Abbé du Monaftere de la 
iàinte Trinité de Vendôme , l’employe 
-encore en écrivant b à un de fes C onfreres, 
en faveur d’un Apoftat qui étoit revenu t 0 m Tan. 
à réfîpifcence. Il a beaucoup péché , dit- il, 
il ne faut que l'entendre peur en être per-^tf^ 
fuadé . £ 2 j*e la confeffion humble (fr vért - 
tabler comme je le croi , de ce pénitent tou - 
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che vôtre bonté.».. Confiderex, avant toutes 
I624. chofes de quelle maniéré ce bon Pere donc 
il eft parlé dans l’Evangile , reçut fon fils 
qui avoit d’jjipé fa légitime dans un pays 
éloigné , en fe livrant aux plus hontcufcs 
débauchés . Je ferois infini, fi je vouiois 
ramaflcr tout ce qu’on a publié fur ce fu- 
jet. Sans doute ces pieux & fçavans Peres 
de tant de Moines ne prétendoient pas fe 
faire les patrons du vice > mais le faluc 
d’une ame .rachetée par tout le fang d’un 
Dieu , leur étoit aflez précieux pour ne pas 
craindre de déroger à quelques ufages , 
quand il s’agiflbit de la lauver. Plus ils 
étoient forts eux- mêmes , plus ilscompa- 
tilîoientifc la foiblefie d’autrui , & leur zele 
leur faifoit prendre fur eux 'une partie de 
la pénitence qui auroit rebuté des pécheurs 
infirmes , ou plutôt des malades encore 
convalefcens. Un Moine e(t bien malheu- 
reux , quand le libertinage le fait renon- 
cer à Dieu, bien à plaindre, quand l’apprc- 
henfion des châtimens domeftiques l’em- 
pêche de retourner à lui. . 
tfêr 14* François de Borgia , de la Xompa- 
gnie de Jefus mis au rang des Bienheu- 


» Di et. reux. 


Moreri a place ce fait un jour plutôt. 
Borgia. Le Pere de faint Remuald b trois jours 

*chrom n * P^ US tar ^* J' a * ^ ^ ate< l ue troU- 
*but, vée dans 1 a Vie de ce Saint , compofée 
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pir le Pere Verjus Jeluite» & qui eft un 
des meilleurs ouvrages que nous ayons en 
ce genre. 

r 

Anne’ï 16 

Conftitution d’Urbain VIII. quidéfend x t( i 
d’expoferà la vénération publique les ima **« 
ges & les tableaux des perlonnes decedées 
en odeur de fainteté , d’allumer des lampes 
ou des bougies fur leurs tombeaux , d’im- 
primer leur vie 5 c leurs miracles lins l’ap- 
probation de l'Ordinaire. Cette Conftitu- 
tion fut renouvèllée & confirmée par uni 
autre le /.-de Juillet 1634. • 

Ce Reglement eft fi fage , qu'il me pa- 
roît qu’on l’obferve même en France» le 
pays du monde ®ù ces fortes de décrets 
font le moins d'ulage , parce que rarement 
ils font ajutorifés par le Prince 5 c les Par- 
Iemens. Il n’appartient pas aux particu- 
liers decanomfer les vertus, fur lefquelles 
il n’y a que l’Eglife qui puifte prononcer 
fïircment , ni de publier des prodiges fou- 
lent peu avérés , 5 c quelquefois fi bizarres, 
qu'ils ne font propres qu'à attirer la rail- 
lerie des libertins & le mépris des Héréti- ' 
ques. M* Camus , ce célébré Evêque du 
Bellay , qui a tant écrit pour & contre les 
Moines , tourne ; en dérifion a la Vie 
de la Jeanne de la Croix , Tier- u»oaf M 
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— celine d’Efpagne , dans laquelle véritable* 
?* 2 /* ment on voie des chofes Bien extraordi- 
naires. Il n'y en a pas moins dans quel- • 
ques autres ouvrages de cette nature, qu'- 
on pourroit regarder comme de pieux Ro- 
mans faits pour édifier les âmes fimples & 
dévotes , fi la pieté des Auteurs permettoit 
de leur attribuer un pareil defïein. Ces Li- 
vres font d’ordinaire le fruit des Directeurs 
gens de bien , qui fe laiflent impofer par 
des pénitentes vifionnaires , qui croyent 
voir Dieu ou le Diable , la fainte V ierge, 
les 4nges & les Bienheureux , le Paradis 
ou l’Enfer , félon qu’elles ont l’imagina- • 
tion échauffée par les differens objets qui 
les frappent. Il faut que ceux qui publient 
la vie des perfonnes mortes en réputation 
de fainteté , rapportent certains faits fin- 
guliers avec allez de dilçcrnement pour ne 
point furprendre la crédulité des bons , & 
pour forcer les méchans mêmes , fit ce 
qu'on appelle les efprits forts, à croire , à 
moins qu’ils ne veuillent fermer les yeux à 
la lumière. Dieu peut tout , on le fçait ; 
les apparitions fie les miracles ont été firé^ 
quens dans l'ancienT eftament, encore plus 
dans le nouveau » fit ils font une des plus 
folides preuves de la divinité de nôtre Re-> 
ligion. Tout cequieft extraordinaire n’eft 
donc pas faux dés-là ni convaincu d illu- 
sion i mais il faut éprouver les efprits fui* j 
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vant le confeil de l’Apôtre, & cette épreu- " nT4, 
ve eftrefèrvée aux premiers Part eurs, donc 1 ° Z J % 
le devoir, dit Alexandre III. dans un Bref 
à Etienne , Evêque de Meaux , eft autant 
de retrancher & de défendre les chofes où 
il y à a redire , que d’établir celles qui font 
raifonnables. Il y aura toujours dés Saints 
& des miracles dans l’Eglife , mais dans 
les Saints & leurs miracles, l’Eglife ne veut 
rien d’incertain ni d’équivoque , rien de 
feint Si de fuppofé ; parce que la vérité 
n a pas befoin de s’appuyer du menfonge», * A ! Ét * 
que * la faujfeté ne doit jamais etre J ouf- C p. i«. 
forte fous prétexte- de pieté. 

Monfieur de Gondy , Général des Ga- Ayri g 
leres , Si Madame de Gondy donnent >7« 
commencement à l'inftitution des Prê- 
tres de la Million fous la direction de M* 
Vincent de Paul. L’efprit de cette Con^ 
gregation eft de travailler à l'inftrudion 
des pauvres gens de la Campagne , Si le 
contrat de la Fondation porte que les Ec- 
cléfiaftiques qui voudront y entrer , s’o- 
bligeront de ne prêcher jamais , Si de 
n’adminiftrer aucun Sacrement dans les 
Villes où il y a Archevêché » Evêché ou. 
Prélidial. M, Vincent fe vit bientôt fuivi. 
par une alfés grande foule d’Eccléfiafti- 
ques qui fe fentoient tout le talent ne- 
ceflaire pour remplir les devoirs de leur 
yocaûon* fÆ. J eau- Ffançois de Gondy , 
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r Archevêque de- Paris approuva le nouvel 
IQ2J. inftitut le 14. d'Avril de l'année fui vante. 
Le Roi par Tes Lettres patentes du mois de 
Mai 1627 . en permit l’écabliflement dans 
toutes les Villes du Royaume ,& Urbain 
VIII- au mois de Janvier 16 31. l’érigea 
en Congrégation fous le titre de Prêtres 
de la Congrégation de la Million. Ces 
Meilleurs font fort connus fous le nom 
de Peres de Paint Lazare, à caufe du Prieu- 
ré de Paint Lazare qui leur fut donné la 
même année. • 

Peu de perfonnes de la condition & du 
rang du Pere Vincent de Paul fe Pont fait* 
une plus grande réputation. Sa vertu le 
• . fit eftimer de tout ce qu’il y avoit de gens 
de bien à Paris , & lui donna même beau- 
coup de crédit à la Cour, dont il ne Pe fer- 
vit jamais que pour les intérêts de PEgli- 
Pe. Il mourut en odeur de fainteté le 27. 
Septembre i6io. M. Abelly , Evêque de 
Rhodes a compofè fa vie , dans laquelle 
on voit ce que ce grand Serviteur de Dieu 
penfoit du Fameux Abbé de Paint Cyran , 
dont nous parlerons dans la fuite * , & 

* Sou* ce qu’îl Ht pour précautionner Pes enfans 
ftiiieursT contre les nouveautez prophanes qui com- 
mençoient à s’introduire. C eft ce zélé fi 
ardent qui lui a attiré tant d’injures de la 
’■* L*hî- P art ceux a dont il combattoit les fèn- J 
iftorica timens. Ils n’en parlent jan\ais que comme 
Au j»** d’ua 
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d’un ignorant , d’un homme foible & paf — — * 
donne, d'un dévot indiferet qui n’a con- 
nu la grâce de Jefus-Chrift , que pour la fenifmç» 
perfécuter. Ces outrages Font une partie 
de fa gloire , & il feroit à fouhaiter que 
ceux qui (ont le plus intereiles à la fou- 
tenir , n’en eulTent pas rougi pour lui, en 
retranchant dans les dernieres éditions de 
fa vie les preuves inconteftablesdefon at- 
tachement aux décidons de l’Eglilê & de 
là haine pour toutes fortes denouveautez. 

Canonization de faintc Elizabeth , Rei- 
ne de Portugal. 

Urbain VIII. donna le zz. d’Avrilde 
l'année drivante une Déclaration qui Fait 
Foi que cette Sainte étoit’du Tiers-Ordre 
de faint François. 

André d* Avellino , Religieux T heatin, j„i w 
eft mis au rang des bienheureux. 

Beatidcation de Félix de Cantalice, Fre» i, K 
re Capucin. 

Anne’i i 6i6. 

V AlFcmbléc du Clergé condamne com jaavî* 
me téméraires , fcandaleux & féditieux 
deux Libelles intitulés , l’un yldmonttio 
s d Regem Chrtfiianijfimttm &c. L’autre : 
Afj/fleria politica . 

Il n’y avoit que deux ans que le Car- 
dinal de Richelieu étoit dans le Miniftcrc ; 

Terne /, R 


Digitized by Google 



/ 


5*6 Mémoires 

— — •- dans ce peu de tems il avoit pris un (i 
i(i 6. grand afcendant fur l’efpritdu Roi, qu’il 
étoit plus dangereux de l’ofFenfer qüc le 
Roi même, & il falloir allés peu dechofe 
pour le piquer. Les deux Ouvrages dont 
il s’agit ici , étoient de nature à bief- 
fer un homme moins délicat & plus en- 
durant que lui : ainli il mit tout en œu* 
vre pour en rechercher les Auteurs. Cette 
affaire excita contre la Compagnie des Je- 
fuites une des plus violentes tempêtes qu’- 
ellc fouffrit jamais. On en peut voir le 
détail ailleurs. * Le Cardinal ne pouvant 
découvrir les coupables , fie tomber fa co- 
chroaoi lere fur leurs Libelles, le Parlement de Pa- 
J e 0 “ r ir ris & la Sorbonne le fervirent à fon gré. 
rhiiui- L’Affemblée du Clergé n’avoit garde de 
manquer à lui donner | fon tour desmar- 
icc, * ques de fon dévouement > & elle le fit 
d’autant plus volontiers , que les Satyres 
en queftion ne ménageoient guéres plus 
la perfonne facrée du Roi , que celle du 
premier Miniftre. Sa ccnfurc n’avoit pas 
•ncore paru , lorfqu’on fit courir un petit 
Livre qui avoit pour titre : Jugement des 
Cardinaux , Archevêques & Evêques , & 
*' iutres qui fe font trouvés en V AffcmbUe 
Ecclejiajltque de toutes les Provinces du 
Royaume fur des Libelles diffamatoires fans 
« nom des Auteurs. Le Parlement à qui 
d fut préfenté , donna un Arrêt le ai. de 
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«c mois, par lequel il faifoit défenfe à tou- 

tes perfonnes d'écrire, imprimer ou publier 1616. 
aucune autre Déclaration que celle de 
l'Alïèmblce du Clergé du 13. Décembre, 
fans doute, parce qu'il fuppofoit que c'é- 
toit la véritable cenfure des Prélats , com- 
me le marquoit le prétendu Jugement des 
Cardinaux &c. Le lieur Dupin a avance a Hift 
que c’étoit efté&ivement la véritable, mais Ecci. dû 
qu’ayant déplu par fa longueur à quel 
ques - uns des Prélats , on en avoit dref- p. 414, 
fé une autre 11 n’eft pas naturel qu’- 
on puitle douter de ce fait rapporté 
comme certain par un Doéteur en ré- 
putation d’écrire tout ce qu'il veut. II 
cft faux néanmoins , & voici la preuve 
de la faudêté. Les Prélats qui étoient alors 
à Paris en fort grand nombre ayant vu 
l'Arrêt du Parlement , s’afTcmblerent le 
16. 8c le 17. de Février à fainte Geneviè- 
ve chez le Cardinal de la Rochefoucaulr, 
pour en tirer railbn , ( ce font les propres 
termes du procès verbal de l’Aircmbiée ) 

& là ils défa vouèrent l’ouvrage qu’on 
faifoit courir fous leur nom , non pas com- 
me ayant déplu par fa longueur ; mais 
comme ri ayant été lu ni vû far aucm des 
nommés au titre qu'il forte. Cet Aéfce de 
défaveu fut figné par 'les Cardinaux de 
la Rochcfoucault & de la Valette, par v 
les Archevêques de Tours, d'Auch, de 

Rij 
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• Rouen» d'Heraclée Coadjuteur de Nar- 

bonne, d'Ambrun, de Sens, de Paris & 
de Bourges l'ancien 6c le nouveau : par 
trente & un Evêques, quatre Abbés, 6c 
les deux Agens Généraux du Clergé. Rien 
ne prouve mieux la fuppofition du pre- 
mier A&e , qui étoit très different du fé- 
cond , pour le fond de la Doétrine. Com- 
me elle étoit fort du goût de quelques- 
uns des principaux Chefs du Parlement , 

, il intervint le jour fuivant un Arrêt qui 
traitoit la délibération des Prélats d’at- 
tentat , qui la caffoit , l’annuîloit , la révo* 
quoit, défendant d'en faire imprimer aucu- 
ne contraire à celle qu'on vouloit toujours 
avoir été faite le 13 . Décembre de l'année 
précédente. LesEvêquesfe récrièrent de leur 
côté contre cet Arrêt dangereux , difent- 
il$, dans Tes conféquences » & fansexem* 
pic, depuis l’écabliffement de la Religion 
^ .Chrétienne. Le Cardinal de la Roche- 


«nai- foucault emrepritde juftifier leur condui- 
rons cc (i ans un a ffés gros ouvrage a qu’il a- 
defaveu dreffa au Roi. il y montre que le Livret 
fait par défavoüé ÔC autorifé contre toutes les 
quu 4 e réglés par les Magiftrats , eft marqué au 
ce Roy- f ccau d u Schifme , qu’il a été dreffé fur 
g l’article propofé aux derniers Etats géné- 
raux par quelques Députés du dernier 
ordre ,6c fur le ferment exigé des Catho- 
liques par le ; Roi d’Angleterjc , avec cette 
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différence, quels Doctrine qui y eft con* 
tenue , eft donnée pour autant d’articles de 1 1 
foi , au lieu que dans la grande Breta- 
gne, on n’a jamais prétendu en faire qu’- 
un point de police & de difcipline, com- 
ité Paffûre widrington a dans fa défen- « eh.?, 
fè du ferment de fidelité. Il y a de l’éru- feft - 1 >* 
dition dans ce Livre, dont l'Auteur étoit 
généralement reconnu pour un des plus 
faints & des plus zélés Prélats du Roy- 
aume. Affés long tems avant qu’il parût, 
le Roi avoit terminé la difpute des Evê- 
ques & du Parlement le vingt - fixiéme. 
de Mars , en évoquant à fa propre per- 
fônne la connoilfance de cette affaire. 

Il défendoit en même - tems de publier 
aucune chofè contre la cenfure des Li- 
belles. L’Auteur du Mercure François 
b dit que par le mot de Cenfure , le Con- 
feil d Etat entend le Livret défavoüé ; 
mais le ridicule de ce Gazetier paroît,»®»*. 
en ce que le Roi apporte pour raifon & 
pour motif de fon Arrêt , la volonté qu’il 
a que l’ordre de l’Etat Eccléfiaftique foie 
toujours maintenu en fa vraye dignité , 
ce qui montre vifiblement , qu'il vouloic 
faire plaifir aux Prélats , qui faifoient re- 
tentir la Cour & Paris de leurs plaintes. . 1 
Il n'y a rien de plus pernitieux i l’Egli- 
fc & à l'Etat que ces fortes de contcn? 

(ions qui buuleverferoient l'un & l’autre, 

R iij 
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— ■ — - fila Religion & la fermeté du Prince n’ar- 
rêtoit le défendre. C’eft pour le préve- 
nir que Charlemagne & fes Succeffeurs 
ont fait des Reglemens fi Pages , qu’on 
peut voir dans les Capitulaires. Il y eft 
gjjl, t . orrlonné .< aux Evêques & aux Comtes 
c. io. 1. qui adminiftroient alors la juftice » de vi- 
J * fc i4- Vfe en bonne intelligence , & de fe prê- 
ter une affiftance mutuelle dans les fon- 
ctions de leur miniftere* On preferit aux 
Laïques d’obéir aux Prélats en ce qui re- 
garde le gouvernement del’Egliie, & aux 
Prélats de s’accorder avec les Laïques 
pour l’adminiftration de la juftice. En 
v France comme ailleurs, on ne manque ni 
•'de Loix ni d'Ordonnances , le point eft 
de les garder. 

Mari Le TraitédeSantarelIi de H*reJt,Scbifi- 
aefuir. mate , yîpoflafiâ , follicitatione in S aert- 
mento Pœnitentid , ^ de potefiate Sum- 
mi Pnnttjicis in his deliSlis puniendts , con- 
damné au feu par Arrêt du Parlement 
de Paris. 

On peut voir ailleurs c l’effet que le 
d Mem. Libelle des que fiions politiques a voit fait 
pSur"'- fut l’efprit du Cardinal de Richelieu. Ce 
fervîrà Miniftre foupçonnoit le Pere Garafle Je- 
«ro{fh. * fuite d’en être l’Auteur i mais ce n’était 
fou* ic que des foupçons, & quelqu’envie qu*il 
î°i« a . n * eût de faire un exemple, il avoit peur de 
facrifierun innocent, en voulant punir un 
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•upablc. Les choies en étoient là lorfque “ ' 
le Livre de Santarel parut. Quelques Jefui- 
tes ayant eu la curioiité de le parcourir, 
chez Cramoify fameux Libraire de Paris, 
qui en a voit reçu fix exemplaires de Ro* 
me > prirent l’alarme & la donnèrent au 
Pere Coton leur Provincial, qui envoya 
enlever les Livres. On s’y étoit pris un 
peu trop tard. Un Do&eur auffi. curieux 
que les Jcfuites , avoit vu l’ouvrage avant 
eux , & en avoic fait des extraits qui cou- 
rurent tout Paris. Il falloit avoir le Li- 
vre pour les vérifier î un Prifidcnt au 
mortier envoya un Exprès à Lyon , qui 
lui en apporta un exemplaireen huit jours. 

Le D odeur Filefac l’ayant parcouru par 
fon ordre , y trouva plus de matière qu’il 
n’en falloit pour exciter une horrible tem- 
pête. L’Auteur , parlant félon les maxi- 
mes de fon pays , avance dans le 30. 3c 
le 31. chapitre de karcfi» que le Pape peut 
punir les Rois de peines temporelles, 3c 
difpenfer pour de juftes caufesdu ferment 
de fidélité, comme il s’tft toujours pra- 
tiqué dans l'Eglife. Le Livre , outre les 
approbations ordinaires de la Société* 
étoit muni de celles du Vicegercnt , du 
Pape, 3c du Maître du facré Palais» qui 
ne le mirent pas à couvert de la foudre* 

Il fut déféré en même tems au Parlement 
& à la Sorbonne > où l'affaire fut pou fiée 

R iiij 
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-77' avec une égale vivacité. Il eft bon de rap- 
1 6 ‘ porter féparément ce qui Ce palla à ces 

deux Tribunaux , pour ne pas embarraf- 
Scr la narration. 

M. Servin n'eut pas plutôt l’ouvrage 
entre les mains , qu’il fe prépara à fervir 
le Roi & le Miniftre avec le zele qu'il 
faifoit éclater fur tout dans les caufès où 
les Jefuites étoient interelfez. Loüis XIII. 
s’étant rendu au Parlement le 6. de ce 
mois pour la vérification de quelques 
Edits , l’Avocat General commença Ck 
harangue. Tout le monde attendoit avec 
une extrême impatience qu’il tombât fur 
les Jefuites : ce devoit être le bel endroit 
du Plaidoyé > mais il y fut à peine / qu’on 
* cella de l'entendre , tant fit langue em- 
barralfée embroüilloit les paroles, & un 
moment après il tomba aux pieds du 
Procureur General , frappé d’une apoplé* 
xie, qui ne lui lailfa que bien peu de mo- 
mens pour le difpolèr à aller paroître de- 
vant celui qui juge les Juges de la terre, 
fi même il n’expira pas fur le champ , 
comme le marquent quelques relations. 
Sa mort n’arrêta pas le cours des proce- 
dures. M. Talon lui fucceda: les Jefuites 
« croyoient avoir lieu de compter fur fon 
amitié : fa première harangue leur fît pref- 
que regretter fon prédecelfeur : il y ra- 
raalTa tout cc qui s’étoit jamais écrit d’o- 


Di 



Chronologiques. 39 3 

dieux contre la Société; & Ton Plaidoyé 

fit d’autanr plus d’impreffion , que dans 1 ” 2, 
tout le Royaume il n'y avoit pas un Ma- 
giftrat donc la réputation fût mieux éta- 
blie. Si dans la fuite il déclama plus d'u- 
ne fois contre le Pape , s’il fe déclara gé- 
néralement contre tous les Ordres Reli- 
gieux , il eft à préfumer que fes intentions 
étoient droites , & qu’il agifloit fuivanc 
(es lumières. Le 13 . de Mars le Préfidenc 
de Lamoignon alla donner avis au Pere 
Coton , que l’Arrêt étoit porté contre le 
Livre» &c qu’on tnédiroit de prononcer 
le lendemain celui du banniflement des 
Jefuites. CeMagillrat aimoit tendrement 
ces Peres , qui ont trouvé fucceffivement 
dans fa pofterité les mêmes fentimens de 
bienveillance. Mathieu de Molé , alors 
Procureur General, depuis premier Préfi- 
denc & Garde des Sceaux , ne leur étoit 
pas moins favorable; & il avoit repré- 
fenté au Roi qu'il n'étoit nullement de 
la Juftice que les Jefuites François fufient 
fi cruellement traitez à l’occafion d’un 
Italien , qui avoit écrit fuivanc la jurif- 
prudence de de-là les monts ï mais on 
avoit déjà accoutumé Louis XlII. à re- 
jetter comme autant de tentations toutes 
les penfées qui ne lui étoient pas infpi- 
rées par fon Miniftre. L’ouvrage de San- 
carelli fut donc brûlé dans la Place de 

R v 
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Grève» & fi quelques Conlèillers ea 
avoientété crûs» l'execution fe feroit faite'' 
dans la baffe-cour de la Maifon Profefle, 
tous les Religieux appeliez & préfens. Le 
Pere Coton n’avoit point d’autre parti à 
prendre dans l'extremité où il fe trou voit, 
que celui de s’aller jetter aux pieds du 
Roi & de la Reine Mere:il fut au Lou- 
vre, mais il en trouva toutes les portes 
fermées. Le Pere Suffren , Confeffeur de 
Marie de Medicis , implora vainement la 
protection de cette Princeffë , qui fe con- 
tenta de répondre qu’il falloir attendre le 
retour du Roi, qui reviendroit le Diman- 
che. C’étoit faire efperer le Médecin , 
quand le mal feroit devenu prefque in^ 
curable ; puifque le lendemain, qui étoit 
le Samedy , on dévoie porter les derniers 
coups à la Société. En effet, le Parle- 
ment continuoit fes délibérations. Dès 
qu’on eut prononcé contre l’ouvrage de 
Santarelli, l’on agita fi l’on n’interdiroic 
pas aux Jefuites la Chaire & le Confef- 
fionnal , & fi l’on ne fermeroit pas le 
College de Clermont. A cette propofition 
M. Deflandes , Doyen des Confèillers , fc 
leva; Et à quoi penfons nous , dit il avec 
une extrême chaleur, voulons nous nous 
faire mocquer de toute la Chrétienté ? Il 
faut donc que nous défendions au Roi& 
à la Reine Mere de fe eonfeffer au Pere 
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Suffren j & que nous leur nommions un 
autre Confell'eur. Un difcours fi raifon - 16 
. nable amortit ie feu des plus échauffez , 

& ce jour- là on ne détermina rien; mais 
. le lendemain matin Samedy , un Subftitut 
du Procureur General vint avertir le Pro- 
vincial qu’on venoit de porter un Arrêt 
, par lequel il était ordonné à lui Si aux 
trois Supérieurs des Maifons de Paris» de 
fe rendre au Palais. On obéît à l’inftant, 

& les Huifliers conduisent les quatre 
. Religieux à la Chambre du Confeil. Du 
nomDre incroyable de peuple qui remplif- 
foit les laies, il n'y eut que deux hommes 
apoftez qui les chargèrent d'injures: tous 
les autres parurent s’interefier pour les 
malheureux. Le Perc Coton & le. Perc 
Ignace Armand étoient connus dans Pa- 
ris pour des hommes d’une vertu éminen- 
te. Le premier écoit le plus grand Prédi- 
cateur de fbn ficelé , & il n'étoit pas pof- 
fible de le voir dans une fituation fi dé- 
. plorable , fans £è rappeller l’eftime & l'a- 
mitié tendre dont Henry le Grand l’avoic 
honoré. Ils traverferent le Palais tous en- 
fcmble avec cet air ro.odefte & tranquille 
qui fied fi bien dans l'affliétion » & qui 
ne tient ni du fèns froid faftueux, qui 
fcmble infulteraux auteurs de nos difgra- 
ces, ni de la balle timidité qui pâlit à la 
vue d'une humiliation, 6c ce fut ce qui 

* n 
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' acheva de leur attirer la compaflîon des 
i&zo.fp e £ accurs< l c p rcm i cr préfident de Ver- 
dun , après quelques interrogations faites 
félon les formes ordinaires , leur demanda 
pourquoi gouvernant les confciences de 
tant de gens , remplilTant les meilleures 
chaires , ayant l’oreille des Princes , & in- 
ftruifànt une grande partie de la jeunette 
du Royaume > ils n’écrivoient pas contre 
la doârine pcrnicieufc de beaucoup de 
méchans Livres , & en particulier de ce- 
lui de Santarel, qui blefloit h vifiblement 
l’autorité des Souverains. Le Pere Coton 
répondit que l’affaire préfènte juftifioit 
bien qu’il étoit de la fageffe de ne rien 
publier fur ces matières, puifque les mê- 
mes vûés qui faifoient agir le Parlement, 
remu eroient Rome, oit l’on ne manque* 
roit pas de traiter l’ouvrage de l’Ecrivain 
François, comme l’on avoit fait à Paris 
celui du Jefnite Italien. La réponfè (toit 
jutte, & fatisfic tous ceux qui n’étoient 
pas dans la difpofition de ne fè contenter 
pas des meilleures raifons. La conclufion 
de tout ce difeours fut , qu’on propofa aux 
Pcres un billet qui contenoit quatre pro- 
portions, fur lcfquelles la Cour leur de- 
mandoit leur fentimenc, ou plutôt leur 
fignature. La première de ces propofitions 
étoit , que le Roi ne tient fon état que 
de D ieu & de foc épée > la fécondé , que 
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le Pape n’a aucune puiffance ni coè'rci- _ 
tive ni dirc&ive fur les Souverains; la^f. 
troifiéme, que le Roi ne peut être ex- 
communié perfonnellemcnt; la quatrième, 
que le Pape ne peut délivrer les fujets du 
ferment de fidelité , ni mettre le Royau- 
me en interdit pour quelque caufe que ce 
puilfe être. Le Pere Coton après avoir un 
peu réfléchi , dit que les Jefuitcs figne- 
roient volontiers les propofitions, h la 
Sorbonne & le Clergé de France , qui 
étoit alors aflemblé, vouîoicnt les fouf» 
crire ; mais qu’il ne leur appartenoit pas 
de faire la loi aux Supérieurs Ecclcfiafti- 
ques, ni à tant d’autres Corps confide- 
rablesqui étoient avant eux dans l’Eglife, 
d’autant plus que les Etats generaux de 
1614. n’avoient pas jugé à propos de 
toucher à cette matière. Sur ce refus on 
délibéra de l’arrêter avec le Pere Ignace 
Armand , & l’affaire alloit paffer à la 
pluralité des voix , lorfque le premier 
Préfident qui en avoit ouvert l’avis , re- 
mit la décifion au Lundi fuivant , fans 
doute parce qu’il apprehendoit les fuites 
d’un événement qui auroit révolté toute 
la France , & qui ne pouvoit manquer 
de déplaire au Roi. Les peres n’étoient 
pas préfens à cette délibération : le Pro- 
vincial ne fçut que quelques heures après 
le rifquc qu’il avoit couru , & il en ap- 
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prit la nouvelle avec ces lèntimens qui 
I €i6» diftinguent fi fort les Saints du relie des 
hommes. Si on m eut arrêté '» die- il, je ferois 
demeuré volontiers: maisDien ne m’a pas ju- 
gé digne de cette grâce . U alla le foir chez 
Te Cardinal Spada , Nonce du Pape qu’on 
n’écoutoit point dans eetteconjon&ure,&: 
le jour fuivant à la Méfié du Roi qui le re- 
çut fort froidement. On voit dans les Mé- 
moires de Baffompierre que ce Prince fort 
pieux s mais trop timide , n'ofoit donner 
la moindre marque d’amitié à ceux qu’il 
affeâionnoic le plus, quand il plaifoit à 
fes favoris qu’il difiimulât lès véritables 
lèntimens. Le Perc Coton alla de là prê- 
cher à faint Paul , puis fe mettre au lit , 
d’où on le porta le 19.au tombeau. Ainfi 
tout fembloit delèfperé, lorfque le Car- 
dinal de Richelieu jugea qu’il étoit tems 
de calmer les flots , & d’appaifer la tem- 
pête. Le Lundi 16. Louis XIII. envoïa 
un Gentilhomme porter un ordre au Pere 
Coton qu’il avoit reçu fi peu favorable- 
ment la veille , de venir au Louvre. L'é- 
tat où il étoit , ne lui permettant pas d'o- 
béir, le Pere Ignace Armand y alla à 
là place , & Sa Majefté le reçut très -gra- 
cieulèment. Le premier Miniftre déclara 
qu’on n'exigeoit rien autre chofe des Je- 
fuites , linon qu’ils fignaflènt un Formu- 
iaije qu’il avoit fait dreflèr par M . de Ma- 
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ïillac , ôc qui ne contenoit qu’vnc pro- r _^ 

melïc générale de fouferire à 1a cenfure 16x6 
que la Sorbonne & le Clergé feroient de 
la doârine de Santarelli. C’ctoit pré- 
cifément ce que le Pere Coton avoit of- 
fert au Parlement , qui n’avoit pas voulu 
s’en contenter. Ainfi la Formule fut li- 
gnée malgré la répugnance qu’y avoient 
quelques Jcfuites » perfuadés aufli bien 
que le Clergé ,quec’étoit s’engager beau- 
coup, que de promettre de faire tout ce 
, que feroit la Faculté de Théologie dans un 
. tems où les Se&atcurs des opinions de Ri- 
chcr paroiffoient y dominer : cependant 
réyenement fit voir qu’on agît fort fage- 
ment , dit un Hiftorien a de la Société 
far la cireonfpcftion que le célébré jindré 
Duvafdr les plus conjtderables de ce Corps 
apportèrent a ne rien figner > qui fût con- t 
traire aux véritables droits du faint Siegf y 
& au refpeft qui lui eft dû. On ne peut 
■ exprimer la joye que le Roi fit pâroitre » 
lorfqu’il reçut la fignature des Jefiiites. Il 
les aimoit , & il ne fouffroit qu’avec pei- 
• ne qu’on les pouffât à bout. Des le jour 
fuivant 17. de Mars ilenvoïa unedéfen- 
fe au Parlement de paffer outre , ce qui 
n’empêcha pas la Cour de prononcer un 
Arrêt par lequel il étoit enjoint aux Peres 
de la Compagnie de faire un defaveu for- 
mel de la doctrine contenue dans le Li-. .. , 
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" belle intitulé : Admonitio ad Regem , ôc 
l 6io pr^ciftment dans les mêmes termes qu’il 
avoit été cenfuré par la Sorbonne le pre- 
mier Décembre de l'année precedente : il 
étoit de plus ordonné que deux Peres de 
la Province de France marqueraient par 
écrit en François & en Latin ce qu’ils pen- 
foient des fentimens deSantarcl , & que 
dans huit jours les écrits feroient portés 
au Greffe du Parlement , à peine d’être 
procédé contre les Jefuitescomme crimi- 
nels de léze Majefté , & perturbateurs du 
repos public. Ce furent là les derniers ef- 
forts d’une haine qui fembla expirer pref- 
qu’aufli tôt après cette affaire : car , au 
k te p. rapport d’un Hiftorien a que j’ai déjà cité; 
1ê?n* cc Sénat augufte , qui jufqnes-la n’avoit 
vie d«p pu avoir part que dans les prières que la 
coton.; s oc i et é fait pour fes ennemis, mérita de- 
puis de l’avoir en celles qu’elle fait pour 
fes Peres , & pour fes Prote&eurs. Le Par- 
lement fut obéi avec d’autant moins de 
peine , qu’il n’exigeoit plus la fignature 
des quatre proportions qu’on avoit pré- 
sentées au Pere Coton , mais une fimple 
déclaration par rapport à l’indépendance 
de nos Rois pour le temporel , fur quoi 
les Jefuites du Royaume penfènt comme 
tous les autres François. 

Vvrii i LaSorbonnecenfure l’Ouvrage deSan* 
fie fuiv, tarcllu 
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J ai déjà dit qu’il avoit été défère à 
la Faculté. L’on convint le premier de ce 1 
mois d’en condamner quelques propor- 
tions J mais on contcfta beaucoup fur le 
difpofitif de la cenfure. Il y eut des Do- 
cteurs qui furent d'avis qu’il ne falloit 
point dire qu’elles fuflent erronées & con- 
traires à la parole de Dieu ; d’autres vou- 
loient qu’on ajoutât le mot de refpe&i— 
vement. Enfin à la pluralité des voix on 
prononça que la doétrine de Santarel é- 
toit nouvelle, faulTe, erronée, contraire 
à la parole de Dieu , propre à infpirer de 
la haine contre la dignité Pontificale, ôc 
à faire naître un Schifîne i quelle déro- 
geoit à la fuprême autorité des Rois qui 
ne dépendent que de Dieu feul , & mettoit 
obftacle à la converfion des Princes infi- 
dèles ou hérétiques j qu’elle ouvroit le che- 
min aux troubles , aux fa&ions , à la ré- 
volte, & aux parricides des Rois. La cen- 
fure fut revûë le 4. & enregiftrée dans les 
Archives de l’Univerfité , qui fit le 20. 
un Décret portant qu’elle feroit Kje dans 
l’Aflemblée pour la proceflion du Re- 
lieur y & tous les ans à la première pro- 
ceffion qui fc fait après l’ouverture des 
leçons. C’étoit inviter les Jefuites à faire 
lire publiquement de leur côté plufieurs 
«Ordonnances de nos Rois, faites pour ré- 
primer les attentats de l’ÛniYerfité , qui 
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s’élevoit contr’eux avec une audace fans 
exemple. Le droit de reprefaillcs avoie 
lieu dans cette occafion , mais peut-être 
auroit - il été dangereux alors de s'en 
fervir. Cependant comme la Cenfu- 
re n’étoit pas du goût de tous ceux qui 
avoient opiné j du Val , Mauclerc , Re- 
verdi , Poulet & Ifambert entreprirent de 
la faire réformer , s’ils ne pouvoient venir.à 
bout de la faire révoquer. Ces Doéfceurs 
ctoient beaucoup plus portés pour Rome 
que la plupart de leurs Confrères , com- 
me on le peut voir par les ouvrages de ceux 
qui ont imprimé , Sc ils fc voyoient for- 
tement appuyés par le Nonce & un alFez 
grand nombre de Prélats. Ainfi dans les 
aflemblées fuivantes la matière fut remiiè 
fur le tapis , Sc toujours agitée avec beau- 
coup de contention. Divers iûcidens é- 
chaufferent les efprits. Le Roi las d’un* 
feene dont le public commençoit à être 
fatigué , défendit plus d’une fois de trai- 
ter davantage ces matières , qui ne fèr- 
▼oient qu’à perpétuer le trouble , & enfin 
lé a. de Janvier de l’année fuivanteJ’E- 
têque de Nantesiétant allé à l’afiemblée 
.de la Faculté de Théologie » demanda de 
la part de Sa Majefté, qu'on lui remît! 0- 
riginal de la délibération du premier & du 
quatre d’ Avril de l’année précédente, & 
éc qu’on lui envoyât les plaintes laites paf 
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rapport à la cenfure de Santarel. L’affaire »* - ■ • 
roife en délibération , les opinions furent 
fort partagées ; mais te nombre de ceux qui 
ji’^pprouvoient pas formellement la cen- 
fiire le trouva le plus prand Le Pai lement 
de Paris perfuadé qu'on donuoh indirec- 
tement atteinte à ce qu’il avoit fait juf- 
ques-là , porta un Arrêt le quatre , qui or- 
donnoit que ladite Cenfure feroit enregi- 
ftree au Greffe de la Cour , & que les Ar- 
rêts <ftt Confeil qui la concernoient fè- 
roient remis au Procureur general . pour 
en délibérer au premier jour , tous les af- 
faites cejfant , avec défenfe à toutes per- 
fonnes d’écrire ou mettre en difpute au- 
cune proportion contraire à la Cenfure. 

JLe Roi de fbn côté donna le 1 5. une Dé- 
claration , par laquelle il défendoit à la Fa- 
culté de traiteren aucune maniéré que ce 
fut de l’affaire de Santarelli , de publier au- 
cun a< 5 te des délibérations , & d’en déli- 
vrer aucuns extraits ou copies > quelque 
commandement qui pût en être fait > fans 
fon exprefle & particulière permiflion, à 
peine de nullité , de défobéiffance , & d’en- 
courir fon indignation. Cette déclaration 
fi pofitive de la volonté du Souverain ne 
put refroidir la chaleur du Parlement. Le 
iS- il ordonna que fbn Arrêt du 4. feroit 
exécuté félon fa forme & teneur» faifant 
défenfe à toutes fortes de perfonnes d’y 


Digitized by Google 



”1 


Ulé' 


494 Mémoires 

contrevenir» & \ tous Do&eurs de la Fa- 
culté de ligner aucun acte contraire à /a 
Cenfure > à peine de punition exem- 
plaire , & il commit en même tems de 
Fortia & de la Nauve , Confeillers de 
la Cour » pour informer contre ceux qui 
rouloicnt gagner des fuffrages , dans la 
vue d’infirmer la condamnation qui avoir 
été faite des propositions de Santarelü. Le 
Roi parut enfin s’ennuyer de cette procc- ' 
dure, par laquelle l’on ne défendoitfon in- 
dépendance qu’en réfiftant ouvertement 
à Tes ordres. Le 19. il donna un Arrêt 
dans fon Confeil , qui faifoit exprefles in- 
hibitions & défenfesà la Cour deconnoî- 
trç de cette affaire , & aux Çommiflaires 
commis par elle de paffer outre à l’infor- 
mation. Louis XIII. marquoit que pour 
terminer toutes ces conteftations » il nom- 
meroit des Cardinaux & des Prélats > qui 
jugeroient en quels termes devoitétrecon* 
çûc la Cenfure de la de'tefiable perni- 
cieufe dottrine contenue au Livre de S au- 
tarcie , pour , ce fait , être par Sa Ma - 
je fié ordonné ce qu'il appartiendrait par rai - 
fon. Ainfidu Val & fes partifans vinrent 
à bout de faire annuller la Cenfure qui 
ne leur plaifoit pas , & l’on n’en enten- 
dit plus parler dans la fuite. 

T elle hit l’ifTué de cette affaire qui fie 

un fi horrible fracas » & dont on n’auroit 

_ • ••-#. 
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apparemment point parlé, fi les Jefnites ■ 
avoient eu moins d’ennemis. Elle fait fen- 
tir ce que pouvoit alors leParlcmentJde Pa- 
ris, que le Cardinal de Richelieu Sc Louis 
XIV. ont fi fort abailfé depuis. Dépofi- 
taire de l'autorité du Roi , il foûtenoit avec 
une vigueur fans exemple , tantôt les pré- 
rogatives de la Couronne , tantôt ce qui 
, lui paroifloit être du bien de l'Etat , en- 
trant dans les matières de Théologie, & 
preferivant ce qu'on devoit croire fur cer- 
tains points , fans avoir égard quelquefois 
ni aux Arrêts du Confeil , ni aux Décla- 
rations les plus formelles de la volonté du 
Roi même. C'eft ce qu’on va voir encore 
à l’occafion de quelques autres incidens, 
qui furent comme autant d'épifodes dans 
, la pièce dont nous venons de parler » éga- 
lement propres à occuper le Théâtre, 3c 
ï délaffcr les fpedateurs par la variété des 
évcnçnemens. 

Le Doyen & les Do&eurs Régens de n> 
la Faculté de Théologie de Paris , pré- 
(entent une Requêoe au Parlement pour 
régler l’entrée & le nombre des Docteurs 
Religieux aux ÂfFemblées de la Faculté. 

Jufqu'au tems de 1 affaire dont nous 
venons de parler, la qualité de Religieux 
n'avoit point été un titre d’exclulîor» des 
Aflemblées, Comme la forme de l’habit 
sc fait'ricn à la Do&rine , tout Doéteur» 


Digitized by Google 



r- 

. 

40 £ Mémoires 

de quelque manière qu'il fut vêtu, a voit 
Kjitf. jroit de s’y trouver. Chapeau ou Ca- 
. puchon, Froc ou Soutane, cela étoit in» 
different. L’Abbé , le Chanoine Régu- 
lier, le Curé, le Jacobin, le (impie Prê- 
tée , le Cordelier , tout étoit égal dès là 
qu'on avoit fait les memes preuves 3e pris 
les mêmes degrés. Enfans de la même 
Mere , nourris du même lait , ils a voient 
les mêmes privilèges. Cette égalité dé- 
plut enfin à quelques Doâeurs Séculiers 
qui jugèrent , que puifque les Moines n'é- 
toient plus de ce monde, il ne conve- 
noit pas qu’ils Ce trouvaient en Sorbon- 
ne en alfés grand nombre, pour pouvoir 
faire pancher la balance du côté qu'ils 
voudroient , fuppofé qu'il leur plût de Ce 
réunir dans le même (intiment. Ce fut 
fur cela qu'on préfènta U Requête donc 
nous parlons. Le Roi qui en fut infor- 
mé pendant qu'il étoit à Mantes , ren- 
dit un Arrêt dans (on Confeil d’Etat, 

' par lequel il évoquoit l’affaire à foi , avec 
défenlc au Parlement de Paris & tous 
autres Juges d’en prendre connoiffance, 
L'Arrêt fut lignifié le 24. au Dodeur 
Filefàc , ôc le lendemain au Doyen de 
la Faculté. Ce jour là même le Parle- 
ment perfuadé qu’il lui appartenoit de 
prononcer là deffus, ainfi qu’il avoit fait 
fur tout ce qui ayoit précédé , en don- 
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Ha an autre , par lequel avant que de - 
faire droit fur les conduirons des par- 1 
ties , il étoit ordonné que très- humbles 
remontrances feroient faites au Roi fur 
le fujet de révocation , èc que cepen- 
dant, fans préjudice de leurs droits , les 
Supérieurs des quatre Mandians > ne pour- 
roient députer aux Aftemblées de Sorbon- 
ne » que deux Doâeurs de chaque Cou- 
vent , ni le Doyen , Docteurs & Regens 
de la Faculté en admettre un plus grand 
nombre, /ufques à ce que ladite Cour 
en eût ordonné autrement. C’étoit faire 
perdre le procès aux Réguliers toujours 
par provifion & fans les avoir entendus. 
Ceux-ci ayant présenté une Requête au 
Confeil , il intervint un nouvel Arrêt le 
z. de Novembre, qui en ordonnant l'exe- 
cution entière du pretniet félon fa forme 
& teneur , les maintenoit dans leur an- 
cienne poflcflîon. L'Evêque deN antes s'é- 
tant rendu le a. de Janvier fuivant à 
rArteniblée de la Faculté, lui ordonna 
de la part du Roi de l’enregiftrer. Cette 
•fFaire fut afloupie alors -, mais elle fe ré- 
veilla en 1649. Le Doâeur de faint A- 
tnour & fes Partifans voulant exclure 
M. Haliier du Syndicat , fe plaignirent 
que tous les Do&eurs Mandians le trou* 
voient aux Alfemblées , fur quoi le Par- 
lement renouvclla les anciens Arrêts. Les 
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- Religieux qui a voient pour eux ceux di 

1 61 6, Confeil, c’eft-à- dire la déclaration expreff 
de la volonté du Souverain f ne cruren 
pas devoir déférer à d’autres qui leur é 
toient contraires , & ils affifterent en aufl 
grand nombre qu’ils voulurent aux déli 
berations de S or Donne » où Monfieur Ar 
naud fut chalTé de la Faculté. Mais en 
fin la Chambre des Vacations renouvell 
les Arrêts du Parlement le z/. Septerc 
bre 1663. & celui qu’elle porta fut co 
firme le lendemain > par un autre du Coi 
ièil qui s'eit toujours exécuté depuis. 
»teem- Decret de l’Univerficé de Paris coi 
£rir!* * tre une Théfe de Théologie. 

Pendant qu’on examinoit l’affaire 
Santarelü au Parlement & en Sorbonn 
TUniverfité ne demeuroit pas les bras cri 
fés. Elle, agitoit vivement de fon côté 
queftion de la fouveraineté de nos Rc 
auili bien que les autres qui faifoient 
matière de tant de fcrieufès déliberatio; 
& fi elle avoit eu voix au Chapitre » 
Faculté de Théologie n’auroit pas fi loi 
tems difputé fur le difpofitif de la cen 
re. Elle faifoit un bruit horrible »’ 1 
partie s'entend ( car dans tous les cc 
il y a des perfonnes raifonnables ) cep 
dant comme ces clameurs n’aboui 
loient à rien de juridique , c’étoit t 
jours par rapport au public une efpeci 

péri 



• X 


Chronologiques . • 409 

perfbnna-ge muet fort onéreux à des gens m 
qui ne cherchoient qu'à fe fignaler. Il 1 
n’y avoit pas moyen de procéder en for- 
me contre le Jcfuite Italien , le Parle- 
ment & la Sorbonne qui étoient faifis de 
l'affaire > ne l'auroient pas permis \ un 
Jacobin foûtint fort à propos une Théfè 
qui donna lieu aux Facilitez de mon- 
trer au monde qu'elles étoient en état de 
prononcer fur autre chofe, que desdifE- 
cultez de Grammaire & de Philofophie, 
ou des Aphorifmes d’Hypocrate, & fut 
en même tems l’occafion d’une feene 
tragi-comique à laquelle Paris ne s’atten- 
doitpas. Le Pere Teftefort ( c’eft le nom 
du Dominicain ) avança entr’autres pro- 
pofïtions le 1 6. Novembre, que la fàinte 
Ecriture eft contenue e n partie dans la Bi-i 
ble j & en partie dans les Dccretales , en- 
tant qu'elles expliquent les faintes Ecritu- 
res. La proportion, quoique tirée de quel- 
ques Controverfiftes , n’étoit pas fort exa- 
cte. Le Redcur de rUniverfité , qui s'en 
apperçut , du qui l’entendit dire, fâifit 
cette occafion , la plus favorable qu’il pou- 
voir fouhaiter , pour faire voir qu’il n’é- 
toit pas indigne de la place qu’il occupoit» 

& qu’avec beaucoup de brm fèns on effc 
plus que demi-TheoIogien , fans avoir 
beaucoup étudié en i Ucoiogie. Il court 
aux Mathurins avec ce qu'il peut ramaf- 
Tome /. « S 
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fer de Do&eurs de fon efpece , Mcdeci 
\16*6. & Maîtres ès Arcs, & là après unerm 
délibération , l’on forme le Décret, pc 
tant que la Thefe fera retraitée par le Fr< 
Jean Tefteforc , comme contraire aux Si 
tttts & Loix de l‘ Academie , aliénée de 
vérité , (jr que ledit Tejlefort a la proch 
ne j4jfemblce de l'VniverJîté l'improuvi 
dr condamnera en paroles exprefis & } 
écrit (igné de fa maint qu’il délivrera 
iR-étair; tfr qu'en cas de refus dans tr 
jours apr es la lignification j il plaît à l U 
-verfité que Tejtefort perde par interdit p 
panel , le nom , droit , bénéfice , liberté , 
'•dre dr degré qtt il a. 

Cette nouvelle ne fut pas plutôt 
cpandue dans la Ville , qu’on traita 1\ 
•d'emblée des Mathurins de convention 
le Décret d’attentat puniffabie. 
grand nombre d’Evêques ayant repréfe 
au Roi, qu’une entteprife de cette na 
re, faite par des. perfonnes qui n’avoi 
aucune do&tine , degré , cagaciié ni n 
fion , pour réfoudre lespoincs de la T h 
iogie & de l’Ecriture, tendoit àrenve 
-l’Eglifè ÿf l’Etat i Sa Majefté par une 1 
■ cla ration du IJ. de ce mois, annull 
Défcret, défendant au Reéfeur & à t 
autres d’en pourfuivre l'execution , a 
-ordre de le tirer des Regtftres de l’E 
yerüté , pour lui être apporté , fous p 

» * à » * • 
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d’emprifonnemenc , &c défenfè auxlmpri- ' ^ 
meurs de le publier fous peine de la vie* 

Cette Déclaration fut un coup defoudre 
pour les Auteurs de la Cenfure, à qui, il 
ne refta que la liberté de Te plaindre qu’on 
payoit bien mal leur zele , pour la premiè- 
re fois qu’ils s’étoienc ingérés de pronon- 
cer fur une Thele de 1 heolcgie. Le Par- 
lement parut vouloir prendre part à cette 
nouvelle querelle > car par Ion Arrêt du 
4. Janvier fuivant » il ordonna que ce^ 
lui du Confeiî , concernant , tant la Cen- 
fure du Livre de Santarel , que la calïa- 
tion des Décrets dont nous parlons , fut 
remis au Procureur general. Cet Arrêt <«■ 
releva les efperances du Rcéteur, & rani- 
ma fon courage, de maniéré qu’il crut 
pouvoir rétablir fes affaires en plaidant 
lui même fâ caule devant le Roi. 'Sur 
cela il va au Louvre eri habit de céré- 
monie y fuivi des Facultés qui avoient le 
même intérêt. Louis le Julie en étant 
forci une heure auparavant, il retourna 
le lendemain cinquième de Janvier avec 
le même cortege , qui remplit tout le 
Cabinet du Roi. ta Majcfté n’avoit en- 
core jamais vu fa Fille FUniverfité en 
corps, & cous les Seigneurs -écoient frap- 
pes d’un fpeétaclcfi nouveau. Le Rcéteur 
ayant eu permiflion de parler, il fe plai- 
gnit de la peine qu’on faifoit à l’Univej* 
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fité , en voulant révoquer la Cenfure de 
Santarelli , & donner cours à la perni- 
cieule doéfcrinc qui avoit enfanté la Ligue > 
il ajouta qu'elle étoit perfecutée pour a- 
voir foûtcnu que le Roi ne pou voit être 
dépofé , & que le mal étoit fi grand , 
qu'il n'y avoit que le Souverain qui y put 
remedier. Il ne s’agifloit point du tout de 
cela } aulïi le Roi qui étoit au fait , le 
contenta de lui dire qu’il remercioit l'U- 
ni verfité de fon affeélion , mais qu’il ne 
trou voit pas bon qu’elle fe mêlât de ce qui 
touchoit la Foi. M. de Marillac Garde des 
Sceaux , prenant la parole , dit quela pro- 
feffion de ce Corps n’étant point de Théo- 
logie , il n’avoit pas eu droit de faire au- 
cun Décret contre Teftefort, & que de 
. plus il étoit bâti for un faux fondement, 
: puifqu’on avoit fuppofé que la Thefe 
avoit été cenfurée par la Sorbpnne ; ce 
-qui étoit notoirement contraire à la ve- 
. rué. Le Reétcur répliqua en s'adrelfant 
: à Sa Majefté , que fi on lui donnoit un 
demi quart d’heure d’audience, il jufti- 
ifieroit Ion procédé, & là-deflus il com- 
mença à parler; mais à peine eut il dit 
deux mots , que M. de Marillac lui im- 
,s>ofa filence. 11 fe mit à genoux à diverlès 
reprifes > mais comme la vifiteparoifloic 
déjà un peu longue, Louis XIII. quin’é- 
toit pas accoutumé à en recevoir de pa- 
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reilles , lui die , c'eft aflez. Ainfi il Ce rc- ” 
tira dans le même équipage qu’\I 
venu , apprenant à fes fuccelFeurs par fon 
exemple , qu’on eft fouventla dupe defès 
paillons » & que de quelque beau pré- 
texte qu’on les . colore , un Roi fage & 
jufte perce l’artificç, & ne le [aille pas 
impuni. 

• * « * 


Fin dft prtmier T*mt* 
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damner le Livre dclaConcorde dcMo- 
lina, 1607. Août 28. 

JBarberin ( le Cardinal ) termine l'affaire 
des Carmelicesde France, 160 4. Oéb ij. 
Barnevelt appuyé les Arminiens , & fcc- 
combe enfin fous le crédit du Princê 
«TOrange,qui le fait condamner à mort, 
I6i8- Nov. 13. 

Sarenins ( le Cardinal) empêche le Car- 
dinal Tofco d'être Pape, 160/. Mai ig. 
Opine fortement à interdire l'Etat de 
Venifc , 1605. Dec. io. Ecrit vivement 
au Roi Catholique 2 k loccafion del’xi. 
Tome de fes Annales,qucccPrince fait 
fupprimer, 161 o.Oét: j. 

Bajiide Jefùite , un des Avocats de Moli- 


na 
1607. 


idans les Congrégations de 
07. Août 28. ’t» 

Becan Jefuite. Son Ouvrage de la puif- 
fànce du Roi & du fouverain Pontife 
fait du bruit à Paris, & eft cenfuré à 
Rome , 161 3. Janv. 3. 

Bel armin ( le Cardinal ) Ce qu’il écrit à 
Blaxvel , à i’occafion du ferment pro- 
pofé par Jacques 1. Roi d'Angleterre. 
16© 6 . Sept. 22 Son Ouvrage de la puif- 
iànce du fouverain Pontife fur le tem- 
porel des Rois , fnpprimé , 16 1 o . Nov. 
26 . Son Apologie faite par un Dotfbeur 
en Théologie, brûlée ,1613. Juin 10. 
S» Bernard veut qu’on ufc de condcfcen- 
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dance avec les Religieux Apoftats , 
1 6i+. Sept. ai. 

Bertille { le Cardinal de) va chercheriez 
Carmélites en Efpagne, & les amene 
en France. Le Pape le nomme Vifiteur 
de ce nouvel Ordre, ce qui lui attire 
grand nombre de contradictions, 1 604. 
OCt. ij. fonde lesPeres de l’Oratoire > 
i 6 n. Nov. xi. 

S . Bonaver.tt*re eftime que les Curez font 
obligés aux Religieux qui les aident dans 
l’adminiftration des Sacremens, 1613. 
Sept. 1 6. Il veut qu’on chaflc les Re- 
ligieux déréglés. 1624. Sept. 21. 

BeJJttety Evêque de Meaux, défend les Mo- 
iiniftes contre l’accu fat ion de demi Pe- 
lagianifme, 1607. Août 28. 

C 

C alvinistes. Leurs erreurs touchant 
le Baptême, 1603. OCfc. 3. Serévoltene 
en France » & font domtés, 1620. OCt. 
15. & 162 1. Mai 10. Sont cha (Tes des 
* Etatsdu DucdeSavoye.i ^20. OCt. ir. 
Campora. ( le Cardinal ) La France empê- 
che qu’il ne foit Pape, 1621. Fcvr. «>. 
Canada. Commencement de la Miffiort 
établie en ce Pays- là par les Je fuites , 
1611. Janv. 26. 

Capucins. Ils fortent de l’Etat de Venife 
à l’occafion de l’interdit & y rentrent» 
160/4 Dec. 10. Ils font degrands fruits 

Sv 
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dans la Mtfïion de Grece, 1616, Sont’ ç 
véritablement enfans de faint Fran- 
çois , J62.7. Juin 18. , 

Carrr.es . Le Pape défend à ceux qui font 
chaudes de prendre le nom de Carmes 
Réformés de fainte Therefe , 1614. 

Janv. 10. 

Carmélites viennent en Fiance. Troubles 
arrivés dans l’établi (Tentent de ce faint 
InfticiH , 1 604. Oét. 1 f. 

Chantal ( laBaronede ) fonde la Vifica- 
tion fous la direction de faint François 
de Sales. Cai aétere de cet Inftitut. Elo- 
ge de la Fondatrice. îdio. Juin 6. 

Charles Borromcc. Sa Canonizationji^io» 

Nov. 1. 

Chatel ( Jean ) L'Arrêt du Parlement de 
Paris contre ce mifërable proferit h 
Rome , & pourquoi , lé O 9 . Nov. 9. 

Chouejuet Dominiquain Son Livre fabu- 
leux des entrailles maternelles de la 
lainte V ierge , & c. Condamné , 1(507 • 

Aoûr iS. 

Citcaux réformé , \Cn. Avril 8.. 

Clatrvattx reçoit la réformerait. 

Clément Vil I . Sa déclaration touchant 
les Conférions faites par Lettres, plei- 
ne de fagefiê, 1 60 2. Juillet zo . Sa mort 
& Ion éloge, 1 605 • Mars $. eft favora- 
ble aux Dominiquains contre les Jefui» 
tes . & pourquoi, 1607. Août z8. 
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Conception de la fainte Vierge. Le* Papes 
& la plupart des Douleurs déclarés pour 
la Conception immaculée, 1617. Août 

- 3 1, 

Concile, Celui de Bâle décide en faveur 
de la Conception immaculée de la fainte 
Vierge, 1617. Août'3 1. Celui de Con- 
fiance contre les attentats fur la perfon- 
ne des Rois, i6io. Juin 4. Celui de 
T rente n’eft point reçu en France j quel- 
ques efforts qu’ayent fait les Prélats pour 
en obtenir la publication , 1 6oj. Dec. 
j. Si 1 6 t 4. Odb 27 . Un grand nom- 
bre d’Eve rjues s'engagent à l’obfervcr • 
.autant qu'il efteneux , Juif, 7. 

Concile. Le Parlement de Pa^s veut obii- / 
ger les Je Cuites à figner que le Concile 
eft au- ddl’us du Pape , 161 o . Août 20. 
Les Doruiniquains foûticnnent le con- 
traire à Paris, 1612. Mars 1 3. Cette quef- 
tion n’appartient point à la foi, fui- 
vant leCardinal du Perron. tkid. . 

Coude' fie Prince Henry de ) fon femiment 
fur les excommunications des Souve- 
rains, 160 1. Avril i?. Sa harangue au 
Roi à l'occafion de l’article propofé par 
letiets Etat ,1 614. 0 £fc. 27. Sedécla- 
re contre la réception du Concile de 
Trente faite par les Prélats fans [auto- 
rité du Roi 1615. juin. 7. 

, C onfejjîon, I outeConfelRon faite par let- 

S vj 


Dlgitized by Google 



TABLE 

très eft invalide, üoi. Juillet io. Se- 
lon l'Avocat General Servin , un Prê- 
tre qui fçaic par la Confeffion un atten* 
tac contre le Roi ou (on Royaume , doit 
dénoncer le coupable aux Magiftracs : 
do&rine dingereule , 1610. Août 2.0. 
Pour confelîer , il faut eue approuvé de 
l’Ordinaire, qui peut révoquer l'appro- 
bation , 1 6 2 2 . Février j. Le lècret de la 
Confeffion doit être inviolable, 1622. 
Août 3 O. En quel cas la dénonciation 
peut êtreautorifée, & avec quelles pré- 
cautions ilia faut faire, Jbïd. Dilïerta- 
• tion où l’on examine 1. (1 les fidelles qui 
fe confeflent à Pâques à tout Prêtreap- 
prouvé fan^I'agrémcnt du Curé, làris- 
font au précepte de TEglife. a. fi l’Evê- 
que Diocefain peut empêcher les Régu- 
liers qu’il a une fois approuvez, decon- 
feflerau tems de Pâques, 1 $23. Sept.itf. 
Coton Jefuite , contribue fort au rétablilie- 
ment de la Société en France, 1604. 
Janv. 2. procure des Millionnaires au 
Canada, i^n. Janv. 16. projttcel’é- 
tabliflemem d’une Congrégation fem- 
blabîc à celle de l’Oratoire avant M.dc 
Berullc, à qui Dieu en avoit refervéla . 
gloire , 1611. Nov. 11. eft extrêmement 
édifié de la conduite de premiers Oraco- 
riens > ibtd. Infpireà Henry IV.lcdef- 
fein d’envoyer des Ouvriers Apoftoli- 
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ques au Levant * & repare les ruines 
de la Million de Conftantinople , 1 606. 
Ses croix & fa mort i 62. 6. Mars 13 . 

Curez,. Plulieursfè trouvent heureux que 
les Réguliers leur prêtent la main dans 
leurs fondions , au rapport de faine 
Bonaventure, & ce font ordinairement 
ceux qui connoillent mieux les befoins 
de leur troupeau , 16*3. Sept. ij. 

D 

D Aille*. Un de fes argumens contre 
• le fecret de la Confeflion , réfuté » 
1^12. Août 3 O. 

Dottrinaires. Réunis avec les Sonvmaf* 
ques, puis feparez. iéi 6. Avril n. 
Dominicjteains. Hiftoire de leur difputc 
avec les Jcfuitcs fur le fecours de la grâ- 
ce, & des Congrégations tenues à Ro- 
me à cette occafion * 1607. Août *8. 
La prédeterminatioii phylîque , telle 
qu'ils la foûtinrent en préfence de Clé- 
ment VI 11 .& de Paul V. fort approv 
chante de ce qu'on apellc le Molinilnae, 
& fort oppolée au Janfenifmc , ibid. 
Soutiennent à Paris 1 infaillibilité du Pa- 
pe & fa fuperiorité fur le Concile, 1611. 
Mars 13. Sont contraires au fentiment 
de la Conception immaculée de la fain- 
te Vierge,i 6 17. Août 5 1. Se pourvoient 
à Rome avec quelques autres Religieux 
contre les Ordonnances de 1 Eveque 
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d’Arras & l'Archevêque de Bourdeau 
au fujet delà Confeflion Pafchale, I6Z5 
Sept. i£. 

D omint , Archevêque de Spalatro. Soi 
anoftafie Si Tes fuites. Son retour i 
l’Egüfe , fa rechute & fa mort » 1617 
Décembre 1 y. 

Dordrecht. Hift. du Synode de Dordrecht 
où les Arminiens font condamnez 
1618. Nov. i}. L’argument que le 
Catholiques tirent contre les Calvinif 
tes de la procedure des Députez di 
Synode etl fans répliqué, ibtd, 

E 

S.TT*£ lizabeth canonifée , itfij. 
C» May i/. 

Epifcopiu t harangue inutilement à Dor- 
drecht en faveur des Arminiens , 161S. 
Nov. 13. 

L * EÏÏdnnac ( Madame de ) fonde la Con- 
grégation des Filles de Nôtre Dame. 
Ses vertus » caraélere de fon inflitut * 
1607 . Avril 7 . 

EJrfc s ( le Maréchal d’ ) ménage avec 
beaucoup d’habileté l’éleétion de Gré- 
goire X V. 1 611. Fév. 9. 

Etan generaux tenus à Paris, 1614. Oâ. 
17. Différends furvenus entre le Clergé 
&le-Tiers Etat. La Noblefle fe déclare 
pour le premier Ordre, le Parlement de 
Taris pour le dernier» 1614. Oét, 17. 
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. Evêques. Ils ont droit de juger les Clercs 
en vertu des concédions faites ou au- 
torifécs par les Souverains, 1601. Avril 
13. Ceux de France demandent la publï- 
'cation du Concile de Trente, i 6 of. 
Décemb.'j - • Leur différend avec le T iers 
Etac, 1^14. Oétob. 17. Articlesdeleurs 
Remontrances , /6//L L’Affemblée du. 
Clergé de x 6 4 j . fe plaint fortement de 
ce qui avoit été décidé à Rome en faveur 
des Réguliers, au préjudice de l'Arche- 
vêque de Bourdeaux , & au fiijet de la 
Confeüïon Pafchale , 1 613. Sept. 16. 
L’AfTemblée de 1 6 15. condamne deux 
libelles injurieux au Roi , 16 16. Janv. 
11. Les Prélats qui la compofoient dé- 
fa vouent un Ecrit compofé fous leur 
nom & autorifé parle Parlement de Pa- 
ris, qui les maltraite, 16. Ils fe plaignent 
d'on attentat de PUniverfîté de t'aris , 
qui avoit ofé ce'nfhrer une Thefe de 
Théologie, même année Juillet 6. 

Excommunication lancée contre le Parle- 
ment d’Aix, & révoquée par l’Archevê- 
que, 1601. Avril ij. Contreles Carmé- 
lites qui ne vouloient pas fe foûmettrc 
aux Vifiteurs nommés par le fàint Siè- 
ge 1604. Octobre 1 j . 

& F - 

F Elix de Cantalice béatifié, O&. 1 y. 
Ferdinand II. interdit l'ufage du Lu- 



TABLE 

theranifme dans U Boheme & Tes dé- * 
pendances, i 611. O&. 14. ordonne 
la reftitution des biens Eccleiiaftiques 
dans l’Empire, tbïd. 

La Force ( le Marquis de ) Ton zelepourfa 
Se&c dans les affaires du Béarn, if 10. 

oa. 15. 

Fourrier fonde une nouvelle Congrégation 
de Filles de Nôtre- Dame,i6ij. Fevr. i« 
François de Borgia béatifié, 1**4. Nov. 14. 
François de Sales Evêque de Geneve. Ce 
qu’il penfoit du deffein que quelques 
Carmélites de France avoient de £c met- 
tre fous la conduite des Carmes, 1604. 
Oâ:. 1 /. Eft peu favorable au fentiment 
delà prédétermination phyfique, 1607. 
Août 18. Fonde la Vifitation , échan- 
ge fon premier projet, 1610. Juin 6; 
François Xavier béatifié, 16 ip. Oéfc. 

canonizé, 1611. Mars 12. 

Françoife Dame Romaine béatifiée, 1 t»oS« 
May 19 , 

G ' 

G Race. Ce qui ell décid é en ce point 
s'accorde parfaitement avec le fÿ- 
ftemede la Icience moyenne, 1607. 
Août 28 « 1 

Gamache ( le Marquis de ) fonde un Col- 
lège dejefuices à Québec, 1611- }anv, 
16 . 

Sxnte Gtntvïévc • Congrégation de CTUa.- 
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ooines Réguliers érigée (ous ce titre» 
1622. Avril 8. 

Cerberon Benedi&in. Fa u fles raifons qu'il 
apporte pourquoi Paul V. ne publia 
point de Bulle contre Molina , i£n. 
Décembre 1. 

% Gcrmtni ( le Baron de ) Ton zelc pour main- 
tenir la Foi à Conftantinoplc, if 16. 

Gcrfon paroîc favorifer les attentats cootïê 
la perfonne des Rois, 1 610. Juin 4. 

Godefroy Abbé de Vendôme follicite en 
faveur d’un Religieux apoftat , 1614. 
Sept. 21, 

G omar Calvinifte rigide, ennemi d’Ar- 
minius ,4fc£i8. Nov. 13. 

Gondi ( M. de) General des Galères, don- 
ne commencement à l’inftitution des 
Prêtres de la Million, 1625. Avril 17. 

Gondt (Henri Cardinal de Rets) con- 
feille au Roi de procurer la reforme des 
Moines, itfü. Avril i, 

Gonzague ( le Cardinal de ) ce qu’il pente 
de l’Avocat general Servin , L£i©. 
Août 20. 

Grèce. Millionnaires envoyés en ce Pays- 
là , 1616. 

Grégoire Vil. eft le premier qui ait donné 
atteinte à l’indépendance des Rois ; plu- 
fleurs de tes fucceffeurs l’ont imitées 10. * 
Nor. 1 6, 

Grégoire XV • élu Pape, lé il. Fcy. 2* Ap. 
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prouve la Congrégation de N". Dame 
du Calvaire , même année. Mars 21. 
f Sa Balle touehanc l'éledion des Papes » 
même année, Nov. if. Défend de prê- 
cher & de confeirer fans l’approbation 
de 1 Ordinaire, 16 a 1 . Fev. j\ Délégué le 
Cardinal delà Rochefoucault, pour ré- 
former les Réguliers, même année Avril * 
g Etablit la Congrégation de la Propa- 
gation delà Foi , même année Juin 2 a. 
Publie une Conftitution àl’occafion de 
la Corrfdîion, même année, Août 50. 
Erige l’Eglife de Paris en Archevêché, 
même année O&obre aa» Meurt, 1625.;, 
'juillet â- ^ A 

G' Otifts revenu de la plupart des erreurs de, 
Calvin , fe déclare pour les Arminiens, 

1 6x8. Nov. 13. 

Gtferch ville ( la Marquife de) fon zélé 
pour procurer des Millionnaires au Ca- 
nada, Janvier 

: H 

H Arl a y premier Préfidentdu Par- 
lement de Paris tâche d’empêcher 
le rappel des Jefuites. Rai fons pourquoi; 
il les haïiïbic. Sa harangue au Roi, ce 
. que le Prince y répond , 1 6 04. Janvier 
2. - • . J 

H-r !ay Archevêque de Rouen , obtient /a 
permiüïon d’ôter le Syndicat à Richcr, 

1 6 n. Mars 1 3. porte au Louvrelanou- 
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velle qu’un grand nombre de Prélats Ce . 
font engagés à obfèrver les Décrets du 
Concile de Trente ,1615. Juillet 7. 

HMoj Archevêque de Paris. Son fenti- 
ment fur la validité des Conférions fai- 
tes à Pâques aux Réguliers approuvés, 

" quoiqu’on n’ait point l’agrément du 
Curé, 16 1 3. Septembre 16. 

Hexrj ll r . fupprime l’article du Synode de 
Gap, qui établi (Toit comme un point 
de Foi , que le Pape eft l’Antccbrift , 
1604. 0 £fc. $. rétablit les Jefuites en 
France, 8 c les comble de bienfaits, 
Léo ^ Janv. L. Saréponfcaux remon- 
trances du Clergé, i6oj- Dec. £. ac- 
corde le différend de Paul V. avec les 
Venidens, meme année , Dec. 10. 

L’Hôpital Archevêque d'Aix excommunie 
„ le Parlement , & révoque fes Ccnfures , 
i£oi. Avril 13. 

j Hofptnien FaulFeté qu’il avance, 16 H» 
O&obre r. 

L' Hui Hier ( Madame ) établit les Urfuli- 
nes à Paris, 1 6 îz. Juin î^. 

J \ 

Î AcqJües de Marchia béatifié , 16*4. 
Août 12. 

Jacques /• Roi d’Angleterre, exige un nou- 
veau ferment des Catholiques , i£o 6 » 
Sept. en fait l’apologie, I6I0 Nov. 
‘26 .Ce déclare contre V orllius, à qui il 
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fait ôter fa chaire de Théologie , 1 z 
Kov. y_. fait brûler un Livre de Suarés - 
dont il demande inutilement la con- 
damnation en Efpagne,i6i4-. Juin a*r. 
fait une déclaration pour autoriser les 
danfos, 1618. May z 4. veut introduire 
la Liturgie Anglicaneen Ecoffe, même 
année Août 1 y. 


Jean de Dieu n’a point penfé pendant fk 
1 vie à fonder aucun Ordre Religieux, 
1611. Juillet 2 j, 

'Jefattes rappeliez en France i£o 4. Jany. 
a. Leur rétabliflèment vivement ïb/fi- 


cité par le Pape & le facré College, ap- 
- puye par la plûpart des Seigneurs, tra- 
yei fë par les Chefs du Parlement de Pa- 
ris, ordonné par Edit. ibiâ. Sortent de 
1 Etat de Venifo à I’occalion de l’in ter- 
dit fulminé par Paul V. & font exclu f 
de l’accommodement , 1 60;. Dec. 10. 
Sont châtiés de Tranfylvanie , 1607. 
Juin 10. Leur difpute avec les Domi-/ 
nicains fur les matières de la grâce, ter* 
minée, même année Août 18. Accu- 
fés par leurs ennemis d’avoir fait tuer 
Henry IV. 1610. Juin 4. Obtiennent 
permilîîon du Roi d enfèignerau Col- 
lege de Clermont , & en font empêchés 
par le Parlement, dont l’Arrêt ne fub- 
fift* que peu d'années, même année, 
Août zo. Articles dont le Parlement 


DES MATIERES. 
leur demande la fignature, 16. Com- 
mencent la Million du Canada, 1611. 
Janv. itf. Souffrent à l’occa lion du Li- 
vre de Suarés, Juin Le Clergé prie 
le Roi de les prendre fous fa protec- 
tion , même année Odt. vz_. fontchaf- 
fésdes Provinces unies, l£ii* Mars ig~. 
font employés à la reiormation des Re- 
ligieux, même année Avril îL. S’adref- - 
fènt à la Congrégation des Cardinaux 
Interprètes du Concile de Trente, à 
l’pccafion des Mandemens de l’Evêque 
de Langrcs & de l’Archevêque de Bour- 
deaux, ij. Sept. 1 Souffrent une 
violente perfecution à l'occafionde San- 
tarelli , 1 6 1 6 . Mars i $. 

JefuiteJfes fupprimées , 1650. Janv. 13. 

Ignace de Loyola béatifié, 1605). Juillet 
x 7 . canonifé , 1612.. Mars 12., 

Illuminés. Cette fe&e condamnée en EiP- 
pagne d’où ellepaffeen France, où elle 
eft bientôt éteinte, 1 613. May 19. 

Imbert , Prêtre exécuté à mort, fuites de • 
cette affaire, 1 6 o 1, A vil 13. 

Incjutfuton de Rome condamne quelques 
ouvrages publiés en France. 16 o 9. 
Nov. £. défend de rien imprimer fur la 
matière de auxiltit , 1 6 11. Dec. L. cen- 
fure un ouvrage de Becan,ié Janv. 3. 

Le Pere Jolèph Capucin , calomnie pu- 
bliée coati e lui & invinciblement réfu- 
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tée , 1 61 z. Mars 13. fait paHer un grand 
nombre de Millionnaires de fon Ordre 
au Levant, 1616. établit la Congréga- 
tion de Notre. DameduCalvaire,i6 il. 
Mars ai. éloge de ce Religieux, ib. Fait 
empriftnner deux de fcs Confrères ac- 

- cufés de donner dans les erreurs des Il- 
luminés , 161 1. May 29. 

Joyettfe ( le Cardinal de) travaille à ac- 
commoder le différend de Paul V. avec 
les Vénitiens , 1615. Dec. 10. 

Saint Iftdore canonifé , 1612,. Mars ix. 

Juenin de l’Oratoire expliquant le Canon 
omni s ntriufijnefexMSy fupprime ce qui 
peut être favorable aux Réguliers, «Si 
appuyé ion fentiment des plus foibles 
preuves, 1613. Sept. i£. avis pleins de 
fageffe qu’il donne aux Palpeurs, mais 
qui retombe ûir lui , tlfid. 

Jnrteu. Ses extravagances à l’occafion de 
l'Empire anti chrétien fous le Papifme, 
i6oj. Od. }. Reproche mal à propos à 
l'Eglile Romaine d'autorifer le demi- 
Pelagianifmc , & eft réfuté par M. 
Boffuet , 1607. Août 1 8. Faux raifon- 
nemens qu’il fait aux argumens que les 
Catholiques tirent de la procedure ob- 
fervéeà Dordrecht, 1618. Nov. 13. 

L 

V 

L E m o s Dominiquain attaquela feien* 
cemoïeueue, & défend les prédeter- 
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minutions phyfiques dans les Congrc- 
tions de Atixtliis > 1607. Août 28 . 

Leon X I. élu Pape, 160/. Avril 1. Sa 
mort, même année. Avril z 7. 
Lefdïguiercs abjure le Calvinifme , 1622. 
Juil. z 4. 

Louis XI 1 1. permet aux Jefuitesd’enfci- 
gneràParis, 16 10. Août io* Ne veut 
pas qu’on les force à ligner les 4. arti- 
cles propofés par Servin , tbid. Sufpend. 
l’execution d’un Arrêt du Parlement de 
Paris, porté àl’occaHon d'un Livre de 
Suarés, 1614. Juin 16. Se fait apporter 
l’original de l’article du T iers Etat qu’il 
(opprime , même année, G&. z 7. Re- 
fufe aux Calviniftes de fon Royaume î a 
permifîion d’envoïer des députés au Sy- 
node de Dordrecht 1618. Nov». ij. 
Rétablit la Religion Catholique dans 
■' le Bearn, i6zo. Cêt. 1^. Demande la 
réformation des Moaafteres , i£zz. 
Avril 8. Défend à la Sorbonne d’ngi- 
terpluslong tems l’affaire de Santarelli, 
& fe fait apporter l’original de la Ccn- 
fure, 1 616. Avril î.Caffe un Décret de 
‘ 1 Univerfité de Paris, porté contre une 

Thefe de Théologie, même année, 
Juil. 6. 

Louytre, Dc&eur de Sorbonne, pouffe vio- 
lemment les Carmélites qui ne vouloient 
pas fe foûmettre à la jurifdi&ion des Su- 
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perieurs Laïques. Interdit laCathedrale 
de faint Pol de Leon , & c. 1604. O 6t. 

*5 

M 

M A R 1 a n a# Son Livre de R<ge & 
R'gia inflttHtione , flétri à Paris» 
i£io. Juin 4. 

Marie- Madeleine de Paz,z>is béatifiée» 
1617. Avril 17. 

M*rte de Medtcis. S es broüilleries avec le 
Roifonfils, itfzo. 061 :. * 5. Fonde deux 
Couvensdu Calvaire, 1621. Marsu. 
Marillac Garde des Sceaux drefle un For- 
mulaire , qui eft (igné par les Jefuites » 
1626- Mars 1}. 

Marqnermnt ( le Cardinal de ) engage 
faint François de Sales à mettre la Vi- 
' fitation fur le pied des Religions ordi- 
naires , 1610. Juin 6 
Martelttre. Caraéte ;e* de fon Plaidoyé 
contre les Jefuites. 1610. Août 20. 

M xurice ( le Pfincc ) fe déclare pour les 
Gomariftes , 8c fait périr Barncvclc » 
1618. Nov. i}. 

Milletiere. Ses écrits contre Tilenus , 8c 
fa converfiôn à la Religion Catholique, 
1621. May 10. 

La Moignon ( le Prefident de ) Favorife 
les Jefuites , iôi6- Marsiî- 
Moines . Le befoin que la plupart de ceux 
de France avoient d'etre réformés au 

eoipmca- 
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DES MATIERES . 
commencement dudix-feptiéme ficelé > 
Avril 8. 

Molt Procureur Général trouy peu d’é- 
quité dans la conduite qu’on tient avec 
les Jefuites, 1 616. Mars 13. 

Molina Jcfuite publie un livre de la con- 
corde. Succès de cet Ouvrage, qui cft 
attaqué, & défendu en préfence de deux 
Papes 1 6 o 7 • Août 1 8. 

Moliniftes juftifiés de Semipelagianifine 
parMr. Bofluet,l£o7.Août 18. Par le 
P. Alexandre , ibid, 

Montejfon Dominiquain » contraire au 
fèntiment de la Conception immacu- 
lée de la làinte vierge, cenfiiré par la 
Faculté de Théologie de Paris 1*17. 
Août 3 1. 

Montholon plaide pour les Jefiiites, Ce 
fait tomber la fatyre de la Marteliere» 

1610. Août 2o. 

Morifot . Calomnie contre le Pere Joftph 
qui fe trouve dans une de lès Lettres , 

1611. Mars 13. 

Dt* Moulin, Son fentiment fur les ques- 
tions qui partageoient les Arminiens, 
Ce les Gomariftes lû à Dordrecht, i6i$. 
Nov* *3. 

N 

N Oblesse > Elle agit de concert 
avec la Chambre Ecclefiaftique aux 
Etats Généraux, & le Pape la remercie 
Tome /• T 
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des fervices qu’elle a rendus à I’Eglife , 
16 1 4. Oéfc. 17, 

JVerbertins de France reformés j rfii. 
Avrif»8. te Pape ordonne à ceuxd’Ef- 
pagne de reprendre leur ancien habit 
& le nom dcEreres, 1614. Jamr. 10. 

O 

O R fc a t o i R 1 ( les Peres de 

établis par M. de Berullc, ifn. 
Nov. ii. 

Orléans. ( M. Antoinette d’ ) fonde la 
Congrégation de Nôtre- Dame du Cal- 
vaire > i6zi. Mars ax» 

O fat. ( Le Cardinal d* ) ce qu’il penfoit 
de l’exil des Jefuitesde France, 1604. 
Janv. a. fait ce qu’il peut pour adou- 
cir le Pape & le facré College irrité 
dune claufe qui étoit dans l’Arrêt 
porté contré Jean Châtel,i6oj). Nov.^. 


P A oao. ( Frà yfort.fiifpçâ: d'herefîe, 

1 6 os. Pec 10 

Pape. Il n’eft point de foi qu’il foit fail- 
lible ou infaillible , Supérieur ou in- 
ferieur au Concile, 14.U- -Mars 13. 
Parlsme* d’Aix fait faifir le temporel de 
fon Archevêque, 1601. Avril 13. 
parlement de Paris enregiftre l’Edit du 
rétab'iflrmenr des Jcfuites , purement 
. 8 c fimplement 1604 , Janv- z. etend la 
Rcgaüe dans tout le Royaume* 1608. 
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Avril A4, propofe quatre articles à £- 
gner aux Tcfuites qu'il empêche d’ou- 
vrir le College de Clermont, nonobftanc 
• les Lettres Patentes du Roy , 1610. 
Août xo, fupprtme un Ouvrage du 
Cardinal Bellarmin , même année Nov. 

26. En fait brûler un de Suarés, 1614» 
Juin zJL. Ce déclare pour l’Article du 
Tiers-Etat , ,161 4.. 061. 17. Donne 
de violens Arrêts 'Contre les Prélats de 
rAflemblée du Clergé qui avoient defr 
avoué un imprimé publié fous leur nom, 
léxL Janv. ix. Contre Santarelli,mê* 
me année, Mars U- 

Parlement de Bourdeaux défend aux Cal- 
. viniftes de troubler les Jefuites & les 
autres Millionnaires dans l'exercice de 
leurs fondions, 1610. Q&. 1 j. 

Parricide des Rois autorifé en certaines 
rencontres par quelques Dateurs Ca- 
tholiques, & par la plus grande partie 
des Proteftans , contraires à toutes les 
Loix divines & humaines, 1 610. Juin ^ 
Pafchjl Baylon béatifié, 1618. &£t. 29. 
Paul T. élu Pape, 160 j. May 16. Son di£. v 
ferend avec les Vénitiens, iéoj. Dec. 

■ 10. Ses Brefs aux Catholiques d'An- 
gleterre , 1606. Sept. xi. Approuve fci 
Congrégation des Filles de Nôtre Dame* 
fondée par Mo. de l’Efionnac, 1607. 
Avril 7. Termine le» Congrégations 

T ij 
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Jt t/fuxiliis , en défendant aux Par* 
ties de fe noter d’aucu ne cenfure* mê- 
me année Août z8. approuve l’Ordre' 
militaire de Nôtre Dame du Mont 
Carmel, 1608. Fev. 16, Son Décret 
touchant les études des Religieux, 1 610. 
Juillet 51. Erige la Congrégation des 
Freres de Jean de Dieu en Ordre Reli- 
gieux, 1611. Juillet 7. Approuve celle 
des Urfulines , 1611. Juin 1$. Ecrit à 
la NoblelTe & au Clergé de France pour 
les remercier du zélé qu’ils avoient fait 
paroitre dans l’affaire de l’article du 
Tiers* Etat, 1*14. Oéfc. 17. Approu- 
ve une nouvelle Congrégation de Filles 
deNôtrc Dame , i^ij.Fev. I. Réunit 
en un fèul Corps dé Religion les Do&ri- 
naires & les Sommafques,qui fc feparent 
dans la fuite, 1616. Avril 11. Approu- 
ve la Congrégation Pauline , 1617. 
Mars , 6 . Renouvelle les Conftitutions 
' de les Prédccefleurs touchant la Con- 

■ ception immaculée de la Sainte Vierge, 

• - même année , Août 3 1. Sa mort & ion 

■ éloge, Janv. 

Teltrtc ( Madame de la ) paffeen Canada 
pour y établir les Urfulines, 1 6 1 1 Juin 1 3 . 
J)t*PeYon (le Cardinal,) ce qu’il dit à Cle- 
f ment V 1 1 1 . au fujet de la prédeter- 
’ mination Phyfîque , i^o7* Août a8. 
Maltraite l'Avocat Général Scrvin, 1 610 
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Août 20. Harangue la Noblefle &le 
Tiers Etat àl’occafion d'itn article fa- 
meux qu'on vouloit inferer dans le ca- 
hier des remontrances ,1614.0$:. 2 

Perfecktton excitée à Conftantinoplc con- 
tre les Millionnaires par la méchanceté 
du Bailcde Venife, 1616. 

Philippe de Ncri canonifé, 1611. Mars LL» 

Philippe III. Roy d'Efpagne fupprime 
l'onzième tome des Annales de Baro» 
nius & pourquoi , 1610. Od. j. w 

Pierre d’Alcantara béatifié , i6zz. A- 
vril 18. 

Le B. Pierre de Cluny ne veut pas qu’on 
ferme la porte aux Religieux apoftats 
qui reviennent au Monaftcrc, 1624, 
Sept. zi. 

Dupin Do$eur de Sorbonne fait l’éloge 
des ouvrages de quelques Dofteurs fort 
contraires à l’indépendance des Rois , ) 

• 1 61 z^ J uin 4. Ce qu’il dit de la harân - 
gue du Cardinal du Peron au T iers.Etat, 

• 1614. 0 $. 22. Se méprend en ce qu’il 
dit de la crainte des Huguenots au fujet 
de la converfion du Maréchal Duc de 
Lefdiguieres t 1 6zz. Juillet 24. 

Du Plejfis Mornay honnête homme, mais 
peu habile, 16 11. Août iz. 

Tijeater. Sa doéfcrine reprouvée par le Sy- 
node de Gap, 1 6 05. 0 <Sfc. 3 . 

PithoH croit invalides toutes les cenfures 

T. üj ‘ 
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fulminées contre nos Rois, & leurs 
Offiçiçjç £âfant la fon&ion de leurs 
Charges , ifoi. Avril 13. 
TrédetcrmmAttan Phjfiqtte attaquée Sc dé- 
fendue dans les Congrégations de au - 
xilitt refte fur le même piedque la feien- 
ce moïennede Molina,ifo7. Août a S. 
Prêdetermiu 4 tio n Phyjique attaquée par 
Lucifer & par Simon le Magicien, ilrid. 
Trefèjteneas d'Ecoffe rejettent la liturgie 
Anglicane , & abolirent l'Epifcopat , 
161S. Août ij. 

Q U £ s h e l de l’Oratoire prétend que 
les Jcfuitcs reçûrent un affront fi- 
gnalé dans les Congrégations de auxi- 
/«r, 1*071 Août 1 5. Refond l’hiftoire 
de ces Congrégations compofée par un 
Jacobin., i6ir. Dec. 1. Se déclaré 
contre la Conception immaculée de la 
Sainte Vierge, nonobftant les Bulles des 
* Papes & le fentiment pref qu’unani- 
me des Doéteurs Catholiques , 1 S 1 7 . 
Août 31. 

R 

R Aymond de P enafort canonifé , 
ii)Oi. Avril 13. 

Reeolets obligés de quitter la fandale, & 
d'arrondir leur capuchon , 1 6 14. Jan- 
vier io. 

Etgpli , ce que c’cft félon nos Jurifcoar* 
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fuites, autrefois bien moins étendue 
qu'elle ne l’eft aujourd’hui , 1608. 
Avril 14. 

Réguliers ne peuvent confcfler les feculiers 
ny prêcher fans l’Approbation de l'Or- 
dinaire, 1621. Fev. j. Peuvent oonfcf- 
fer à Pâques , fi l’Évêque le permet , 
fans l'agrément des Curés , 1623 . Sept. 
16. Exclus pour la plupart des aficm- 
biées de Sorbonne , quoique Doélcurs 
de la Faculté, 1616. Juillet 6, 

Révolté des Proteftans de Bohême , & 
fes fuites , 1618. May 23. des Cal- 
vrniftesen France, 1611. May i®. 

Richard Archevêque de Cantorbery , 
veut qu’on facilite le retour aux Re- 
ligieux apoftats, 1 624. Sept. 21. 

Richelieu ( le Cardinal de ) juge qu’il 
eft difficile de bien diftinguer les limf- 
tes de la puiffance Royale , & de la 
puiffance Ecclefiaftique , & veut que 
là-deflbs on ne confulte, ni les Gens 
de Palais , ni les Partifans outrés de 
Rome, 1614. Juin, 26. Déclaration 
qu’il fait figner à la plupart des Supe. 
rieurs desCommunautés deParis, 1 $2 a. 
Fev. /. Excite une perfecution contre 
les Jefuites & la fait celTér , 16 16, 
Mars 13. 

Richer Doéteur de Sorbonne , foût ion t 

T iv 
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v qu il efl: permis de tuer les Rois. T hc/fe 
horrible qu'il foûtient à ce fujet en Sor- 
bonne, itfn. Mars 13. Son petit Trai- 
. té de la Puiflance Ecclefiaftique & Po- 
litique cenfuré par un grand nombre 
de Prélats, ibid. Suite de cette affaire, 

2 ui fait appréhender un fchifme en Sor- 
onne, ibid. Refufè de Ce trouver aux 
AfTemblées , Sc de prendre part à la 
; Cenfurc minutée contre de Dominis, 
qu'il n’approuve pas , 1617. Déc. ij, 
Hcehcfottcaiilt (le Cardinal de la ) délé- 
gué par pjuficursPapes pour terminer les 
différends des Carmélites, 1604. 06 h 
ij. Indique fon Synode à Senlis,pour 
déclarer qu'il a reçu le Concile de Tren- 
te , fauf les droits du Roi , &c. 1^x5. 
Juil. 7. Travaille avec beaucoup de 

I )einc, mais avec fuccès , à réformer 
es Monafteics, 1 611. Avril 8. Ecrit 
contre un Imprimé qui avoit paru fous 
. le nom de l’Aflembiée du Clergé, 6c 
qui étoit autorifé par le Parlement de 
Paris , I6i6.janv.ii. 

Rois, Henri Prince de Condé juge qu’ils 
peuvent être excommuniés pour de ju- 
ftes caufcs , 1601 . Avrii 13. On ne peut 
attenter à leur vie fous aucun prétexte, 
1610. Juin 4. 6c 1614.06t. 17. Ne 
dépendent que de Dieu pour le tenu* 


DES MATIERES. 
porel , & non du Saint Siège , s'ils n'en 
font feu data ires , i^io.Nov. 26 . La 
dodrine qui attribue au Pape le pou- 
voir même indired fur le temporel des 
Rois , paroîc favoriler faffaffinat , ibid. 
&1614. Od. 27. Ils ne peuvent être 
dépofés,& le Concile de Confiance n’#. 
rien défini qui établiffe la dodrine con- 
traire » ibid. 

Eohan ( le Duc Henri de) l’un des plus 
grands hommes du dix feptiéme fié- 
cle , foûtient le Parti H uguenot contre 
Louis XIII. 16 21. May 10. 

' S 

S aint Gyran. Voyez du Verger. 

Saint Gai j Franci(cain mis à mort par 
ordre du Caïmacan à Confiantinople» 
16I6. . 

'Salignac ( le Baron de ) fon zele pour 
l'établUTement des Misons du Levant» 
\6 * 6 . 

Sancy ( le Baron de ) s'interçfle pour ' 
les Millionnaires de Confiantinople. 
1616. ■ 

Santarel Jefuitc. Un de fes Ouvrages efi 
brûlé à Paris , où il excite une horrible 
tempête contre fa Compagnie , \6i6* 
Mars 15. 

Science moyenne. L'ufage qu'en fait Mo- 
lina attaqué dans les Congrégations de 
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élit xthis, i6o 7. Août 18. Elle n’eft ni 
Pclagienne , ni demi Pclagienne , telle 
qu'elle s’eft foûtenué aujourd’hui 5 au 
femiment de M. Bofluet Evêque de 
Meaux, & du Perc Alexandre Ja- 
cobin , ibtd. 

Séparation de Communion fauve le Cal- 
vinifme contre les entreprifes des Ar- 
miniens, 1618. Nov.i). 

Serment exigé des Catholiques par Jac- 
ques I. Roi d’Angleterre , 1605. Sept. 
2 z. Eft l'occafion de quelques Livres 
où l'on pouffe trop loin la puitflfancc du 
Pape , 1610. &c 1614 . 

Sert Domimquaüa » imprime une Hifc 
- toire des Congrégations de anxiliit , 
qo’ii fait revoir par le Pere Quefncl, 
& qui cft aqfli* tôt réfutée , 161 1. Dec. 

I* 

De Seves de R ocbechoiurt Evêqucd’ Ar- 
ras fait emprifonnerun Cmêjqûilbû- 
tient qu'on s'eft fervi de la voyedel* 
Confeuon pour faire dépofer contre 
lui , 16 ix. Août $0. 

Servi n Avocat général du Parlement de 
Paris, haït horriblement le* Jefuites, 
1604. Janv. 2. Demande au Parle* 
ment qu’on leur fafle ligner quatre 
articles ; ce qui lui attire une infi- 
nité de duretés de la part du Nonce 
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Sc des plus grands Prélats du Royau- 
me , 1610. Août 2o • Se donne de 
grands mouvemens à l'occafion- de 
l’article propofé par le Tiers-Etat, 
1É14. Od. 27. Meurt fubitcrocnt , 
forfqu’il eft fur le point de déclamer 
contre la Société 6z&. Mars 15. 

Smon le Magicien attaque la Prédéter- 
mination phyfique fbûtenuc par feint ^ 
Pierre, 1607. Août x8. 

Sommafijues réunis aux Doctrinaires , puis 
féparés & remis en leur premier état , 
1616, Avril 11. 

Sorbonne. Sa décifion fur les attentats 
contre la vit des Rois , & nn Livre 
de Mariana , i^io. Juin 4. Plufieurs 
de ces membres ont autorifé ces atten- 
tats, ibid. Cenfure un Ouvrage de da 
Pleffis«.Mornai , lén.Aoûtxz. Quel- 
ques proportions extraites de trois 
Sermons, meme année » Oél- 1. Se dé- 
clare pour fa Conception immaculée 
de la feinte Vierge , i6t7. Août 3 1. 
Condamne un grand nombre de pror 
polirions de Dominis, même année, 
Dec. ï/.un Traité de Santarel, 1616. 
Mars 15 . La plupart des Doéteurs peu 
r fatisfaits de la Cenfure, ibid* 

Sourdis ( le Cardinal de ) s’employe pour 
l’étaWilfement de la Congrégation des 
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Filles de Notre-Dame , 1607. Avril 
7. Reçoit le Concile de T rente , 161 j. 
Juillet 7. 

S u are s Jefuite. Un de fes Ouvrages en- 
trepris par ordre du Pape , brûlé à 
Paris-, 1614. Juin 2.6. 

Synode de G*p. Voyez Gap. De Dor- 
drecht. Voyez Dordrecht. De Charcn-> 
ton. Voyez Charenton. 

* T 

T A 1 o k Avocat Général du Parler 
ment de Paris , déclame contre les 
Jefuites» 1*26. Mars 13. 

Tellter ( Maurice le ) Archevêque de 
Reims. Sa Sentence favorable aux Cu- 
rés contre les Réguliers , 1 61$. Sept. 
1 6 . 

Tejlefort Dominiquain , Thefe qu'il foû- 
tient cenfuréepar ITJnivcrfité de Paris 
Juge incompetent dans 'les matières 
de Théologie, Dec. 3. 

Theatim quittent les Etats de la Répu- 
blique de Venilè & y rentrent , 1 60/. 
Dec. Io. 

Sainte Therefe canonifife » ï f Mars n* 

Thomas de Villeneuve, béatifié, 1619* 
Sept. 4. 

S. Thomas , il paroît par les premières 
* éditions de (es Ouvrages, qu'il n’eft pas 
„ contraire au fcatimçpt de l'immaculée 
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Conception de la Sainte Vierge, & 
qu’il le foûtiendroit aujourd’hui, 1617. 
Août 3 r. 

' • r 

De Thou. Son hiftoire cenfurée à Rome, 
& pourquoi , 1605). Nov. 9. 

Ttlenut écrit contre la Miltiere , pour 
prouver que les Càlviniftes doivent Ce 
’foumettre aux volontés du Roi , 1621. 
May 10, 

Tribunal de la Monarchie de Sicile at- 

• taqué par Baronius, itfio.Oél. 3. 
Trinitaires de France reforméz , 1 6x2. 

» Avril S. 

Tofco { le Cardinal ) eft fur le point d’être 
élu Pape, quoique peu digne de rem- 

* plir cette place, i6 0 j. May 16. 

V. 

diiTTAi Dofteur de Sorbonne » un 
V des premiers Supérieurs des Car- 
mélites» de France , 1604. Oéfc. if. 
Ce qu’il diloit de la Sorbonne à 1 oc- 
calion des Richeriftes , ibii. Mars I 3 * 
N’approuve pas la cenlure faite de 
■ Santeral , & agit ^fortement pour la 
faire fupprimer , 1616. Mars 13. 
Valenûa Jefuite défend Molina dans les 
Congrégations de auxiliit , i 6 q 7 » 
Août 18. Fable débitée à fon occa- 
fion ,ibid." ■ 

UValette (le Cardinal de ) nommé pour 
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terminer avec le Cardinal de la Ro- 
chefoucaulc l’affaire des Carmélites de 
France , 1614. Oft. 15. 

Le Vajfer réfuté fur ce qu’il avance au 
fujet de la harangue du Cardinal du 
Perron au Tiers-Etat, & duPrincedc 
Condé au Roi, 1614. Oét. *7- 
Vka Uitn Nonce du Pape parle de l’A- 
vocat Général Servin , comme d’un 
Huguenot i & d’un Penhonnairc du 
Roi d’Angleterre , 1610. Août 20. 
Obtient la fufpenûon d’un Arrêt por- 
té à l'occafion de l’ouvrage de Suarés, 
brûlé à Paris, 1614. Juin 
Vénitiens» Hiftoire de leur different 
avec Paul V. 1,69 j. Dec. i®. Mé- 
prife de quelques-uns de nos Hifto- 
, riens à cette occafion ■ ibid» 

V 'fttadour ( le Duc de } contribue à re- 
parer les ruines de la Million du Ca-* 
nada, 161,1. Janv. 16. 

DeVirdt* n premier Président du Parle- 
ment de Paris peu favorable aux Je- 
fuites, i6,io.. Août 20. Engage le Doc- 
teur Richer à éîrire , & le foûtient 
contre la Sorbonnne, 1611. Mars 13. 
D# Verger deHauraunc, Abbé de Saint 
Cyran , (oq jugement fur les Riche- 
cheriftes, 16 11. Mars 15. Sa mort,*M. 
VitUrs Archevêque de Vienne. Sa» Ha- 
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rangue à Henry 1 V. & la réponfe de 
ce Prince, rtfoj. Dec. 5, 

Villeroy Secrétaire d’Etat très- zélé Ca- 
* tholique protégé les Jefuites , 1604. 
Janv. 1.; 1 6iq. Août r 0 . 

Vmctnt de Paul établit la Congrégation 
des Prêtres de la Million , 1 61 5. Avril 
1 7 » Eloge de ce faint homme fort mal- 
traité par les Novateurs, rbid. 

Vijîution. Voyez Chantal. François de 
Sales * Puylaurens. 

Vniverjîté de Paris. Son procès contre 
les Jefuitcsj 1610. Août io. Le Cler- 
gé prie le Roy de terminer les que- 
relles quelle lait à ces Peres, 1614. 
Od. Z7. Son Décret contre uneThelè 
foûtenuê par un Jacobin & les fuites , 

1 62. 6. Dec. 3. 

y«r(lius. Ses erreurs lui font perdre fâ 
Chaire de Profeflcur à Leyden , itfn. 
Nov. y. eft condamné à Dordrecht, 
iéiS.Nov. ij. 

Urbain V III. élu Pape , 1*>2J. Août 6. 
Fait un Reglement fur la forme de 
l’habit des Capucins & des Recolets, 
16*4. Janv. 10. Défend d’imprimer 
la vie des perlonnes mortes en odeur 
de fainteté , de leur rendre aucun cul- 
te» fans l’approbation de l’Ordinaire, 
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